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M. François-Poncet 
à Moscou 

Après Je passa ce à vide qui 
suivit lu visite de M. Giscard 
d’Estaing à Moscou en 1975, IcS 
relations franco-soviétiques vont- 
elles connaître nn refrain de vita- 
lité? Le président de la Répu- 
blique rendra, à M. Brejnev eu 
mars la visite que celui-ci ne à 
Parts en juin 1977. Les ministres 
des affaires étrangères se ren- 
contrent à nn rythme plus Sou- 
tenu, mais les échanges commer- 
ciaux manquent de dynamisme. 
Nous sommes loin de V* Alliance 
nouvelle», selon une expression 
du général de Gaulle, des années 
1966 à. 1968. et même des consul- 
tations politiques intenses et de 
la coopération économique crois- 
sante qui marquèrent la prési- 
dence de Georges Pompidou. 

En tout cas, les entretiens que 
le nouveau ministre français des 
affaires étrangères. M. François- 
Poncet, aura au Kremlin lundi 
12 et mardi 13 février ne seront 
pas de pure forme, ne serait-ce 
qu’en raison des modifications 
profondes de la situation, inter- 
nationale depuis la dernière ren- 
contre ministérielle, fin octobre, 
& Paris. Entre-temps, 1U.R-S-S. 
a totalement intégré le Vietnam 
dans sa sphère d’influence, et les 
Vietnamiens ont évincé à coups 
de canons les dirigeants pro- 
chlnols de Phnom-Penh. -Les 
Chinois ont établi des relations 
diplomatiques avec Washington 
et pratiquent une spectaculaire 
politique d’ouverture avec les 
Etats-Unis, le Japon. l’Europe 
ocidenüde. dans le but proclamé 
de faire pièce à F« impérialisme 
soviétique ». En Iran, la chute du. 
chah, qui n’était ni prévue ni 
souhaitée an Kremlin, a fait 
surgir un nouveau pôle d'insta- 
bilité dans une région frontalière 
hautement stratégique dé 
1VXJ5&. 

La détente; qui reste Je fon- 
dement le pins sûr de l’entente 
frr wO-sovlétlqne, pose donc des 
problèmes nouveaux. C'est moins 
rEurope qui est en cause que 
les « grands déséquilibres mon- 
diaux», et un nouvean protago- 
niste, la Chine longtemps fermée 
sur eUe-méme, prend sa place 
entra l’Est' et l’Ouest. La désap- 
probation par la France de Fln- 
terventîon vietnamienne an Cam- 
bodge n’a évidemment pas fait 
plaisir au Kremlin, mais ce que 
voudraient surtout savoir les 
Soviétiques, c'est jusqu'où Paris 
est tenté de Jouer la carte chi- 
noise. A cet égard, le gouverne- 
ment français est plus prudent 
que d’autres Occidentaux, notam- 
ment eu ce qui concerne les 
ventes d’armes, et n'a nulle 
intention d’alimenter la tension 
sino-soviêtique. 

Les Soviétiques essaieront à 
nouveau d’amener Je* Français à 
leur conception toute verbale du 
désarmement. Depuis que la 
France participe aux négociations 
de Genève; eÜe est beaoconp pins 
à l’aise sur ce terrain. Maïs, même 
en tenant compte du caractère 
superficiel du débat, les positions 
françaises ‘et soviétiques sont loin 
de «concorder. Le Kremlin souhaite 
que la France se joigne un jour & 
des conversations sur la limitation 
des armements stratégiques 
(S ALT 3) et sur r arrêt total des 
essais nucléaires. M- Giscard 
d'Estaing ne s'engagera pas dans 
cette voie. Sy a-t-il pas d’aütenra 
une contradiction à inciter la 
France à verser ses armements 
rin.n* la « corbeille » occidentale 
d’une négociation de bloc à bloc 

tout en l’adjurant de ne pas réin- 
tégrer l’OTAN ? 

Ce « glissement vers Patian- 
tisme » est une antre suspicion 
favorite du Kremlin qui amènera 
M. Gromyfco à tester son nouvean 
collègue français. M. François- 

Poncet en a eu un avant-goût 
avec l’attaque personnelle dont 
fl a été l’objet dans rhebdoma- 
da in soviétique « Terni» non- 
veaux *, alors qne l’agence Tass se 
félicitait quelques jours plus tard 
d'nne visite dont — assurait-elle 
■ — (es deux pays attendent beau- 
coup pour le progrès de la détente. 

Le Kremlin a beau être coutu- 
mier de cette guérilla psycholo- 
gique, on peut se demander si elle 
s’impose. L’entente franco-sovié- 
tique ne pourrait-elle être une fin 
en soi plutôt que l’effet des 
mésententes du Kremlin avec la 
Chine ou les Etats-Unis ? 

(Lire nos informations page SJ 


Un climat insurrectionnel règne à 
Téhéran, oit le gouvernement a décrété le 
couvre -/eu de JC heures 30 jusqu'à S heures 
pour essayer de mettre fin aux combats qui 
se poursuivent depuis vendredi soir 9 février 
entre les forces fidèles au gouvernement 
Bakhiar et des unités de Z’armt'e de l'air 
appuyées par la jXfpulation. 

Vendredi soir, les unités d’élite de la 
garde impériale avaient attaqué les soldats 
de l’armée de l’air retrnncftês dans la enjerwe 
de Douchane Tappel, située dans le quartier 
de Farahabad, au sud-est de la capitaZe. 
Plusieurs centaines de soldats de l’armée 
de Voir avaient participé ostensiblement 
jeudi à la grande marche organisée par les 
religieux pour appuyer le «gouvernement 


provisoire» de M. Mehdi Bazargan. et il 
semble que V «expédition punitive» lancée 
par les «Immonvls» de la garde impériale 
ait eu pour objectif de réduire la dissidence 
au sein de l’armée de l’air. 

Ce samedi en début d' après-midi, les 
combats se poursuivaient aux alentours de 
la caserne de l’armée de l'air et dans diffé- 
rents quartiers de (a ville. 

A Téhéran. Vaut ont è centrale semble avoir 
complètement disparu. Certains quartiers de 
la ville sont bloques par des barricades som- 
maires érigées par les manifestants, et des 
monceaux de pneus enflammés dégagent une 
épaisse fumée noire. Autour de la résidence 
de l'ayatollah Khomeiny. une foule très 


dense défi le, tandis que. quelques kilomètres 
plus loin, te premier ministre, M. ChapOUr 
Bakhtiar. et les chefs de l’état-major siègent 
sans désemparer pour tenter de trouver une 
issue à ta situation. 

n est pour l’instant impossible de faire 
le bilan des victimes de ce oui semble tire 
une véritable guerre civile. Mais, selon des 
sources concordantes, le chiffre des tués 
dépasserait la soixantaine. Parmi eux figure 
le premier journaliste étranger tué en Iran 
depuis le début des événements qui secouent 
le pays : l’envoyé spécial du Los Angeles 
Times, Joe Alex Morris, atteint en plein 
coeur d’une balle perdue ; dans la nuit de 
vendredi à samedi, à Téhéran, au cours des 
affrontements dans le quartier de Farahabad. 


TEHERAN 


• ISPAHAM 


Immortels > contre aviateurs Le pouvoir a changé de mains 


De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Ce que les Iraniens en lançant des appels aux don- 
redou&ient est arrivé : des heurts neurs des groupes O et A. 
violents et sanglants se sont pro- Pour parvenir sur les lieux, les 


De notre envoyé spécial 


dults au sein de l’armée, faisant voitures doivent franchir les bar- 
un grand nombre de morte et ricades dressées en chicane et les 
de blessés. Des éléments de la feux allumés avec des pneus, pour 
garde Djavldan (les « Immor- empêcher l’arrivée des renforts 
tels ») ont attaqué la caserne de l’année de terre. La population 
Farahabad. de la N trou Havai a dressé spontanément des bar- 
( forces aérien ne s), vendredi soir rages, et un service d’ordre popu- 


rues ce samedi en fin de matinée, tent ni aimes 
créant une atmosphère de fièvre. 


des dizaines d'ambulances toutes 
sirènes hurlantes. 

Les DJavid&n, à bord de sept 
venant de la caserne 
Saltanatabad, dans le nord de la 
vûte; se sont rendus & la base 
de pflrahahad, dans Test* dans 


ni aimes ni munitions. 

PAUL BÀLTÀ. 
( Lire la suite page 3.J 


Ispahan. — Le pouvoir a changé 
de mains à Ispahan. La seconde ville 
d’Iran est en état d'insoumission. 
Alors que des fusillades éclataient h 
Téhéran, un nouvel ordre règne dans 
('ancienne capitale de la Perse. Celui 
de la révolution islamique. L'autorité 
légale y est ouvertement bafouée. 
Ignorée. Elle est absente. Ses repré- 
sentants ont cédé le terrain : les uns 
sont partis, les autres sb sont discrè- 
tement ralliés, les derniers sont 
réduits è /'impuissance. 


Les rumeurs récentes qui faisaient 
état de le proclamation d’une - Répu- 
blique Islamique autonome cfls- 
pehan » ne sont pas fondées. Elles 
n'en traduisent pas moins une situa- 
tion bien réelle. L» ville est politi- 
quement coupée du pouvoir qu'in- 
carne encore le gouvernement de 
M. Bakhtiar, et l'administration locale 
ne répond plus & aucun de ses 
ordres. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page 3J 


LES GRANDS FLEUVES 


SJ 1 ?" Fayard 1, montré l’étendue et les dangers dû 
réwnSttoi ^Teudl dernier^IJfi ont phénomène urbain dans le monde entier, com- 
donné Ssâit^iore^^'lts soi- mence la publication d’une série d’enquêtes 
dais de l’année de l’an regar- sur les grands neuves. 

daient à. îa téiévislon la projec- Votes des grands échanges commerciaux, 
üon du film sur le retour d'exil agents de la transformation de l’environne- 
du chef xeügleax. 

La fusillade, très intense, s'œfc -r 5/1^ _T 

poursuivie jusqu'à 3 heimes du J. tjY&TtOQUQ* (XL 


ment on' transformés par ha, Üemx*privi£'»gi& 

de l’histoire, les grands fleuves ne sont pas i 

immuables. . Si ,auT ‘ 031 m6 P Tis , 

Nos envoyés spéciaux et nos correspondants 
montreront, aussi bien en France et en Europe JnE? 
qu’en Afrique, en Asie et dans les Amériques, 


De notre correspondant 


ses principaux partenaires com- 
merciaux — l’Europe et les Etats - 


(Lire la suite page 19J 


AU JOUR LE JOUR 

Histoire sims &t 


les divers aspects de cette vivante géographie. î^f* 
Aujourd’hui, l’Orônoqne. “**■ 


L’Orénoque , du monde perdu 
a la terre promise 


un mémoire à l’autorité su- 
périeure, représentative du 
pouvoir exécutif. 


Khomeiny. qui avait été aussltdt La Genèse. Rien d'autre Jus- mr MARCEL N1EDERGÀNG 4311 TOlr 7615 G 4 ®*- bous tourner vers M. le pré- 

iMUM to. D-Mto*. „ nte[ horizons bleutés que le >** ' w ' w - tL INIELlEIttaAlNÜ VoltillIe ^ mspjrf a süient de te ÆépuWteue, go- 
Tue^oaar dresser des barricades. lar 6e fleuve couleur de boue, des . . . , emme né Candide sur le Caroni rant de nos institutions, qui 

rue pour dresser des barricades. ^ ^ m011 _ hariboa ^oscactant i sur des pla- à * recherche de Manoa, la cous répondra, sons la plume 

.... . tom.eu.eut infini de te gmnde “ Pl “ te «**f *= “*“*■ V 


«Cerf le massacre !» SSSJS^STSStS SS 

Les Uis ee sont poursuivis per sues dégagées par la décrue, des sommets guyanals, les 


s sommets guyanatelï scientifiques. Le tilt que le bon- 
tepuys » c tréteaux torts «Hw TOsusls date du imScsm^ 


oltaire s’en est Inspiré et a aident de la République, ga- 

mmftpé Candide sur le Caroni rant de nos institutions, qui 

la recherche de M a n oa, la vous répondra, sous la plume 
ipitale disparue. de son chef de cabinet, que 

Fantaisies littéraires, délires votre requête est transmise 


lnter^ttenoe etont Vers le sud, des pitons encore S e L ° f brten (2) et n’a pas été submergé mftier ««c attention et vous 

intensité an moment oïl à Imprécis dans la lumière obli-- étranges, lortoes^ c$ck>- ^ océans depuis 600 mil- indiquera la suite qwn sera 

^ dn petit matin, dm mon- Pta^ encapuchonnées e» mmurc de tel Suer,. 


On songe aux Dolomites, i 


vlème anniversaire du déclenche- dessus de la jungle : les senti- fjfsarrt des Plerriers et dis lacs eu^ pn «sorvlFie» sur les toits SSmet du méfeLUasrur*^ 

ment de te lutte armée dans la neiies du boucUer guyanals que fémerarute. Mate loi, une lun^e inaccessibles des «tepuys». résl- SlSS" TZ 

forêt de Stetlial. Des crlems sont i e e père de toutes les terres » épaisse, têtue, sans faille monte ^ ^ i-andenne æseta rongée 2SS2SL;, ™ 

arrirés en hurlent .Cea Bm.- de la iSnde indienne contourne à raasaut des tables de grès. Des SS reroâ^îLa baigitatrn. m outra dont 

STSIe quelque mule «te- «M. ffis“Æ 

^te a^nb cte L’Orénoque naît dans un décor une gangue do vmdure «uM- Ï ?S? 1 

la caserne Farahabad, nous avons de printemps du monde. A rente. Pas la motodre trace de flore o^glnales (les orchidées de moine, 

compté une trentaine d’ambu- 1 000 mètres d’altitude; au pied v*®» P® 8 une seule fumée montant géantes prolifèrent en raison des SL. si vous êtes assez ntüf, 
lances. D es vo itures transportant ne la colline des sept étoiles. ver8 I e d®* vide. précipitations abondantes). Mais. reprenez par le début ! 

des donneurs de rang se ren- c’est un rulsselet sans force, . bien sûr. aucune trace de dino- i 


ëS B in œ nîSto 1 to e iten ll d? 1, te “en® torrent de montagne. 
SïtedÈ. SSs siUormriiât 11! coupé de ehutea. prrte de rendre, 
ville es! arborant des pancartes et 1® Penascal, le raudal des Gua~ 


“Ces nouvelles ont une / 
prestesse, une sagesse, /^BSm 

Jeu Dufonrd de l'Académie À 

Le Point. 

Georges Suflert 

La feteauTogo 

et autres histoires 


Un cadre wagniérien 


(Lire la suite page léj 


Efficacité oêiiye 


AÙrëoTnrÛA ,u redite câaüâë. terme ^ n tout mm que 10 re.e- ae rmstoir, ; mms emcoare 
riBTig j* grande savane, » été décou- vision française a suirisammCrii oblige. 

vert pu le pilote américain Jüruny hésité à acheter et à programmer On se dit avec un peu de nos* 
^Sri. cetfe série de sept heures, découpée talgie que les personnels de la 

i ^HL.Î **SS£ 5. T’IS.'yJS; eu quetre èpisodes. pour no pos Société fronprlte rte preductim. ou- 
nuira Celle-ci & commencé pu le envisager de gaiete de cceur a en raient pu réaliser, à leur façon, 
cambrien U y a quelque 6OT miiuons différer \o projection. une œuvre comparable. 

d-tuném. ht prtomwar r*** L'histoire de la dernière guerre T. t. 

î’î-’m'uSiS.^SSto. ■ mondiale a souvent été évoquée, (Lire me 9J 
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LE CAPITALISME EN QUESTION 


Un archaïsme qui fait mal 


Vive ht crise 1 


ODS sommes quatre mil- par STELIO FARANDJIS(*) 


|X| liards de frères sur notre 
' terre. Humanistes chré- 
tiens. maçons ou autres. Interpel- 
lés par la misère, la torture, 
l'injustice, nous voulons non seu- 
lement réfléchir et philosopher, 
Tn».TH transformer le monde. Or 
toute réforme est difficile à en- 
treprendre. M. Giscard d'Estaing, 
par exemple, se dit réformateur, 
mais sous son règne le chômage 
ne cesse de plonger de plus en 
plus de sas concitoyens dans le 


vons affirmer que toute réforme 
sérieuse a un coût. Comment 
assumer ce coût ? Pas de miracle ; 
U ne peut y avoir que trois solu- 
tions : économiser sur les gaspil- 
lages. redistribuer plus justement 
le revenu existant, augmenter 
croissance et revenu. A moins de 
nous railler au fascisme mussoll- 
nien qui « repoussait Vidée de 
bonheur économique qui trans- 
formerait les hommes en animaux 
ne pensant qu'à une seule chose : 
être nourris et engraissés » I Nous 
devons donc lutter pour que la 
société humaine soit plus Intelli- 
gente pour économiser, plus fra- 
ternelle pour partager; mais, si 
l’on veut le bonheur de tous nos 
frères humains. 11 faut aussi que 
notre économie trouve le chemin 
d’une croissance régulière et har- 
monisée. 

Chaque Jour, dans les labora- 
toires et les universités, la science 
fait des progrès prodigieux. Nous 
avons récemment appris qu'un 
chercheur français avait mis au 


point un procédé de fabrication 
d 'électricité en ut i l i sa n t l'énergie 
solaire par le principe photo vol- 
taïque, en réduisant onze fols le 
coût de revient. Or, chaque Jour, 
on assassine des projets scienti- 
fiques, on stérilise d'immenses 
potentialités productives. Chaque 
jour aussi on apprend que des 
usines ultra-modernes comme 
celle de Neuves-Malsons, devront 
fermer ou que de jeunes travail- 
leurs seront frappés de chômage 
et stérilisés économiquement. No- 
tre capitalisme n'est pas rigou- 
reux économiquement. Il est 
devenu caduc économiquement. 

Si j'étais Jean Paul II, Je 
condamnerais, j'excommunierais 
1 e capitalisme d'aujourd'hui 
comme le plus grand avorteur de 
tous les temps. 

Depuis le treizième siècle, au 
moins, que dans les entrailles de 
la chrétienté médiévale a été 
enfanté le capitalisme, celui-ci a 
été moteur de développement. 
Dans nos pays d’Europe, il est 
aujourd'hui synonyme d’impasse 
historique. H est devenu archaï- 
que. Comme disait notre cama- 
rade Karl Marx, « les forces pro- 
ductives dont dispose la société 
ne jouent plus en faveur de la 
propriété bourgeoise; elles sont, 
au contraire, devenues trop puis- 
santes pour les institutions bour- 
geoises qui ne font que les entra- 
ver, les institutions bour- 
geoises sont devenues trop étroites 
pour contenir la richesse qu’elles 


Une hémorragie fatale 


Quand, dans un pays comme la 
France, les salariés représentent 
plus de 80 % de la. population 
active, quand les équipements, la 
recherche, la formation coûtent 
cher, les perspectives de profit 
Immédiat et accru déclinent, n 
est préférable de rechercher alors 
des placements spéculatifs (qui 
ajouteront l'inflation au chô- 
mage) dans l’immobilier, dans les 
tractations monétaires (mille mil- 
liards de dollars dans le monde 
errant à l'affût de la moindre 
dévaluation), dans les abris hel- 
vétiques ou les paradis fiscaux. 
dans l'exploitation du travail à 
coût dérisoire des pays du Sud- 
Est asiatique. Aussi, dans l’Europe 
de l’Ouest, des réglons entières 
s'effondrait, le corps économique 
de l'Occident est atteint d'une 
hémorragie fatale. La propriété 
privée des moyens de production, 
les rapports sociaux capitalistes de 
production sont en contradiction 
flagrante avec les forces de pro- 
duction. II est devenu urgent de 
faire sauter ce verrou, ce frein, 
ce blocage. 

On nous dit. Jusqu’à culpabiliser 
savants et producteurs, que le 
monde est mort ; au thème de la 
mort des Idéologies succède 
l'idéologie de la mort. Mais ni le 
monde ni l’homme ne sont morts, 
c'est on système social qui doit 
être renvoyé dans la poubelle de 
l’histoire. 

SL objectivement, l'impasse du 
capitalisme est tragiquement évi- 
dente, subjectivement, les choses 
sont moins claires. La femme de 
M cadre supérieur est invitée à 
un thé chez le patron, ce même 
cadre étant Invité à faire un ten- 
nis. Ce ne sont pas les CJL3. qui 
sont devenus les principales for- 
ces de répression. Ils sont d’ail- 
leurs bien utiles sur nos plages, 
par exemple. La grande presse, 
les chaînes de télévision, les ins- 
tituts de sondage sont devenus 
les rouages essentiels de l’appareil 
Idéologique d'Etat mis au service 
de la perpétuation d'un certain 
type de société. C’est ainsi que 
des exploités adorent encore les 
TnsJna qui les tiennent enchaînés. 
C'est également ainsi que l'on 
Impose un consensus idéologique, 
par le piège, notamment, de la 
sémantique. De même que le vo- 
cabulaire véhicule le phaltocra- 
tisme. de même U emprisonne 
force membres du front de classe 
anticap itaUste dans les méca- 
nismes de pensée bourgeois. 

L'exemple le plus terrifiant est 
offert par le vocabulaire économi- 
que. Subrepticement se glisse dans 
l’esprit des travailleurs que le 
capitalisme produit des « biens ». 
Eh bien non. le capital Lsme pro- 
duit des marchandises, même si 
ces marchandises ne sont pas 
des biens, mais des poisons (on 
peut vous vendre aussi le contre- 
poison, si vous y tenez !). 


malthusien, mais ce quH est 
convenu d'appeler les * contrain- 
tes économiques », les lois éco- 
nomiques. Mais qu’est-ce que 
cette fameuse économie ? Elle 
n’est ni a naturelle n ni « sacrée » 
comme le disait déjà J.-J- Rous- 
seau à Lemerder de la Rivière. 
Revenir & l’économisme, ce n'est 
pas très moderne, c'est très ar- 
chaïque. Sous prétexte de dépasser 
Marx, c’est revenir en arrière, à 
la physlocratle et à Adam Smith, 
c’est ne pas voir que, derrière 
l’économie, U y a l'économie poli- 
tique. Quel bel escamotage des 
rapports sociaux et de la lutte de 


UN TEMOIGNAGE 


C ADRE de direction, licencié pour 
motif économique, je vais être 
chômeur. A cinquante-cinq ans 
révolus, je n'al aucun espoir de 
reclassement Mon cas ne serait que 
banal s'il n'étalt exemplaire, si ce 
n 'était celui de nombre de mes pairs 
qui, un matin— Mais Je vais vous dire 
comment les choses se passent 

Vous êtes rentré dans une entre- 
prise industrielle depuis prés de 
trente ans, â un modeste rang. Pas 
de diplômes prestigieux en poche, 
non par refus des études, mats panse 
qu’il avait bien fallu faire la guerre : 
chaque génération a les obligations 


Heureusement ou malheureuse- 
ment, il y a la réalité objective. 
Les cadres salariés sont devenus 
nombreux et connaissent eux aussi 
le chômage, quelle horreur I Le 
Figaro du S janvier titre : «Les 
cadres, nouveaux prolétaires ? ». 
Au moment où M. de Montalals 
annonce la liquidation historique 
du marxisme, beaucoup de gens 
font du marxisme sans le savoir. 

C'est qu’enfln le socialisme est 
& l’ordre du jour en Europe. Et 
cette fois-ci 11 ne s'agira pas d’un 
accouchement prématuré — 
comme dans les pays asiatiques à 
faible accumulation primitive. 
Avant 1914. Plekhanov et Martov, 
s'opposant à Lénine sur la pos- 
sibilité historique de l’avènement 
du socialisme en Russie, redou- 
taient qu’une explosion révolu- 
tionnaire no puisse, au mieux, 
se traduire que par un socialisme 
à la mode de « l'empire des 
Incas », nous pourrions appeler 
cela un soc lal~capl talisme d’Etat. 

Trotskl redoutait aussi le « so- 
cialisme de la misère ». Au niveau 
de développement des forces de 
production où nous sommes arri- 
vés en Europe, le socialisme est 
possible et nécessaire. H ne peut 
être que moderne et révolution- 
naire à la fols. 

Mais U doit être aussi interna- 
tionaliste, tout nationalisme nous 
renverrait au stalinisme. 

Nous devons, pour rompre avec 
le capitalisme, et imposer une an- 
tre logique de développement avec 
quelques chances de succès, éta- 
blir des liens de solidarité avec 
toutes les forces sociales qui lut- 
tent en Europe et dans le tiers- 
monde contre le capitalisme. 

Le capitalisme peut essayer de 
se sauver par une division inter- 
nationale du travail exploitant 
(et non développant) l'immense 
armée de réserve du tiers-monde 
(Chine comprise), n y aurait 
alors affrontement avec le bloc 
soviétique. 

Lutter pour le socialisme auto-' 
gestionnaire en Europe, c’est aussi 
lutter pour sauver la paix, et 
assurer une civilisation humaine 
supérieure. Cher camarade Fran- 
çois Mitterrand, après Marx, Jau- 
rès. OramscL vous avez, aux côtés 
de tous les militants de l’union de 
la gauche, à lutter pour la vic- 
toire. 

(•) Militant socialiste, co-fou da- 


I ECONNAISSONS-LE : les ^ JACQUES DECORNOY 


-c— ECONNAISSONS-I jB : les 

1^ explications qui nous sont 
A' offertes de la crise et. plus 
généralement, de l’évolution des 
sociétés, «développées» ou non, 
ne satisfont pas. 

Les discours suent l'archaïsme, 
qu’ils soient mensonges avérés ou 
auto-aveuglement. Les prétendues 
volontés de « rupture » sont illu- 
soires. Sous les pavés révolution- 
naires, la plage du conformisme. 

Avec des oripeaux différents, 
une même volonté anime — si l’cn 
ose dire — les eodétés : l'accumu- 
lation du capital. Aucun recoin ne 
saunait' être à l'abri de cette loi, 
qu’il s’agisse de nos loisirs — 
devenus marchandises — d’Ocd-- 
dentaux ou des villages des Des 
Salomon. Le «système » ne sup- 
porte pas, par exemple, de voir 
subsister une paysannerie fran- 
çaise « non rentable » (1) et le 
discours de gauche projette seule- 
ment de prolonger oe système 

autrement, puisqu’il reprend & son 
compte — et prétend même amé- 
liorer — sa philosophie basée sur 


Toutes les Joutes politiques ap- 
paraissent. de la sorte, ««mm des 
vernis craquelés masquant, aux 
yeux de beaucoup, une réalité 
universelle. H est, dans ces 
conditions, normal de se montrer 


e déçu p par les e expériences» 
de type soviétique, chinois ou 
autres. La * déception » provient 
d’une absence d'analyse au dé- 
part, d'un manque de lecture des 
principes pourtant affichés par 
les auteurs de ces « expériences » 
et ainsi résumables : Il fiant rat- 
traper les pays capitalistes. Donc 
suivre la même voie. Donc, ne 
rompre en rien, bien an contraire, 
avec le projet d'accumulation do 
capital considéré comme sacré. 

Le monde entier est de la aorte 
colonisé, au moins an niveau des 
directions politiques et idéologi- 
ques. Là où l'enrichissement ne se 
produit pas. là même où 11 y a 
paupérisation (dans de larges 
pans du tiers-monde) ou stagna- 
tion, la répression, la droite ou la 
gauche, maintient l’« ordre» en 
attendant que se réalise le grand 
espoir du Capital (privé ou 
d’Etat). Ce qui, soit dit en pas- 
sant. réduit à néant le slogan (de 
droite et de gauche) dénonçant 
les «alliés objectifs » (de la bour- 
geoisie, du communisme, de l'im- 
périal feme. de l’hégémonisme. etc.), 
l’afliance étant universelle. A long 
terme, l’objectif essentiel est com- 
mun à tous, et les rivalités, pro- 
fondes sur d’autres plans, ne vont 
jamais Jusqu'à briser cette coali- 
tion de fond. 


Un coup de badigeon 


H ne s'agit pas de nier les luttes 
sociales, les exploitations, de 
mettre dans le mUma «sac» les 
sociétés pétrolières occidentales et 
le fellah de la vallée du Nil, les 
multinationales et les ouvriers de 
Longwy, les dirigeante de Hanoi 
et les paysans du delta du 
Mékong. NI de noyer le poisson en 
estimant que. les droits de 
l’homme étant mieux respectés lcd, 
H faut s’en tenir à un coup de 
badigeon sur des murs qui se- 
raient demeurés gain g Débat 
tronqué qui stérilise l’imagina- 
tion pour mieux parfaire la colo- 
nisation de l’homme et de la na- 
ture. Le « socialisme aux couleurs 
de la France », comme le socia- 
lisme aux couleurs de la planète, 
ne serait qu’un banal effort de 
perfection d’une tâche qui s'éver- 
tue de réaliser le capitalisme. 


Dans ces conditions, toutes les 
déclarations sur Fa indépendance » 
(de la France, de l'Europe, île la 
Chine, etc.) procède de la mysfà- 


Dansun livre dont les réflexions 
précédentes s'inspirent largement, 
François fartant écrit (2) : k L’ es- 
sentiel est de comprendre que ' 
l’impérialisme du Capital n'est 
qu’un aspect de l’expansion propre 
à un système et qu’on ne peut le 
dénoncer sans mettre en question 
le système dans son ensemble. (—) 
De V extrême droite à V extrême 
gauche, les analystes politiques ne 
semblent pas décidés à tirer les 
conclusions de ce phénomène que 
représente la progressive mondia- 
lisation de l’économie. Pour ce qui 
concerne la classe politique, on 
peut comprendre sa réticence, n 


Encadreurs ou encadrés? 


par JEAN LOUPIAS 


A cette époque, presque bénie, 
la formation sur le tas remplaçait 
souvent le diplôme, et la formation 
continue n'avait pas encore été 
Inventée. L'entreprise, dans le 
contexte économique favorable de 
l’après-guerre et par T audace de ses < 
dirigeants, grandît, grandit— L'effec- . 
tft double, triple, décuple, double 
encore. Par votre travail et votre 
effort de formation vous avez gravi 
un è un les échelons de la hiérarchie 
et vous ôtes devenu cadre de 
direction. 

Vous voici, pense-t-on, récompensé 
de vos efforts. Certes. Votre existance 
est plus aisée. Vous avez fait donner 
â vos entants l'instruction que vous 
n'avtez pu recevoir. Socialement, 
vous êtes devenu ce que l'on appelle 
couramment un notable, même si 
oela ne signifie pas grand-chose. 
Bref, vous avez le sentiment d'avoir 
- réussi ». C’est le côté positif. 

Mais, vous avez modelé votre vie 
sur de nouvelles exigences. Vous 
vous «percevez que vous avez perdu 
an indépendance, en disponibilité. 
Vous voua souvenez parfois d'une 
fable de votre enfance où U était 
question <Tun loup et d’un chien. 

A vos heures de lucidité, de fatigue 
ou de découragement, vous rêvez 
d'être loup. 

Vous avez vu survenir la crise. 
Vous avez entendu parier de restruc- 
turations. Le mot fait désormais 


partie du vocabulaire courant du 
monde Industrial. Vous savez que 
beaucoup de vos semblables, par la 
terrible lof des concentrations, se 
trouvent privés un Jour de leur 
emploi et de ce qui est devenu, 
hélas I leur principale raison de 
vivre, par l’aliénation Inhérente à 
l'exercice des responsabilités. 

Mais vous pensez, peut-être pour 
VOUS rassurer, que * ça n' arrive 
qu'aux autres », Jusqu'au matin où« 

Un matin, de son bureau parisien, 
votre P.-D.GL voua appelle au télé- 
phone. Sa voix est chaleureuse, 
amicale, presque affectueuse. Trop. 
Vous reconnaissez ce ton que l'on 


prend pour préparer quelqu’un à un 
deuil subit. H vous dit tout ce que 
la société vous doit II vous rappelle 
cas longues récentes semaines d In- 
quiétudes et de luttes pour sortir 
l'entreprise du mauvais pas dans 
lequel elle a glissé peu à peu par 
la conjugaison de la crise, des effets 
non digérés du sauvetage Imposé 
d'une autre entreprise de la profes- 
sion, de sa perte d’indépendance 
financière. Il vous confirma œ .que 
vous savez déjà, que le pouvoir, par 
l'Injection de capitaux nouveaux, a 
changé de mains. II vous rappelle la 
règle du Jeu : dans le système 
capitaliste, n faut être du côté du 
manche, pardon 1 du plus fort Alors 
malgré qull en ait. voua allez devoir 
partir. Alors, alors 


L’alternanca dn travail at du ratta 


Alors, ce matin, tout à coup, le 
monde a basculé. D'abord, vous 
vous taisez. L'envie de crier ne 
viendra que plus tard. Vous pensez 
d'abord que c'est un mauvais rêve. 
Mais non, la voix au téléphone était 
bien la voix familière qui. naguère, 
vous Interrogeait sur les affaires dont 
vous étiez en charge- Mais ce bureau 
est bien celui où s'est déroulée une 
partie de votre existence. 

Mais, cea hommes, ces femmes, 
sont bien ceux avec qui vous avez 
travaillé ai longtemps qu'ils sont 
devoius une partie de vous-même, 
comme une famille dont l« consan- 
guinité serait héritée du travail an 


Sans trop comprendra, vous sentez 
se creuser en vous un vide, une 
vacuité Inhabituels, un vertige. Cet 
univers était donc si fragile qull a 
suffi d’un mauvais vent pour 
l'anéantir ? 


a si souvent servi de refuge aux Jours 
Incertains qui ont jalonné ces trente 
années de travail. Vous avez aimé 
le retrouver aux moments difficiles. 
Mais vous découvrez que, pour 
l'apprécier, vous aviez besoin, sans 
vous en douter, de l'alternance du 

travail et du reste.- Vous êtes main- 
tenant semblable au guerrier qui 
n'aurait que le repos. 

Puis, très vite, ce vide va se 
remplir d'une angoisse. Comme tout 
homme, quêta que soient le poste 
qu'il occupe ou tas fonctions qu'il 
exerce, vous ave? besoin de vous 
sentir responsable. A. de Saint-Exu- 
péry a fondé sur la responsabilité le 
sorts de l'existence : la chaisière de 
l’église est responsable de ses 

chaises, le jardinier, d'uns rose. La 
privation de travail, en vous déchar- 
geant de toute responsabilité dans 
la communauté des hommes; va 
désaimanter votre vie. Il va falloir 
vous reconstruire très vite, sous 
peine d'y laisser le melBeur de 
vous-môma : votre Orne, m sens 
large du . terme. 


«La vie doit a/Ier du village vers 
la forêt m, a dit un sage hindou. 
Sortant du village, de son agitation, 
de ses contraintes sociales, de son 
bruit, vous n'ôtes pas encore préparé 
au silence de la forât 

Vous pouvez encore, d’un peu 
plus loin peut-être, participer à la 
vie du village avant de le quitter 
définitivement, lorsque viendra le 
temps de la réflexion et du retour 
sur eoL Et vous voudriez être utile. 
Mais à quoi T II va falloir repenser 
le rôle que vous pouvez encore tenir. 
Et quand, enfin, vous aurez . trouvé, 
voudra- t-on encore de vous 2 

Vient alors la colère. Qu’a prévu 
le système pour des hommes comme 
vous, encras en bon état de marche 
physiquement et Intellectuellement, 
sinon d'en faire des assistés sociaux 
à la charge de la collectivité. Et vous 
vous dites que votre révolté, et donc 
votre combat, rejoint celui de tous — 
je dis bien de tous — les hommes 
et les femmes qui. comme vous, sont 
privés du droit au travail: 

On a voulu faire de vous, en vous 
achetant, une catégorie de travail- 
leurs différents des autres. On vous 
a décerné le qualificatif trompeur de 
cadre, laissant ainsi entendre que 
vota vous situez â mi-chemin entre 
les encadreurs et les encadrés. 

L'expérience prouve que c’est faux. 

A l'heure des règlements de 
comptes, la vérité éclate vous êtes, 
vous aussi, un encadré. 


BdUS-parl* SXHX. le Mande. 
Jacfnv'ntm^ éfà&mr ’ 'ta * 


doit lui être bien désagréable de 
constater qu’elle est en train de 
perdre sa raison d'être. » L'auteur 
ajoute: «La division du monde 
à deux niveaux f celui des Etats 
et celui des blocs militaires au- 
tour de deux super - puissances) 
explique que la population mon- 
diale soit idéologiquement condi- 
tionnée à deux niveaux. D'abord 
au niveau national. Chacun doit 
être fier de son pays, fier de son 
expansion. (—) Pais à un niveau 
plus spécifiquement politique. Car 
si tous les peuples devaient un 
jour se battre, soit pour « la 
liberté », soif pour « le socialisme », 
ü faut qu’ils aient la conviction 
de se trouver, par chance, dans la 
bon camp. Leur moral serait en 
effet compromis et leur comba- 
tivité amoindrie, s'ils venaient à 
comprendre qu’ils luttent les ans 
contre les autres, par suite des 
facéties deThistoire et drune divi- 
sion politique arbitraire du manie, 
pour la même cause totalement 
absurde.» 


L’atopie ou la mert . 


On connaît M réplique (usée) 
que ce type de raisonnement 
risque d’attirer : « Pouvez -vous 
mettre sur le même plan Ta Mon- 
golie chinoise et la Mongolie 
pro - soviétique, les. théories du 
Fonds monétaire international et 
les idées des dirigeants progres- 
sistes du tiers-monde, l’action des 
syndicalistes et celle des sidérur- 
gistes européens? Vous prêchez 
le statu quo: vous voulez faire 
croire que le mouvement est 
inutile; rems renforcez ? empire 
des possédants et des puissances 


Encore r« alliance objective »— 
. Cette réponse serait recevable 
si elle permettait de sortir (te la 
formidable impasse dans laquelle 
s’égare, au fond de laquelle se 
cogne . la tête, an nom du destin 
mondial Incontrôlé, la pensée po- 
litique contemporaine. Ces lignes 
de François Partant méritent à 
oe propos d'être méditées: « La 
société vit une réalité qu’ignorent 
les doctrines politiques. (-J Elle 
met fondamentalement le système 
en question, en constatant qu’elle 
vit ce qu'elle fait, ce qaTéUe est 
eUe-même, ce qu’eue est devenue. 
(~J La contestation parait géné- 
ralement Incohérente, car eüe se 
heurte aux cohérences de notre 
système d’enrichissement, dont les 
différentes dimensions s'ordon- 
nent — d’une manière logique. 
Mais U suffirait que Vune de ces 
dimensions soit ébranlée , pour 
qu’eUe apparaisse, même aux yeux 
de ceux quelle rebute aujourd'hui, 
pour ce qu'elle est : une réaction 
essentiellement positive, celle 
d'une société bloquée qui tente 
d’échapper à une monstrueuse 
programmation. Cest l’intérêt que 
présente la crise économique mon- 
diale;, dont les effets ont com- 
mencé à être sensibles en 1975. 

» En dissipant les espoirs chimé- 
riques entretenus par le système, 
cette crise peut favoriser dtar 
dispensables prises de conscience, 
en modifiant le contexte social, 
elle peut provoquer des change- 
ments d’attitude au sept dp 
couches sociales qui avaient ten- 
dance & **« embourgeoiser ». Le 
problème serait alors de tirer de 
cette crise économique toutes les 
conséquences pol i tiques qvreOe 
peut effectivement avoir.» 


le vingt et unième siècle, oela 
consiste peut-être à rompre avec 
la pensée « Industrielle » des 
siècles précédents, à libérer l’Indi- 
vidu de son projet de travailleur- 
marchandise, de producteur éter- 
nel accumulant les choses pour 
mieux transformer la planète 
en Sahel spirituel. Le choix 
n’est-il pas entre cette utopie et 
* une forme de civilisation dans 
laquelle l'homme se sent dédm de 
la première place, relégué après 
l’objet et le non-violent » (3) ? 
débat politique qui ne s'inspire 
pas de oe choix ne fait qu’opposer 
deux écoles d'ordonnateurs des 
pompes funèbres. 


(1) Lire notammant b « sujet le» 
donnera chapitres de VBlstatn as 
Fronce rurale, tome IV (le Seuil)- 


Union soviétique 


.Vr ; •.« t--:. 


Bapr a huMok Interdite Ce .tous artU I 


(3) CUnde Julien, le Suicide des 
1 démocratie* .(Gruset, 1972). 
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§ ;ttre lier Zr** 1 «C 

:: «TOMioT, 

P&u epécir^J** ‘al 

É ®?? 4 * ■■>.«« pou, JJ ** 
- »J««I îa’ib ôtent ,!*** 
* æ M troot^. “"‘. la ta 

- *» eowp. w 'ÏÏÏ 1 '- 
'TT-'oSu " nr - p "”" i! «ta,** 

Æ: \ A™ ®wii4ni, «*“ f 
SL': <z*wrer.ire **J} 
ï I .eoiure !» M t, K Z*t 
Jtoun» de rhUM„’^l* 
&■; Mmpfttann Ortlb,^ 

| absurde, s ' "*« 


. risqua dïitirer : «ft£ 

■ werîre rsr \s rtème pfc-! 
^ ÿOJïT CfcWSM L’f fci 
.-. pro-MVif.’îçra, ifs fc 

; Ljrontf3 nc^Sîre :r.‘.°r.? 

- les idr?; de? SryeetST 
. «tifo iü î:?r3-r.sr:!î£,rc 
l âlriWÏics.’iïîcs « ceîZe dat 
►“ptitM err-rtc-ets? r«: 
t le quo : rc» os 
*- croire .*? 

HCft'e; r«a vr'ircc ?■ 
des raîrrdr’tfs fî -a ;s 
I 4 p«:î 5-"-V'. r 

* ' SRscre l' c aî'iac» oifc 
f .iCei:e répara sea: * 
P# C> p«cv-»i: * «e 

jrrisseüa. - 
[" s'ê&T?. j- îc*i à jp 
» eo&ic ’.è'A &•- ~'j3 t 
J cDûnx^,’. ir.ccr.-.rôü la ?e 

* liuq'ü* ccr.-.er.ç-i’iXi Cs 
1 de Pwÿw Psœss 
1 ce pn.-poi »è‘?e =?-« 

r fociê:;* : : ?" 

’ les Zcc ;;. , :::î 2 «v- 


{Sirffd de 2a première page.! 

.* Carte villa est gouverné e p«r 
/« peuple. EJfe est rsnmpfa de 
e que aJÿffA/ /a rtépuûfftjue Att- 
rrüque -, alarmant iss nouveaux 
pialtres d'ispahan. De fait, une 
« police - de douze mille hommes 
quadrille ta cité, patrouille tout au 
long de la nuit et arrête délinquants 
et voleurs qui sont Jugés selon les 
lois Islamique. 

Certains sont emprisonnés dans 
des cellules aliénant au palais ds 
Justice, où les magistrats en grève 
ont pris fait et cause pour la révo- 
lution. Le gouverneur civil a quitté 
la ville et son administration est 
paralysés par la grève. L'armée, enfin, 
est largement contaminée par le 
mouvement Plusieurs milliers 
d'hommes d'une unité d'Hava Nirouz 
(troupes héliportées), stationnée eux 
confins de la vüle. ont manifesté, 
ces derniers jours dans les artères 
du centre. leur attachement & l'aya- 
tollah Khomelny. De semblables ral- 
liements ont eu lieu à la base 
aérienne de Khatami. Seule une 
unité d'artillerie semble encore 

- épargnée », bien qu'on y fasse état 
d’une certaine agitation. 

Le vrai maître d'ispahan est un 
noble vieillard de quatre-vingt-dix 
arts, un sage dont nul aujourd'hui 
ne conteste l'autorité. L'ayatollah 
Khademl gouverne de sa - rési- 
dence » nichés au fond d'un nielle 
en cuf-de-sac à Test de la vüle. La 
modeste maison, style pavillon de 
banlieue, est devenue le quartier 
général de la révolution. Tout part 
de lé et tout y revient 

Le « chef » est assis dans la coin 
d'une pièce au rez-de-chaussée, 
adossé à un oreiller. Enveloppé dans 
une longue cape brune usée, les 
yeux perdus derrière d'énormes ver- 
ra s. U sourit aux vlsî leurs, mais ne 
leur parie guère. II s'adresse seule- 
ment d'un murmure rauque à ceux 
qui l'entourent Deux téléphones 
sont posés à ses pieds, dont un 

— rouge — est relié aux « postes 
c/b commandement » disséminés sans 
toute la ville. On ne saurait, au dira 
de son entourage — . amplement 
confirmés par ceux des militants 
laïcs — douter dBrâa lucidité et de 
sa ton». » C'est un vieux renard de 
la politique, confie un responsable 
du Front national, II lut des partisans 
les plus actifs de Mossadegh. Depuis 
trente ans, son eutorlté n'a lait que 
sBlftrmer, et aujourd’hui n chapeaute 
réellement ta ville. • Autoor de lui, 
c’est un va-et-vtent continuel de 
conseillers, de responsables, de 
divers secteurs ou arrondissements, 
d'humbles gana ou de riches 
citoyens, qui ont demandé audience 
au viennent offrir leur quote-part 
pour le mouvement Bt les nécessi- 
teux. 


Les pièces voisines fourmillent de 
militants. Lé une quinzaine d'étu- 
diants font cercle autour d'un plan 
de le ville où l'on a tracé, au 
crayon feutre, les limites do vingt 
«ecieurs. fis sont chargée de T» aide 
économique», le système qui fonc- 
tionne depuis environ deux mois 
vise & soutenir les familles à court 
d'argent du fait de la grève générale. 
Des centaines de fiches rangées 
par plies sont examinées : toute 
demande fait l'objet d'une Inscrip- 
tion et d'une enquête dont les 
conclusions, notées en bas de fiche, 
sont disculées Ici avant fixation du 
montant et de la forme — prêt ou 
don — de l'aide consentie. Les livres 
de compte font état de plu3 de 
quinze mille demandas. Les fonds 
sont prélevés essentiellement sur la 
« part de l'immam -, sorte de denier 
du culte obligatoire que la hiérar- 
chie chiite prélève sur les revenus 
des fidèles. 

Un c police islamique » 

Au premier étage fonctionne le 
quartier général de la «police Isla- 
mique». Douze milia jeunes volon- 
taires y ont été Incorporés après une 
sélection opérée par fm association 
des enseignants ». La ville est Ici 
divisée en trente-cinq -arrondisse- 
ments » : dans chacun d'entre eux 
una mosquée ou une école sert de 
« commissariat ». Cette police assure 
la régulation du trafic dans la jour-, 
née et la sécurité après le - coucher 
du soleil . 

Le commandant de la police locale 
aurait, voilé trois Jours, fait BCte 
d’allégeance & l’ayatollah Khademl. 
Soumission sincère? Certains mili- 
tants. plutôt prudents, laissent en- 
tendra que l'officier pourrait surtout 
avoir reçu des Instructions de Téhé- 
ran pour - maintenir de bonnes rela- 
tions avec r autorité religieuse » pen- 
dant cette période délicate. 

Les patrouilles de nuit ont arrêté 
ces derniers jours quelques voleurs 
et fauteurs de troubles. Conduits 
devant l'ayatollah, ils ont été traités 
-selon iss lois Islamiques-. C'est 
notamment le cas d’un citoyen améri- 
cain, M. Aifonso Dorello, arrêté II y 
a une dizaine de jours pour avoir 
blessé par balle un chauffeur de 
taxi. Employé é l'usine d'hélicoptères 
Bell, M. Dorello s'était élevé contre 
le tarif d'une course. La rixe s'enve- 
nimant, Il a tiré une balle de revol- 
ver qui a touché le chauffeur & la 
mâchoire. 

Appréhendé un peu plus tard à son 
hôtel par la - police Islamique ». Il 
a été retenu huit jours et n'a été 
libéré qu’aprés avoir payé l'amenda 
- prescrite par la loi de Dieu ». 

- Ouf doft juger ? Dieu ou le s 
hommes?», demande M. MIr Moha- 
med Sadeghl, l’un des proches 


conseillers rfo l'ayatollah. - Si ce sont 
los hommes qui jugent, /os poinea 
seront dit f ironies selon los paye. 
L'islam, lui, n'a qu'uno s auto loi, ù 
choqua délit sa polno. le tout est 
consigné dans los texte a.... - Bref, 
le Coran fait loi et les livres de la 
Sunna constituant la jurisprudence I 
Vendredi malin, un jeune garçon a 
ainsi été contraint d'épouser celle 
avec qui il avait, la nuit même, - eu 
dos rapports ». La Jeune lillo. qui 
s’ôtait confiés à sa mère, a été aussi- 
tôt amenée par son père devant 
J 'ayatollah. Le - lauill - appréhendé 
n'a eu la choix qu'entre lC3 épou- 
sailles. _ et quatre-vingts coups de 
louet, assure M. Sadeghl. 

Dans une pièce retirée du - quar- 
tier générai », bois hommes attendent, 
prisonniers- Le plus vieux est allongé 
la tète posée sur les genoux ds 
son compagnon. Blessé., Il a été 
soigné à l’hèpital et ramené Ici. 
Ce sont, nous dit-on, deux fermiers 
des environs qui se sont battus 
avec un voisin pour une histoire 
de cultures. Leur adversaire es» 
mort des suites de ses blessures. 
Le troisième - larron » a seulement 
volé une voiture. Au sol. on a étendu, 
visiblement à nohe (mention, tes 
butins d'aufres vols : des tapis, des 
billets de banque et des pertes™ 
Les Trois coupables sont sous les 
verrous au palais de justice, où 
l'on enquête sur leur passé. Selon 
ce que l'on nous a déclaré, l'aya- 
tollah. -seul vrai juge au regard 
de Dieu », se prononcera sur la 
culpabilité, et les magistrats Fixeront 
J bs peines... 

Les voleurs sont divisés en deux 
catégories. Ceux qui agissent - par 
nécessité» ne peuvent être coupa- 
bles. Délinquants primaires, ils sont 
vite relâchés après avoir été ser- 
monnés, et, au besoin, aidés. Les 
autres — - les professionnels » — 
sont - jugés ». Leur couperalt-on la 
main, comme le voudrait la loi Isla- 
mique ? L'ayatollah Taharl, autre chai 
religieux de la ville, estime la ques- 
tion mal posée : « Les vrais lofs 
de rtsfam, quand elles sont bien 
appliquées, permettent de suppléer 
en tout aux besoins de tous. Il n'y 
a plue dès lors nécessité de voler. 
Celui qui, malgré ce/a, continue de 
voler irah/t le système et agit pour 
détruire tes fondements de la lof et 
de /a religion. - 

Le nouvel ordre d'ispahan a son' 
fer de lance : l'Association des 
enseignants, .qui, née au coûta de 
la révolution, a pris en charge la 
plus grosse part de ce secteur. 
Ainsi. M. Sadeghl, quarante-quatre 
ans. Ingénieur et professeur à l'uni- 
versité. dIrige-t-JI les -forces spé- 
ciales- qui, en dehors de la police 
Islamique, forment l'ossature mili- 
tante du mouvement. On y trouva, 
bien cloisonnés, cinq groupes prin- 


cipaux dont le rôle est considéré 
comme essenî.el dans las mouve- 
ments de rue. Le premier groupe 
comprent* sept conts hommes dissé- 
minés dans les cortèges pour main- 
tenir la cohésion ot éviter les pani- 
ques éventuelles. Le deuxième — 
trois cents hommes — doit veiller 
aux provocations d' « éléments anll- 
rûvolutlonnalres ». Le troisième — 
mille quatre cents hommes et huit 
cents temmes — guide les cortèges. 
Le quatrième — cent membres — est 
équipé do mégaphones pour lancer 
les slogans. Le dernier, enfin, est 
composé de trois cent cinquante 
hommes armés, nous assurait-on. de 

Ainsi encadré par des centaines 
d'enseignants. Je mouvement parait. 
ù is pzhan, moins dépendant des 
mosquées. Son caractère religieux 
rien est pas pour autant mens 
évident - Les part/s politiques sont 
très peu Implantés dans la ville, 
affirme un dirigeant local du Front 
national. U y a peu de véritables 
leaders. Sous r autorité Incontestée 
des deux ayatollahs. Il n'y a, en 
tait, qu'un large éventail de cadres 
qui se réclament exclusivement du 
mowoment national Islamique, sans 
attacha politique particulière. . 

La révolution est bien là, mais la 
viile est calme, sans cris ni fièvre. 

Vendredi, seule la prière de midi 
a troublé cette apathie. Là. soudain, 
tout s'agite et la révolution reprend 
ses droits. La mosquée est à la 
mesure du mouvement qui soulève 
le pays : un Immense terrain vague 
entouré de murs ocra. Près de 
quatre-vingt mille hommes sont assis 
en tailleur sur des tapis de prière, 
les chaussures devant eux. Des cen- 
taines de rangées rectilignes font 
face à un portrait géant de l'ayatollah 
Khomelny, que soixante hommes en 
chemise bleue retourneront, à l'heure 
de la prière. « car on ne prie que 
Dieu Les femmes, toutes voilées, 
sont - dehors -, au-delà d'un inter^ 
minable drap blanc qui lait office 
de mur. Tous (es 100 métrés, des 
haut-parieurs accrochés à des 
poteaux transmettent « le bonne 

Une prière-meeting 

L’ayatollah Tahert harangue la fouie 
qui lui répond régulièrement, poing 
levé, en criant : - Tu as raison, 
Khomelny est notre chef.» De loin, 
on ne distingue qu’une silhouette 
noire, comme suspendue au-dessus 
des milliers de têtes : un décor 
d'images saintes, l'illusion presque 
achevée du prophète au désert™ La 
voix du «grand prêtre» se perd en 
mille échos. C'est une prière-meeting. 
L'ayatollah, du haut d'une chaire- 
escabeau, perché sur une camion- 
nette, appeilB à la lutta : - Laisserez- 


vous r étranger commander nohe ! 
pays et notre armée ?» ; - Non. 
répond la foule ; nous voulons la 
révolution Islamique et I» parti 
<f Allah. - 

Le chef religieux reprend son 
souffle. L'armée, encore l'armée : 

- Accueille les soldais et tas oW- 
clers qui vous rejofgnen*, clame l'aya- 
tollah ; donnez-leur gi;o et nourriture. 
Les autres ? Nous les combattrons... » 
Au détour d'une phrase, il vilipende 
les Américains - qui cherchent seu- 
lement chez nous à sa remplir les I 
poches ». Puis il s'en prend au pre- 
mier ministre : - Bakhtiar. crie-t-il, 
pour rof le temps est révolu ; si la 
chah t'as promis richesses et privi- 
lèges pour le taire revenir, 
comprends que c'est trop tard.- La 
foule exulte. 

Le prêche terminé, un mollah 
dirige la prière. Au milieu des fidè- 
les prosternés face contre terre, des 
jeunes gens parcourent les rangs et 
distribuent des tracts : un télé- 
gramme de remerciement de l'aya- 
tollah Kbomeiny e! un maru leste de 
travailleurs d'ispahan. ■ La prière 
s'achève en action de gr&ce : - Merci 
à Mahomet, merci à Kbomeiny. - 
S'étonne-t-on d'un tel rapproche- 
ment : on se voit aussitôt répondre 
qu’il n'y a là rien que de très nor- 
mal. - Khomelny aussi est un pro- 
phète, te prophète du vingtième siè- 
cle™ - 

A la sortie de ta mosquée, un 
gosse s'approche de noua et nous 
tend un papier : la photocopie d’un 

- avertissement - adressé à fous les 
étrangers résidant en Iran. - Vous 
représentez les Intérêts Impérialistes 
dans notre pays et vous participez 
au pillage de nos richesses, lit-on 
notamment; le peuple iranien- vous 
hait et vous fera déguerpir bientôt ». 
Nos guides Iraniens lisent le texte 
et nous le rendent, visiblement 
gênés. « Un groupuscule », concluent- 
ils sans davantage de commentaires. 
Nous recevant è son domicile, l'aya- 
tollah Tahert nous assurera que la 
République islamique garantit la 
sécurité des étrangers et les droits 
des minorités. ' 

La nuit venue, Ispahan se vide. Les 
derniers passants sont arrêtés et 
contrôlés par las patrouilles de la 
police islamique, Dans (es venelles 
couvertes du Vieux Bazar, des jeunes 
gens déambulent, armés de gourdins 
ou de barres de fer, arborant au 
revers du veston une carte signée 
de l'ayatollah Khademl. Dans une 
mosquée voisine, une vingtaine 
d'autres attendent, assis en rond, 
que vienne leur tour de garde. Le 
registre des services est accroché 
au mur. La - commissariat • ron- 
ronne. Ispahan s’est assoupi. Dormez, 
braves gens, le parti de Dieu veille 
sur vous ' DOMfNI Q UE pouCHIN. 


• TEHERAN : 

< Immortels » 
contre 
aviateurs 


i faisant le V de- la victoire et 


de matinée. U était impossible 


actionnent leurs klaxons, comme 
s’ils sonnaient le tocsin. Le bruit 


Selon les rumeurs qui circulent, 
des heurts auraient déjà eu lieu 
au cours des trois derniers jours 
au sein de la garde impériale, & 
la caserne Lavüan, où une tuerie 
s'étalt produite en décembre (le 


La population est d'autant plus 


plusieurs villes. La plus grave a 
eu lieu h SanandadJ. où les mill- 


M. Bazargan avait sévèrement 


comparant à Néron et à Gengle 


EUROPE 


Union soviétique 


-américain 


Au cours d’un récent entre- 
tien avec M. Frank Press , 
conseiller du président Carter 
pour la science et la techno- 
logie, M. Alexis Kossyguine a 
estimé que la concentration de 
troupes chinoises et la multi- 
plication des incidents à la 
frontière sino-vietnamienne 
a équivalaient & une déclara» 
tion de guerre ». La Pravda, ce 
samedi 10 février, écrit çw la 
Chine prépare une attaque 
d’envergure contre le Vietnam. 

Comme l’indique cl-dessous 
notre correspondant, depuis le 
voyage de M. Deng Xiaopinç 
à Washington, les dirigeants 
du JSremUn cherchent le meil- 
leur moyen de riposter au rap- 
prochement stno-américain. 

Moscou. — H n’est pas difficile 
de deviner la question qui agite 
actuellement les dirigeants sovié- 
tiques : comment riposter & la 


nistration démocrate entre les 
«modérés» et tes « beMlcfstes s, 
représentés schématiquement par 


tirades (de M. Deng) dénigrant 
la détente », elles n’en soulignent 
pas moins que «ta position amé - 


r>. «_----rvr.rtrlrtr.t- nJJtisJi esc crans une situation 

De notre correspondant moins favorable. Elle se trouve 
même dans la position presque 
doute les Soviétiques et humiliante de devoir quémander 
leurs alliés avalent-lls préparé de des assurances auprès des dlri- 
Jongue date la prise de ce gage, géants américains Invités a oecia- 
Après avoir manifesté quelques rer solennellement que ta nor- 
veliéités de rapprochement avec maUsattan des relations entre 
le régime Pol Pot. 1e Krémlin Washington « Pékta ne change 
s'étalt, dès la fin de 1977, rangé nen au caractère prioritaire des 
aux côtés du Vietnam dans le rapports Waslungton et 

double conflit l'opposant & Moscou. En distinguant très dai- 
Phnom-Fenh et & Pékin. Dans le rement dons ses commentaires les 


1TTA.&S. est dam une situation relations entre l'Occident et la 


tique de détente. Tout le pro- 


faire jusqu'à présent pour ne pas 
créer une situation Irréversible. 


ricatne ne se confond peu avec presque du jour au lendemain 


ta position chinoise a. La détente 
e reste pour l'instant le but offi- 
ciel du gouvernement des Stats - 
Unis » et les efforts pour le dés- 


tique du président Carter», re- 
lève le même journal. Malgré les 
restrictions de forme, ces décla- 
rations constituent des apprécia- 
tions positives de la politique 


visite de M. Deng Saoping aux 
Etats-Unis ? Moscou estime pour- n A -j m 
tant que le vice-premier ministre îteflCuG COUR POÜI Cwflp 

mfflgSi guesfsëj oWœUiétSi tes" 

ikM» JortaoSlIetiKls avec là Chine. 

très partiellement atteint Les So- WJ 1 
nSreSr^ta^taSwS* Dans Æ doit immédiateroeirt chercherai 
îjSeSëTr oTr e 1 
même. Ie^OT«e du dirigeant x «« i* montré l'exemple du 
soulevé « plus de préoccupation Cambodge. 

que de satisfaction ». A la tournée de M, Hua. Guo- 

Mm* le Kremlin sait pertinent- feng en Europe et à la signature 
ment que l’importance de la du traité de paix et d'amltie entra 
visite de M. Deng Xlaoping tient la Chine et te Japon, Moscou a 
moins à ses résultats concrets répliqué par la signature dTin 
qu’au fait même qu’elle ait eu traite d’amitié et de coopération 
lieu, et il ne peut en sous-estimer avec le Vietnam (et aocessolre- 
les effets. Four le moment, sa ment avec V Afghanistan), a 
démarche est très prudente. Si l'établissement des relations di- 
la presse s'en prend à la Chine ptomafclqws entre Washington et 
tous les jours et même plusieurs Pékin a répondu 1 invasion du 
fois par jour à propos de tout et Kampuchea par les forces pro- 


fensive de charme en direction 

des pays de r ASEAN qui perdait et 14 réaction modérée des 

presque du jour au lendemain dirigeants américains, elle laisse 
son caractère « militariste » pour la porte ouverte au dialogue, 
devenir une organisation digne 

SSSïï; 2 fiÿSJBK l « CWMffli#ns du dial# s« e 

S A plusieurs reprises, ces *r- 

Sïls'S St ‘ÏT'SS? ift 

Joamrine nrair^Lnter de dialogue dans des textes offl- 

soviéto-vtetna- neï a „ riw) : 

1111611 détente est fondée sur l’équili- 

Le Vietnam s'est intégré dA«* le bre ; la Chine est un facteur de 
camp soviétique économiquement déstabilisation du climat in ter- 
ra juin 1978. en adhérant au national, donc l’alliance entre la 


fois la presse soviétique, même 
une aide économique «pacifique» 
représente une contribution au 
renforcement du potentiel mili- 
taire de la Chine et par là. même 


selon la presse américaine elle- 
même, le voyage du dirigeant a 
soulevé tf plus de préoccupation 
que de satisfaction ». 


visite de M. Dens Xlaoping tient 
moins à ses résultats concrets 
qu’au fait même qu’elle ait eu 
lieu, et il ne peut en sous-estimer 
les effets. Four le moment, sa 
démarche est très prudente. Si 
la presse s'en prend à la Chine 
tous les jours et même plusieurs 
fois par jour & propos de tout et 
de nen. elle se garde bien de 


vembre, en signant le traité avec 
Moscou. Tout 1e dispositif diplo- 
matique était en place pour per- 
mettre & 11MU3JB. de marquer 
un point contre Pékin en Asie 
du Sud-Est. 

Tout porte donc à croire que 
la visite de M. Deng Xiaoping & 
Washington ne restera pas sans 
réponse de la part des Soviéti- 
ques. Sous quelle forme î H est 
d'autant plus difficile de 1e pré- 
voir que Moscou ne dispose pas 
de nombreuses «cartes» diplo- 
matiques, les portes du Japon lui 
étant notamment fermées. On ne 
saurait donc exclure totalement 
l’hypothèse d'une opération mili- 
taire de caractère limité, à la 


national, donc l’alliance entre la 
Chine et l'Occident exclurait la 
coopération avec ITJA3.S. En 
même temps, la détente ne signi- 
fie pas le statu quo et ne doit 
pas Interdire b Moscou et à ses 


troisième et qu’en l’occurrence 
Us se retrouvent Isolés. C'est 
pourquoi ils dénoncent aussi vio- 
lemment la création d’un axe 
Washington - Pékin - Tokyo, qui 
pourrait recevoir le renfort de 
quelques pays d’Europe occiden- 
tale. 

Aussi ont -Os très clairement 
déclaré que si l'amélioration des 


tloixs aient laissé percer une 
grande amertume, les dirigeants 
de Moscou vont sans doute 
prendre 1e temps d'évaluer les 
données de la nouvelle situation, 
tout en faisant traîner en lon- 
gueur les négociations en cours 
(SALT-2 et sommet Brejnev- 
Carter), sans toutefois tes 
remettre fondamentalement en 
cause. Ds attendent un geste 
d’apaisement des Américains, 
mais ils ne sont pas disposés à 
faire des concessions pour l’obte- 
nir. Au contraire, ils paraissent 
plutôt enclins A occuper des posi- 
tions de force là où l'occasion se 
présente, afin d’être des interlo- 
cuteurs obligés. Mais 1TJJRJ3A ne 
peut pas accepter un troisième 
larron dans ce qu’elle a toujours 
voulu être un tête-à-tête. 


(1) De te même façon, un rtca- 
mmlstra soviétique des affaires 
étrangère! riant de frira une tour- 
née dan» les paya « progressistes » 
d’Afrique 4 la suite du rice-minlstre 


UN BALCON S’EFFONDRE 
A IA NOUVEUE AMBASSADE 
DE FRANCE A MOSCOU 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Le visite que 
M. Jean François-Poncet doit 
faire, lundi matin 12 février, dans 
Isa nouveaux locaux de f ambas- 
sade de France à Moscou, ne 
sgre pas purement * touristique ». 
Bien que las bâtiments ne soient 
achevés que depuis quelques 
semaines, les incidents, dus en 
grande partie ô des malfaçons 
ou A des négligences de la part 
des constructeurs soviétiques, se 
multiplient. 

La plus grave A ce four est 
r effondrement du balcon Intérieur 
de 25 mètres et pesant une 
vingtaine de tonnes, surplombant 
le » hall polyvalent », appelé 
aussi « jardin d'hiver », de 
300 mètres carrés. Ce balcon, 
prolongé par des mezzanines en 
porte è feux, n’avalt Jamais fait 
robjet d’essais en charge. Lors- 
que, sur f/ns/stancû de fa partie 
française, ces essais furent effec- 
tués, le balcon céda sous le 
poids, il devra donc être entière- 
ment reconstruit sur les deux 
côtés du hall. 

Dans la chaufferie • ultra- 
modeme », les Soviétiques 
avaient posé des pompes de 
récupération, espérant las faire 
passer pour des neuves et, qui 
plus est, les avaient montées à 
fenvors^. 

Même si le ministre des 
affaires étrangères prend rapide- 
ment les décisions qui s’im- 
posant, Il sera difficile è 
M. Giscard tfFstalng d’inaugurer 
la nouvelle ambassade de 
France fin mars. — D. V. 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Algérie 

Âpres l’élection âa colonel Chadli Bendjedid 

Le comité central du F.L.N. va codifier 
les relations entre le parti et l’État 


Mexique. 


Canada 


A la veille 

de la visite de M. Caler 


Alger. — «Je luro par DIbu tout vra rendre obligatoire la désignation 

puissant de respecter et de glorifier par le chef de l'Etat d'un premier 

la religion Islamique, de respecter ministre. EIIb devra réduire à cinq 
ef de détendre la charte nationale, la ans la durée du mandat du président 
Constitution et toutes les lois de la afin que ce mandat concorda avec 

République, de respecter le carac- le rythme des réunions des congrès 

(ère Irréversible du choix pour /©- du parti et la durée des plana qui 


LE PRÉSIDENT LOPEZ PORTO 
AFFIRME QUE SON PAYS 
NE PEUT NI NE VEUT 
SE SUBSTITUER A L'IRAN 
POUR LA FOURNITURE 
DE PÉTROLE 


LES ENTRETIENS BARRE-TRUOEAU A OTTAWA 

Los divergences sur le Québec restent entières 


.. , , , . , ment autonomiste lancé par le 

M. Raymond Barre, attendu Q e notre envoyé spécial premier ministre du Québec, 
e 10 février à Montréal, René Lévesque. 


imnur /tiir r/i|i ftivç le 10 février à Montréal, jj. René Lévesque. 

De notre correspondant JUTIKFIL UUE rAIJ devait rencontrer en tâte A- Taie qui embrassent la moitié Que cela puisse créer des dis- 

NF Dfirr NI MF VF1IT tète M. René Lévesque dbm continent. sonances, voire ta incidente, on 

Alger. — - Je lure par DIbu tout vra rendre obligatoire la désignation nt rtul *" nt ,tul landi 12 au ministère des » Personnellement, je suis a pu le constater dans la matinée 

puissant do respecter et de glorifier parle chef de l’Etat d’un premier SUBSTITUER A L'IRAK affaires lntergonvernemen, prés^- 

la religion islamlquo. de respecter ministre. Ella devra réduire à cinq ^ .. taies. D devait ensmte être Jji£ déjà, comme S jSi^iieau et Baire. Ce 

et de détendre la charte nationale, la ans la durée du mandat du président rOuK LA FOukNIIUKE reço à l’Assemblée nationale cfest son droit ïeplus strict, vivre jL— peut-être fatigué par un 

Constitution et toutes les lois de la afin que ce mandat concorde avec n r ofmnir du Québec. à Taise en français. Sa sécurité programme chargé, après avoir 

République, de respecter le cars e- le rythme des réunions des congrès UC rCIKULE Lévesmie a déclaré ven- culturelle de même que sa mta- £ ffIrmé que c uens directs et 

(ère Irréversible du choix pour le- du parti et la durée des plans qui ,a VT> , drerit h«u „na interview à Üté économique et sociale se sont paternels avec le Québec » ne 

soofallsme - Il ôtait 18 h. 10. ven- seront désormais quinquennaux. L'In- „ '« f I » formule du Considérablement renforcées de- pouvaient « de quelque façon por- 

dredl 9 février, lorsque le colonel tfrJm du chet de FEU devra enfin $EZ S WJS.1 SSi du JSZeïïïZJS ** ^tUMeM respect que nota 

Chadli Bendledid. nouveau chef de être prévu en cas d’empêchement fouml^re du pétrole que m der- lliAtel de ville de ^ < ^ Uébé ^^ ^ ^^etlle rat- avon8 

LEUt aérien, a prononcé au Palais ESi £?»r î V Æl 1? SÜFÆÏS SsA^SSOLS ÏÏJÏSS 


du peuple le sarment prévu par l'ai- l’exacte étendue des fonctions du déclaré vendredi 9 février le pré- 

tlcle 110 de la loi fondamentale. A premier ministre et à fixer les lnstan- aident José Lopez Portlllo. qui a, 

ses côtés, se tenait M. R a bah BItaL ces devant lesquelles II sera respon- cependant, affirmé que la récente 

La période qui vient fetféquule, aaWe De taçqn flénSrale, la comité 

e été meiquée per un rtœ.l poli- cenlra Ou F.LN. va devoir codifier m^lfÆoriSja lesreSna de 


Québec libre 1 », avait « consi- torique. Le Québec n'a pas besoin prendre que M. Barre ravalait les 
dérablement fait progresser de briser la Fédération canadienne ^mjes d' < intégrité » ou de « soû- 
la cause de la souveraineté pour prendre sa jwpj»® veraineté > qui lui servent d’eux- 


a été marquée par un réveil poli- central du F.LN. va devoir codifier 

tique. Celui-ci n’a certes touché que les relations entre la parti et l’Etat, avec ^ Etats-Unis, 

les cercles restreinte du pouvoir, tâche difficile ôtant donné le degré ^ Mexurne a désormais 

mais le débat, s’il n’a pas atteint d’intégration actuel de ces deux gueule choseà offrir au monde >. 


Hr. J- . Cja discours a «otefl. C’est là ma conviction pro- mÈmes montés aux lèvres dans 

«îriT^San fonde, et je suis assuré que la n nnporte quelle autre capitale, 
constitué une très grande majorité des Çana- accords signés sur la réd- 

international parce que per- aien8i y compris ceux du Québec. proc ité des avantages sociaux 
sonne n'avait entendu parler partagent avec mot cette façon en j re ressortissants français et 
du Québec auparavant », a ae voir. _ . canadiens, ainsi que la conven- 

indiqué M. Lévesque, » Pourtant, ta présence au Qué- Kon d'extradition, et les bonnes 

Ta «___ bec (Tun gouvernement sécession- nouvelles confirmées concernant 

Le presser trou- nüte nu » tre que tout Je participation française & de 

çais a achevé vendrecu soir n ’esf pas du même avis, grands projets de développement 


de nouvelles occasions de le faire, bllltôs est donc Inévitable. Le parti ^ problème de son approvision- au viaiw wuwww » Le Canada vu aonc a ineam ne- industriel canadiens, ne sauraient 

srrsst'zsîfss î^ ta p5iïïïïï?5ï ls ssusfi ïs.ï sss 

a«p« lé fin de renflée. pour débebre poMq». du pe*, ». du outré, ur S f& ffîJÏÏZÈSZTÏ’J % ÏÏuSSSl 

SÆSSLT” d ° '* mant ^rTriauveaii partage JeftfctiBs «-»-• “fiÊ SÆÈf 

,r:riv:r:“ sii- , nrîrjrs: .^mvs ^ssjussjsetæ. 


V*" ~ monde n’est pas au meme «a», grands projets de développement 

sa visite officielle à Ottawa. ^ Canada vit donc à l heure a c- industriel canadiens, ne sauraient 
Malgré la volonté manifeste tueüe une crise interne dont on f aire oublier que la question 
des deux parties de faire res- ne saurait exagérer l’importance q U èbéooise a. pour l’instant, 
sortir la communauté de vues et qui risque ditre émouvante a en cett* période pré-électorale 


Dans l’immédiat, le colonel Chadli 


entraînera prochains entretiens qu’il aura I 


U révision W de la^C^nslituUon 71 souhai- ministériel. Déjà, le sacré- attendu à Mexico le 14 février. bec qui ont retenu Tattention. d cciu: que Ton tient en amitié. £nti* de la politique de^M. L6- 

JL T ™^Sluî3" abonné te, re d'Etat au plan. M. Abdallah « Le Mexique a changé. Les nmntrtiP u proverbe ne dit-Ü pas qvf vesquR Tout ce qu’on lit sur le 

tée par le conj^. Celui-ci a oonné Khodj , comme M. RahaJ, ml- Etats-Onis ont changé. Le monde r~ c’est daris l’épreuve qu’on çcmnaU Québec respire l’animosité la phis 

I comité central du parti. Instance 1 d , auoérlaur a thongi. et la seule chose qui duséjour de M. Bam à Ottowa ^ amü ? pourtant Tami - vindicative. Est-ce à ce parti- 

uveraine, le soin d harmoniser la n i istra n’att pas changé est le voisinage s’est terminée vendredi 9 février ^ commande la délicatesse et pr jg « 0 »p attribuer le .fait 


loi fondamentale et les nouveaux n’a pas été élu au comrté central du géographique de nos deux pays », Psx i 5°^ îner ^ 8ala offert _ f espère de tout cœur que les Car- curieux que la visite de M. Barre 


s’est terndnêe raidredi 9 février ^ commande la délicatesse et pris qoT j- a at attribuer le .fait 


statuts du F.LN., mais il a fixé aussi P artl - «««» n™'* « démission, 
quelques orientations. La révision de- DANIEL JUNQUA. 


s’est exclamé M. Lopea Portlllo! M- Trudeau. Aux toasts portés * auront la sagesse de ne ± Ottawa, pourtant accueülf par 

t- nrésiâent dn Mexiaue s'est respectivement au prudent de la froruporter leurs problèmes m. Trudeau avec toutes les ré- 


utiliser le pé- •,y“TT~rr‘*Tninâ a uecrxmger es ae ne pus venances ec les oeticawnce pos- 

êlémcnt de ^ Â^etoTC. souvera^e n OTiln aJe m loin une ^uHon qu’as ne sjbles. est pratiquement passée 


La ville de Tan-Tan ne paraît pas avoir 
gravement souffert de l'attaque du Polisario 


troie comme a un élément de â /îô ^ , ""-TTr au utm une sounvm SID les. est pratiquement passée 

i chantage » au cours des couver- iîii^SSi 6 sauraient trouver qu’au fond sous allence dans cette presse ? 

SES» gnu s’apprête à avoir f ^^ m ] grT 1 Steîu^ d’eux-mêmes.* Peut-être gritaM lW 

avec le chef de l’exécutif améri- lî * ue d ® P 031 * crûment la queaBon. 

I 3^^ïïiS*Jï l ÎJ“JS toSJ?SÏÏdiâ^ Un trou de mémoire 


réserves pétrolières de . 


l t ^S u à^ d tSS ,ra ^ , M ”■ Mne T* ü* 

prablëmes «ul se Dosent entre toe’teéeaSf llieure '»e^^ Le premier CumuUen n'a. ettenne le Canada a-i-fl riotic 4 Péri, 7 • 
Mexico et Weetinstan. a pertl- “ „ bi ec££» ce que In Kwrcc ALAIN CLÉMENT. 


phone durant la conférence de 


presse des deux premiers minis- 


De notre correspondant «J» . L’^^tiLa pou^ivi le à’SoTpo^n^m-cf 1 ^ Sveigmce s’étSde de” 1 préférence à l’en- p/)T? T>p QPOND AN CE 

Rabat — Ecrasé par le soleil femmes ont été enlevées. Trois développer l’économie du pays et ^t^â’paiS! COnflrmée Sottié! a^-^fel^r^^iie^sont — 

plus que par les tire de ninrO», ont réussi à s enfuir. de la diversifier, ce qui serait av^T^flJué s la survi- désormais soucieuses de répondre 

tel est amaru Tan -Tan, le 7 fé- L art literie marocaine fit cesser susceptible d' entraîner une sa lu- f,TmtrnÂa d’une varenté soi- arrr asptratLous des minorités A nrODOS 

vrier, à la trentaine de, jonrna- le bombardement sur Tan-Tarn tian ^ problème de cette immi- ms Colombie bri- . P ; Wp ® • . 

listes et came r a m en que 1» “Jf® - Alors c °rnxnença un combat Inter gratùm. » deux vn tries » M. Trudeau a tanniqne, par exemple, il suffit Jet prisonniers politiques 

rite accueillirent, dans la vifie, ^ où Evoquant l’évolution générale Caka^ fra^ dS ïunrïé& de dix “ P maaa ^ P 4 

^ P ^ 1 rtî, ta ?i De «»î^ 1Iaai10 09 rtte de l’éSmomie du Mexique. M. Lo- ^TcoiicentrL au QuébJTou chefs de famille pour qu'une claœe cubains 

Monde du 31 Janvier). a& trms i joui^ Jouèrent _.*“ pez Portlllo s'est prononcé pour dispersés en Acadie, au Manitoba d’enseignement en français soit . 

A Alger, on a annoncé la des- Important. Les phases jumcipaJes c im développement équilibré * au en Ontario ont été partie ou ver t e. De même a-t-Q souhaité Nous avons reçu la lettre stti- 

tiurtion et meendie de ia ccen- de ! c» y excluant un accroissement 'prenante à Taocnture canadienne que lors d’un prochain voyage; vante de M. Pierre Qolendorf, 

traie électrique », alors quil wv^anîm brua qne de la production de pê- depuis ses tout débuts. Ils ont M. Barre découvre 1e Canada de ancien communiste français, 

n’existe qu’un poste de transTor- mètres «îvhon à vol d oiseau au fyri^mséouencx des droits acaids l’Ouest, à l’instar des industriels interné pendant plusieurs années 

mation, frappé par deux obus de teSl îT Portlllo s’est d’autre part. S riSï^S q^^t implante d Cuba ; 

SSJSnteïïté’ debaSS à GO^SoStrœ dans^a déclaré hostile a la formation ce pays, n s’agit de savoir s’as «d’un océan à loutre »• Cœt L’I^ormatton publiée dans Zs 


nSce ^ïlora^uU^T’acit^ tfim Sm" Pour le'mcrnent, lnfUtratfo^ d’éSrS^ centrale et d’Amé- plusse peur gérer avec justice et Protestations de * non-fngérence » janvier sont toujours emprison- 
urncc». alors qu 11 s agit d’un sim- etflcacüé un vous et une écono- se montre soUdalre du meuve- I nés. La raison en serait que te 


L’étonnement de tous au cours aï? 

de la visite Tut de voir une agglo- jJ®. 2“ 

mératlon sans façades béantes et mat . lorM 
terrasses effondrées, ses bâtiments 
administratifs et ses casernes 

debout. 7 compris .sur une butte. 5S 


admlnletratlfs «s casernes 

debout, y compris sur une butte. e 3^? n f^u éS èt 

n F p« cnn nrr-hîtpr'hiTY» dé* ksour canons légers, des fu s us cc des 
2*. nHMf » io pr^ munitions de fabrication sovié- 
( village saharien romnc>, le “.u. ,l .hinnkp ont ma rAmi- 

du commandant du secteur, ob- et cmnQlse 01x1 recu 

jectlf visé entre tous. uT bruit des combats n’a pas 

De Tan-Tarn se développât, rateitL à 25 kilomètres de Tan- 


A TRAVERS LE MONDE 


de visa d’entrée à aucun dés 


sujet que Miguel Sales, prison- 


El Salvador 


sur un secteur d’environ =0 000 M- 2ï nt L i trov™ Dan? “ omSl • OOnvptNEMENT i rfte- s ^ COLONEL IRAHETA. vlce- 
tom Çtros auTfe. des opÇmttone d l ? n poroT’eSreprtse 1 S S ?J££. Z , mJ îSS«‘ te ïu.SS'SÎ'uiLf’’ 


notamment déclaré que, dans le 
groupe des quarante-huit détenus 
arrivés en novembre à Miami, : 


d’interception et de surveillance fran çalse Bouygues, avec sa qua- 
menées par te forces armées JantSrte de cadres de diffé- 
royaiea face aux raMs du Poli- rentes nationalités, prévoit vers 
saria Le 28 janvier, jour de 1 at- j u iuet l’achèvement <Tune digue 
teque, A 13 h. 30, Il ne Jetait é principale, d’une traverse et de 
Tan-Tan même, indépendamment ijqq guêtres de quais — tr a v aux 
des moghaznls (forces supplêtl- pour lesquels 220 minions de 


cret-loi abolit te restricticms 


la sécurité publique du Salva- 
dor, a été la cible d’un atten- 
tat à la mitraillette, vendredi 
9 février, en plein centre de la 


tront l’implantation & cette porte 

Dei tombais meurtriers pêche et de ses dérivés. L’armée 

, n<w veille à la protection du chantier, 

i ues renforts avaient eze ae- Aucun resnonsable Ici ne nie 
mdês à Tarfaya et àZag (I)». c-ffHaSTSÎ» j»%r “ été 
éclse le commandant du sec- chaude, inattendue ?_ Oui. ré- 
le colonet Lehlou. iro anc ej g£ d _ on , II £ ms ï ^ 

Saint-Cyr. * On assista, Tan-Tan. base militaire arrière. 
jute-t-lL & un déploiement mé- SunevilleqS n^pas ^Svue 
de moyens de défense Importants 


également publié vendredi, pré- 
cise que les adhérents & un 
syndicat seront tenus de ver- 


et sauf, car il circulait dans 


Etats-Unis 


mations selon iesqu^les le quatre- vingt -quinse prisonniers 
pape est lui-même intervenu arrivés A Caracas en decemhre. 
en faveur de l’ancien premier Or, M. Castro affirme avoir 
min i s tre. « décidé de libérer plus de trois 

maie prisonniers politiques s (le 
T ch a d Monde d& 23 novembre 1978) et 


• LE TESTAMENT DE M.NEL- — - . - - I ZZÏ^i 

«JBérfa A quel- 5° N ,.“g“ • SlïS» éSS^SSïtoS “Sto ™ 


Lude. inattendue?-. Oui. ré- Pfès de la' rilte chilienne 


que 5000 mètres d’altitude, 
pris de la' ville chilienne 
d’Ailca, ne sont pas ceux de 


cardiaque (le Monde daté 


28-29 janvier), a été rendu 
public vendredi 9 février. La 
plus grande partie de sa for- 


retour sous la souveraineté ché- 


rifienne remonte à vingt i 


commerce bolivien, a a n n on cé 
vendredi 9 février, à Santiago, 
un porte-parole de la Force 
aérienne du Chili. L'identifi- 
cation de l’épave a été 


tune personnelle sera partagée 


objectifs. D’autres éléments blo- occidental. 


mière épouse, dont il avait 
divorcé. Les circonstances du 
décès de rancten vice-prési- 


dent apparaissent, d’autre part. 


différentes de ce qui avait été 


se sentent plus en sécurité: — 


COMMUNICATO DELL’ AMB ASC1 AT A D’ITALIA 


à l’aide alors que M. Rocke- 


feller était mourant, n’était pas 


la collaboratrice de l’ancien 


Thaïlande 


LE POUVOIR 
CRAINT L EXPLOSION 


trois blessés dont quatorze 


Kriangs&k Chamaoan, effec- 


taires et neuf civils. Treize 


tuera une visite offlcieue i 


(1) Oasis é enrtrra 120 Kilomètres | 


• LE PARLEMENT a adopté 


SURPRISE, DEVANT 
LA "SERENITE" DE 
RAYMOND BARRE 


! loi permettant le divorce 


HAITI 


auteur de Au Plplrite chantant, 
n’a rien ce commun avec le dé- 
nommé Jean Métellos (orthogra- 
phié en te circonstance avec ou 
seul 1) qui peint des tableaux avec 
EUle Haas et donc le nom figurait 
dans une publicité concernant 


dovmnno msautten directement* H loro situais Lndlrirao al Comunc 
dl ultima rtsidehxa In Ztalla. Cdoro, tnvec*. che non sono mal stati 
lacxltU nelle liste riettoraU «no invitaa a présentai* al plù presto, 
al Consolato competents, usa domanda dl iscrlzlone dlretta al 
Btodaco dei Comune di ultima rcsldeaw in Italia, lndicando lvCtuals 

I connazlonali »m pf mi.n»aTn»n t^ rosldestl ln Fr an ci a psr xnotlvl 
dl studio o dl lavera e queUl «*b» -non hanno notincato l’espatrlo 
al Cornons dl uluma residenza ln italia potra&so tlcevcra U certl- 
flcato électoral? per votars eul posto se mzanno psrveolrt eatro U 
31 maiso 1979 al competente Consolato, apposlta domanda dlretta 


à la demande <le rtm des deux 
intéressés, lorsque le coopte 
est séparé depuis six ans an 
moins. Cette loi ne sera en 


Timor-Oriental 


vigueur que pendant six mois. * m“ST t iS: 
u • président du Fretiiin, Motive- 

Tl Q I f I ment ponr l’indépendance de 


• LES ELECTEURS HAÏTIENS 


si alBdaea dei loro Comune. auredata da un attestato dl studio 


votent dimanche U février 
pour le renouvellement de la 
Chambre législative, qui compte 



Haïti, parue le S février 1979- 


rivolgem al Consola to competents. 


10 février, à Djakarta, un 


pour six ans. — (AJ J J 


porte-parole militaire. — 


àfijinï* V&>\ 


l_A SJTUATIOI 


* »»4'* V» V - -üip 

-Ossaa k: . J* ’•-< -V* 

~ ' I - .v - • I 


>:•. «.«» -* 

; 'îrt • 4* 4 rl 

» Wjm v 

« *•».;. -v ip«ïî? i 


!'i KMcEîcNT &T10N 
ÜtlIS MINORilAIRIS 

somivE iou jours 

B DIFFiCLLTES 


M. PWUÎUU 

BHSUEA u mm 

du vm um 


tVt» tiw tt*ié*vl<»e» puhiu 
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J A Qtt, 


«gr. naasî '?'* > 

«tes* ûa 


** tfra’-rafeL”?. ^ 


*se oublier 
fJIflMtcÉUe a, 


* *et(« per.*;--" ^ 


m*% va*»: 
Cn: 


amtESPoypASG 

vÿ- .- A propos 
âè 'friieaniers pclitiqïS 


3POlitiQ.ue 


LA SITUATION AU SEIN DU P.S. 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


Les partisans de M. Rocard et le CERES se disputent! M ; ““J ,a thèse J e U ' Chirac demande à M. Debré d'animer avec lui 

r r 1 heurte a des réalités contrai- L ,s -*- -» — 


p. le coasîâie^, 

ïBfSSLf^StS 


gggraate G 

SL Sechr E e Q ; M ^ ^ 

ssws^s^æS 

ar^>i-*U2S* 


M* accords v ■>».*.'• 

*nit* avV;"/^:rj 

^yWSO.-*4ÿÿ^j *0v 


le contrôle de la fédération de la Loire-Atlantique snanfes, 


la liste de < Défense 
des intérêts de ia France en Europe 3 


De notre envoyé spécial 


où les membres du P .S. U. et tes 


M. Jean Pope rem, membre du ■ 

du département en Importance), ce secrétariat du PS, député du M Jacques Chirac a confirmé sienne, et. avec lui. nous choisi- 
qui lui avait permis de supplanter Rhpne, écrit dans le numéro du samedi matin 10 février, devant rons les thèmes qui détermineront 
— * — ■ — *■ 1 — 9 février de Synthèse flash, but- i e comité central du R.P.R. réuni notre campagne et las hommes 


syndicalistes C.F.D.T. qui’ rallièrent 4 Parf * •»** MM - Mauroy et Rocard de { . M 

Je parti socialiste en 1974 à J’oc- a ,Drt embarrassé le maire de 1977 c 

casïon des « assises du socialisme - Nantes - ^ "^««Msant cette alliance n0les 

lè firent en rejoignant les positions 611 n ^ veau départemental. Il suscitait Invesllr 


le député sortant, M- Carpentier, lore 
de l’attribution des investitures en 
1977, Or, pour les élections canto- 
nales, il n’est pas parvenu à faire 
Investir ses candidats, une majorité 


j®**" d î? cî t^.J^ u Æ;;L R ^?T" à Paris en séance extraordinaire, qui la mèneront. 

çhes et Informations socia- conduira la liste de , Dé- 

, fense des intérêts de la France en I “ 

une Uranie clarté* eT^ctet^un Europe » que le mouvement gaul- _ . 


lion fédérale social) 9 ta encore synthèse entre MM. Mitterrand et incident de parcours ou d’un ren- 
contrûlée & l’époque par des hommes Mauroy (le Monde du St janvier), versement plus décisif du rapport 


venus de la S.F.I.O, attachés à ia dans lequel IJ n est pas fait mention das forces. La première hypothèse damen 

tradition laïque, liés â Force ouvrière, de M- Rocard. Bien plus, les amen- nB peut Blre £ Ear iée dans une région bien q 

la minorité du P.S. comme les damants tendant à ajouter le nom du q ù | B tradition anarcho-syndicaliste payant 

anciens du P.S.U. expriment des député des Yvelines ont été écartés, reste vivace, où tout élu devient vite débat 

sensibilités très proches, se parta- L’originalité de cette position d'un suspect et où tout chef de File qui parti ‘ 

gent la même clientèle de militante partisan du maire de Lille va s’estom- cherche à occuper le terrain est rapi- 
venus -de la jeunesse agricole ou de per dès lors que M. Mauroy B décidé dement contré, môme si les idées dism UJ 

la jeunesse ouvrière chrétienne et de faire cavalier seul jusqu’au politiques qu'il défend demeurent motion 

convertie au socialisme. L’un des congrès. Mais, localement, aile risque majoritaires. en que 

principaux chefs dB fils du CERES de faire apparaître l'Isolement du THIERRY PFISTER. dirigea 

en Loire- Ait antique, M. François mafra de Nantes au sein de la fédéra- 

Airtaln, député, maire de BouguenaJa. lion socialiste de Ja Loire-AtJanllque. 

est d'ailleurs un ancien membre du Une telle situation affaiblirait une il H-., j 1 

P.S.U. autorité municipale déjà contestée. fil. IflITlCrfallQ * la mOtlON 

Il avait fallu, à l’issue des éleo* La combat essentiel est oelul qui IJ. -j 

dons cantonales de 1976. les Inter- oppo5a ^ partisans de M. Rocard d VdleUr UC SVIll 

vantions personnelles dès principaux au CERES. Ces deux courants sont 

dirigeants du'P.S., et particulière- )es seu j s à pouvoir espérer prendre nntrp rnrrpçoor 

ment de MM. Pierre Mauroy et Louis !e contrô i e d’une fédération qui, ü ® not e corres P or 

Mermaz, pour que la situation se ]>i ns tant. est dotée de gestion- La Roche-sur-Yon. — M. Fran- ropêen 

normalise et que fa majorité fédérale na | ra3 p iu 8 administratifs que poil- çofcg Mitterrand, premier seerè- lattves. 

corresponds à la ma/onto « natio- tiquas, aucune majorité stable ne taire du parti socialiste, qui a Bvoq 

nale». L’intégration des amis de autant dégagée. effectué, vendredi 9 février, une M. Mit 


Certes, tous le, militants ont gfgff* d° 

•snttri mip Iput n/irti 1 ettp ion - oéclirÉ . < Za France pratique 
damentalevLnt ifftolf sentent actuellement une. politique de bon 


hypothèse damentalement unt. tous sentent 
jne région bien que le pouioir et sa pro - 
yndicaliste pagande cherchent à utiliser le 


M. Mitterrand : la motion que je dépose 
a valeur de synthèse 

De notre correspondant 

La Roche-sur-Yon. — M. Fran- ropêennes, présidentielles et légis - 


Tbaîl^L^^‘lmTbieT: !“»£)*”'«» étecttons RAPATRIÉS 

te 

SSEySMS; IB REPRÉSENTANTS 

tmentalejnent ^tou’utnt actuellement une politique de bon DES FRANÇAIS MUSULMANS 
2Æ&*S? r M*«SLn îSSSdBUWJIWSS DE LA- CHARENTE REÇUS LUNDI 

iÿ ssz’sïs sas PAR M - D0MIHMI 

“£ Kîï Tap^Tnt 7e «{ShÆnSf. i i“"Æ «V «*« correspondante., 

(scours, on aboutissait à une PÇpr les autres, n ne suffit pas Angoulëme. — En I'égUse Satnt- 
lotion 9 nègre blanc b. bâclée detre Irréprochable dans le res- André d’Angouléme; les Français 

t quelques heures par quelques pect des régies juridiques ou dans musulmans qui font, depuis le 

irigeants. » ses intentions, zi faut faire res- 4 février, la grève de la faim pour 

pecter le nom de la France et les protester contre 3’attltude des 

_ intérêts des Français en même pouvoirs publics & l’égard de leur 

. . , temps que ceux d'une Europe communauté sont actuellement 

fmn flIIP I#» nPnn^P véritablement européenne, c’cst- au nombre de sept (le Monde du 

LIUII IJUC JC UCJJUàC â-dfre indépendante. Pour ce 7 février). L’état de santé de l’un 

,1 - faire, comme du temps du gêné - d’entre eux, M. Rebail, soîxante- 

5 VntlieSe ral de Gaulle et de Georges Pom- dix -sept ans, retraité, est jugé 

7 jndou U ne faut pas craindre alarmant. 

, d’aller jwqieà la rupture lorsque MM. LaiadjL président de la 

ispondant j es intérêts, supérieurs de la Confédération nationale des 

France sont en feu (-.) ». Français musulmans rapatriés 

tpêennes. présidentielles et légis - M. Chirac a également répété d’AJgérie. et Bouamama, prési- 

.tlves. » qu’il n’entendait pas, toutefois, dent de l’Association des Fran- 

Evoquant les déclarations de demander au groupe K_P.R. de çals musulmans de la Charente, 


SUS f JiJZr J^rrJnest rsni «»«< W 'parti courrait un altitude de fermeté, sans crainte 
p ’i’ i "î ,1 1^.. oravc Uanger si. après tant te iïlne Incommode, ni pour soi, m 
demenr contré, môme sJ les idées rffccoUrs on aboutissait à une pour les autres. Tl ne suffit pas 
politiques qu'il défend demeurent mo t} Dn « nègre blancs , bâclée d'être Irréprochable dans le res- 


T 1 -.. r-T --- - M. Michel Rocard dans le Monde l’Assemblée nationale de « censu- doivent être reçus lundi 12 février, 

M. Michel Rocard «'est cependant . „ C ERES oui conlrôlatt 40*/o des visite en Vendée, a notamment du 10 février, et l’éventualité de rer le gouvernement » : « Sura- à Paris, parM- Jacques DomlnatL 

oas allée sans difficultés. Ils étaient déclaré au cours d'une” confé- sa candidature à l'élection prési- jouter une crise politique a une secrétaire cTEtat auprès du pré- 
venus du P.S.U en nombre relative- ^^7 Lubit — S LOh^Atl ïïSwn »£eé <*e !«»: a Je renouvelle dentieUe, te premier secrétaire du situation économique déplorable, mler ministre, charge des rapa- 

ma - t tnnminn» tmi » en 1977, ?. en LolT . e ^ v " anr ^ u i e & BOU biüt que se réalise dans la parti socialiste a Indiqué : «Le serait prendre la responsabilité triés. 

"1 1 r I^i! comme ^"ebrs — nn certain effrt- clarté une synthèse sans exclu- PS. ne peut pas vivre avec la de désordres supplémentaires ». « Sf les résultats sont positifs, 

et représentaient donc le cinquième Pourtant, bien que le terrain gi ve j‘ en connais les difficultés, hantise d'un candidat à désigner, a-t-il souligné pour Justifier cette a déclaré, vendredi 9 février, 

environ des effectifs de la fédération. ^ ^ pr )nclpê favorable aux par- Mais je demande à chacun d'ac - Si l'on se tourne vers moi pour attitude. M. LaradJL nous interromprons 

En face d m», la courant socialiste tpsan5 de M P , erTe ,, dSputô flM cmnplir Val, art nécessaire pour me citer aajvoqaer la possttrOiti IL Chirac < . également lancé ünmédlatçmmt notre mouvement 

traditionnel s'ôtait trouvé considéra- vosobs et cher de fils du courant v contenir. Dans cet esprit, l'ac- de ma candidature. <?est à mon un appel à M. Michel Debré revendicatif , dans le cas 

blâment affaibli par l'épuration qu’il yJJJ n pour Tautogestlon, les dis- cord n'ayant pu se faire entre Les corps défendant. Je ne demande pour qu’U a&socle son effort à exmtra^üs étS7i^u 

XTsS^szsjs ^~c£TLip.m “ï.s:sï rÆssrs: 

Sdrci ïïpartclp>to“ ToS, rteet a - L ‘. lu “‘. te :! de motion dont le Omble Lpeçt n. moccuperoi que de cela., place éminente qui doit être la me ti 17 février ô. Angoulëme. . 

„ -trtrtn. Ho Mon «o* 0 „y mBDe0 c oniro r,Dcar0 ' ” sera de conduire a son terme le . 

"ïïllf'pai* a£î LÏ ^2S, c0 nv lenl de «e distinguer à tout prix débat entre nous et d’établir les : 

cdtés dB M. André Morice, sénateur. ^ député des Yvelines. Les posi- bases d’un large accord. Je répète 

ancien ministre. tiona de M. Plerret ne le permet- que je ne suis pas le premier 7 ——————————— 

M. Chénard, l’un des rescapés, a taîanf pa3 suffl8amf nent. Ce qui ne secrétaire d'une fraction ou d'un 
été Imposé par M. Pierre Mauroy ; è ig nlfig pss Qug ^ , c f, e f 8 hlsto- courant, mais le premier seerè- 

™SS?JS — SSSæS‘£“s TMéf&KWBttosfew»fefcré«tai. 

par les section» loties, qui, ton jjea avgc circonspection par les ^ j e déposerai aura valeur de - ... . 

des élections législatives, M ayaiBm dlrigeanta ^focaux du CERES, et ^a^ synthèse. (~.J Si les auteurs de épais 1*57, aucun grand dictionnaire d’ histoire en apportent toujours les chiffres et. bs renseignements 

préféré M. Jean-Marc Ayrault, maire tachemsnt à ce courant est sou- ces motions ne trouvaient pas I j c’avait été publié en France. Jes plus récenis. Ainsi dans le tome 1, les remarquables 

de Sainv+ierbialn, partisan de vent p )us sentimental que politlqùê. dans mon texte de quoi les satis- J_S plus d’nn siècle a passé... et quel siècle! Deux articles sur l'Allemagne, l'agriculture, ou Tannée et son 

M. Jean Poparen. Recrutant lui aussr Qj lb8rt oeclercq, ancien respon- faire, alors üa prendraient la res- guerres mondiales. Freud, le Marxisme. L’ère du pétrole. organisation, depuis la plus haute antiquité jusqu'aux 

en milieu chréttan. M. Ayrault fournit sable régional de la C.F.D.T., qui l ‘atome, de l'espace... Des bouleversements sans mlssDes nucléaires. 

^ M " %™*m%&** ™ P ° , ~ ntmb^mvmêvoqcpl 


Un événement dans le monde de l’édition. 


M. MittorTand. Le premier secrétaire M üs tre bien cette position. 

dU qU ° tes partisans de M. Michel Rocard, et une nécessité. On ne peut l'ensemble des connaissances contemporames sur les 

sur quelques inawiauamea. ^ 58fnblaient . en pos i ti on ascen- mener deux politiques à la fois. . événements, les meeura, les techniques, les idées Jes ms- 

Dans le cadre de fa preparauon dante et qui espèrent toujours arriver J'entends inviter le parti soda- ütmions depuis -les origines de l’homaniié jusqu’à nos 

i congrès de Metz, l'accord passé r _ n . liste à maintenir avec fermeté les jours. Cette lacune est enfin comblée: aujourd'hui. le 

__ , toS, cha * 4ra ' M " ! I " DICTIONNAniE ENCYCLOPÉDIQUE D HISTOIRE 

. . ÏÏÏS? JStSl ae rT Z. eZ % TU He Miche. Mou^c «o«« »p- 

LA REPRÉSENTATION j député, avait pris Je contrôle de la responsabilité nationale au cours CCUC 

»CT r/limAUTC MUiADITAlDFC I section de Saint-Nazaire (la deuxième des prochaines confrontations eu- symneaccïscnucue. 


thèse. (~J Si les auteurs de -v-^epuis 1*57, aucun grand d ic tion n aire d'hlstnre 
motions ne trouvaient pas I J c’avait été publié en France, 
is mon texte de quoi les satis- ±_J plus d'nn siècle a passé... et quel siècle! Deux 
e ’ prendraient la res- guerres mondiales. Freud, le Marxisme. L’ère du pétrole. 

te l aIomc - l'espace... Des bouleversements sans 
tes différentes. **** *° ~ nombre ont modifié notre planète. Et pourtant, il n'exis- 

La clarté, c'est notre honneur ^ à ce -î our ’ aucufl « historique rassemblam 


peut l'ensemble des connaissances contemporaines sur 1 
i fois. . événements, les mesura, les techniques, les idées Jes n 
socia- ütmions depuis -les origines de rhiimaniié jusqu’à n 


U nnutfrnrriTIAU memes. t_eur cner ae nie. iw. wm, un nouvel élan d'atteindre à la 

KfcKKUtNiAllUN député, avait pris Je contrôle de la responsabilité nationale au cours 

DH COURANTS MINORITAIRES sectton dB Sa ' rrt ‘ Nazaire l' a deuxième des prochaines confrontations eu- 

SOULÈVE TOUJOURS 

DES DIFFICULTÉS M. PROUTEAU LE COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 

A la -suite’ de déclarations de BRIGUERA LA PRÉSIDENCE A M> 0 pTf i 

M- Georges Sarre, animateur <tn .. ..... 

SSÎ^S^duSE -St ■ Dü mi] RÂD1CAL LES DOCUMENTS PRÉPARATOIRES 

teint pas 5 % des mandats au Dans une Interview publiée par x _ fll . r . 

niveau national ne peut voir ses ig Nouvel Observateur, M. AU XXlll CONGRES 

voix décomptées localement les Pierre Pnmteau. secrétaire d’Etat 

partisans de B*. Pierret. député aux petites et moyennes indus- ^ central du P.CF, 

des Vosges, on t demandé au bu- tries, fondateur des clubs Répu- ^ a ^égê jeudi 8 et vendredi 9 
veau exécutif de préciser ce point büque et Démocratie, déclare : Sniar, a «toïtê te dw^ents 

(le Monde du 7 février). s J’ entends, lùrsque les conditions préparatoires au XXHI* congrès : 

La direction du PA a cçmnimé seront réunies, poser ma candida- ^ projet de résolution, et das 
qu’un courant ne I»ut etre re- ture à la présidence du parti modifications aux statuts. Le co- 
pr^nté^^ te iitetarwes natto- radical. Je dis bien : quand mtté c^ral a également adopté 


en apportant toujours les chiffres et. les renseignements 
les plus récents. Ainsi dans le tome 1, Jes remarquables 
articles sur l'Allemagne, l'agriculture, ou l'année et sou 
organisation, depuis la plus haute antiquité jusqu'aux 
missiles nucléaires. • 

A n XXT siècle, rUstotre ne peut être qn'unfoiscfle. 
-Le Mourre ne comporte aucun exclusif, ni de 
temps ni de lieux. Les anoqtmés’Tion classiques" 
y figurent aussi bien que les pays neufs. . 

Les leaders contemporains ont leur place aux côtés des 
dynasties féodales, elles plus modernes de nos médias y 
côtoient les techniques' de 
peuples depuis longtemps 


E crivain et passionné 
d’histeire, Michel 
Mourre consacra à. 
cette œuvre les quinze der- 
nières années d'une vie trop 
brève. S'appuyant sur les 
travaux des meilleur histo- 
riens français et étrangers, 
sur les recherches les plus 
actuelles, il tint à rédiger seul 
l'ensemble de l'ouvrage. 

Lorsqu'il disparut, le 6 août 
1977, il venait d'en corriger les derniers feuillets. 


Vient de paraître 

LE DICTIONNAIRE 
ENCYCLOPEDIQUE 


D'HISTOIRE 


de Michel Mourre. 
Demande? une docui 
sans aucun 


.lors du y i w conditions seront réunies.» 


e ddçd comme un dictionnaire, le Mourre se consulte 


vastes articles de synthèse, véritables monographies e 


vote indicatif qui intervient à m. Prouteau pense que ce pour- membre thT^^twiat £*' Y in #’ eC te . P^ nC . 

l’ouverture dn congrès national, ] 2nit être au prochain congrès. ! Sîîrf ^ h -TéteSlSc / J 1 évolution d un pays, d une technique, dune insuumon. 


l’ouverture cra conpes ua» r&it être au proentun congres. ^ la «réparation des élections 
il. obtient 5 % sur le plan natio- n était clairement apparu au ^t t ^,^ parawon ^ 
naL Toutefois, des dérogations a soixante-dix-huitième congrès du 

cette règle sont envisagées a la parêi radical (le Monde du 28 no- Le comité central a, enfin, dé- 
demande des fédérations aepar- vembre> que M. Jean-Pierre Prou- eddé de mettre en place une 
tementales. Ces dérogations se- teau, ancien grand maître du ennunîssion. au sein de laquelle 
raient accordées lors de la rén- Grand-Orient, envisageait de m oasUm Pllssoimier. et 

nion de la commission : des réso- prendre Ja succession de M. Jean- IUT" ri» 

luttons du congrès nationaL Jacques Sarvan-Schreïber, élu ^ a Pour^tàche offlcwHe de 

: ; — président du parti radical en suivre la diffusion de lhebdo- 

m&l 1977 pour deux ans. inadaire France nouvelle. 


U ne iconographie brû- 
lante rassemble plus 
6000 documents en 
noir et blanc. 3*4 pages faois 
texte, en couleura. Portraits, 
photos, reportages, affiches 
ou extraits d'archives fil- 
mées.- chaque image est un 
- témoignage significatif, d'une 
exceptionnelle qualité. 

I -' a sortie de presse des 
bah volumes du DIC- 
-/ TJONNAIRE EN- 
CYCLOPÉDIQUE D'HISTOIRE est saluée comme on 
évènement par l'Académie. les journalistes, les histo- 
riens. les critiques, les hommes politiques. Tous ceux qui 
portent on regard attentif sur le passé de l'homme et sur 
son destin y trouveront une synthèse historique absolu- 
ment sans précédent depuis plus d'un siècle - un outil in- 
dispensable et sur pour comprendre Je passé et pourebot- 


mm 


recevez un e doam rentafioa en conteur 

GRATUITE Découpez vite 1e Bon à-dessous 
et ràrrofex-k après ravoir coopléiéà la lAnîrie de Moon^ne, 


En ouvrant le livre non - 
de la situation économique 
en France 

le Nouvel Observateur 



•Le P.C. et la revne « Brèche » 


A ta suite de Ventre fûet paru 
dans' le Monde du 31 janvier sur 
les suites de la rencontre organisée 
par la revue Brèche et le P.C., 
M. Gaston Plissonnier, membre 
du secrétariat de ce parti, nous 
écrit : 

Quand les responsables de 
prêche affirment que notre parti 
ne leur a pas réglé ce qu’il leur 
devait, Ils ne disent pas la vérité. 
Au contraire, nous leur avons 
réglé les frais initialement prevus 
et même davantage. 

' Le 16 Juin 1978, nous faisions 
un premier versement de 2 000 F 
décompte. Le 7 décembre 1978, 
nous réglions Je forum ponr Ja 
part qui ' nous revenait, sort 
4901.68 francs. Enfin, le 2a jan- 
vier 1979. pour briser là avec 


respondans au dépaœement du 
contrat initial, était envoyé. Soit 
un total de 882407 francs, cor- 
respondant à toutes les dépenses 
d'organisation du forum (salle, 
repas, invitations, enregistrement 
■des débats, déplacements des per- 
sonnels de Brèche) - 
Le bien-fondé des remarques 


que nous avons pu faire aux or- 1 
gunisateurs de cette rencontre j 


partisanes actuelles, et nous esti- I 
mons que te succès du forum a été 


nard Montante soient hostiles au 
F.CJ 1 ., c’est tout â fait leur droit ; 
mais en aucun cas nous ne pou- 
vons admettre que Ja fin justifie 

les moyens. 

• M. Laurent Fabius , député 


constitution au sein de la com- 
mission des finances de l’Assem- 
blée nationale d’« une mission 
d'information chargée d’examiner 
les conclusions du rapport Ven - 
teiol sur l'imposition, des grandes 
fortunes *. M. Fabius, dans une 
lettre à M. Robert-André Vivien, 
président de la commission des 
finances, précise que « le groupe 
socialiste fera toutes démarches 
utiles pour que cet important pro- 
blème soit enfin abordé ». 
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Sexualité et diversité humaine Ooatreconc 

., Les tribunaux français ont eu à connaître, en moins de huit 

Le professeur Jacob a f fl r f ' fp v/eroe pf fatalité aênêfiaUG P dï3îL?f^qoi jours, de quatre affaires de mères infanticides. Cette oolncldeûtt 

montré, dans deux articles II/. — L.lre Vierge ei T UT U U JG geneT/qUG JttSà^enfantde réiu±r. ne doit pas faire illusion : le nombre des Infanticides est très 

précédents, que l'infinie àson milieu, de repérer des ré- réduit en France. Pour l’année 1978 l derniers chiffres connus), 

diversité des êtres humains par FRANÇOIS JACOB ( Ÿ ) gularités, de les mémorisez, puis les cours d’assises avalent jugé douze affaires. Dans tons les caa, 

tient à la fois à la multitude de combiner les éléments j en ce sont les mères qui étaient poursuivies. 

remarquable des combinai- vierge, les aptitudes mentales de ble que ces chromosomes déter- assemblages nouveaux Avec l’ap- Une femme qui tue son nouveau-né, prévoit le code pénal 
sons génétiques résultant de l’être humain n'ont simplement minent simplement la production pren tissage s affinent et sélafto- .. 3Q2] ris „ ue dB ^ a -vingt ans de réclusion criminelle, 

la fusion sexuelle, et à l'ex- rien à voir avec la biologie et d’une masse de neurones dont la rent peu à peu ces structures » inr*o ènnt nias cléments, mais la justice comparative réserva 

trâorà'ioriro’variëte des apti- « SJg lJSJE 5S S» ta 3 HESS une, fenU de MoSSi.mÆS 

tudes physiques ou mentales M ^ conditionnements, de tain niveau d’organisation, un que et du culturel pendant le fSaône-et-Loirel a été condamne© à trois ans dempnsonnement 
qu’ils pourront exploiter selon ren f 0rce ment et de modes de minimum de circuits tout ^rêts développement de l’enfant que avec sursis ; le 6 février, une jeune Espagnole de vingt et on ans, 

le milieu et selon la société production. Ainsi disparait toute pour permettre à l’enfant de peuvent mûrir et s’organiser les El vira Ramas, a été condamnée à quatre ans de prison fermB 

où Ils vivent diversité, toute différence d’ordre déceler les phonèmes et com- structures nerveuses qui . sous- par | a cour d’assises du Vaucluse t le même jour, les jurés de . 

Devant cette diversité due héréditaire dans lœ aptitudes et prendre les mots, de les réixtilt- tendent les performances men- Haute-Saône avaient condamné une jeune femme à un an de 
à la rois à la génétique et au if «SÏÏ^ JSSS ser en „ ««“binant de manière «g. schéma, n est clair Prison avec sursis ; le lendemain, c’est une ouvrière de vingt-neuf 

milieu. I e concept races SSS££ SÎ&K S !£?&*£ °d£ ans CI lîL? dtecondamnéB, toujours dans la Hinte-Sadne» & deux 

n a aucun rondement biol°Ei- et Ka contraint» ïarrê- pon» a» lnlteSsTSternes. ftrnctnr» nnal» a 1-hérédlte et ana avec snreta. 


;\AGK 


raductlon piwmssaee s affinent et g’eiano- tqoj -ismie et. dix à-vingt ans da réclusion crin 

gie et d'une masse de neurones dont la rent peu à peu ces structures » inr*o 4nnt nias cléments. m»l« la justice comparative réserva 
&£ ta une remme de 

s, de tain niveau d’organisation, un que et du culturel pendant le (Saône-et-Loirel a ôté condamne© à trois ans dempnsonnement 
es de minimum de circuits tout ^rêts développement de l’enfant que avec sursis; le 6 février, une jeune Espagnole de vingt et on ans, 
toute pour permettre à l’enfant de peuvent mûrir et s’organiser les El vira Ramas, a été condamnée à quatre ans de prison ferme 
l’ordre déceler les phonèmes et com- structures nerveuses qui . sous- par j a cour d’assises du Vaucluse t I© même jour. les jurés de . 
des et prendre les mots, de les réuttll- tendent les performances men- Haute-Saône avaient condamné une jeune femme à un an de 
Seules ger en les combinant de manière talœ. _ n -i a « T prison avec sursis ; le lendemain, c’est une ouvrière de vingt-neuf 

ï* sss^ assura s sæZsrSs&Zz 

ï aire- nnnsp ouv lnfhM , nn>s Mrtpmei structures fina les a 1 ueredite et ans avec sursis. . _ _ _ _ 

weivi I P 0056 aux inriuences externes. m ti*.»n «•« n»* ri» Onntm drame». min±rn meurtres, ouatre femmes misérables. 


[t brijadirr de 


milieu, le concept de races ëtlS dïffé^n^ d’éducatif. La déve^pement SSarimi rf- qu’attribuer une friction des ans qui a ete_ condamnée, toujours omis « nauw-oaono, a ueux 
n a aucun fondement biologi- biologie et ses contraintes s’arré- nonse P aux lnfhœnresSternes. atructures finales à l’hérédité et ans avec sursis. _ _ _ _ , 

que. U relève d'un mode de tent devant Je cerveau humain ! poose externes. ^ IBSte au miIieu n ’a pas de Quatre drames, quatre meurtres, quatre femmes misérables, 

pensée désuet. Sous cette forme extrême, cette Ce qui paraît le plus vraisem- sens. Pas. plus que de demander au sens social du terme. La détresse matérielle et morale que 

a î» nnmnntf nlfttoni- attitude est simplement inaoute- blable, c’est que, pour toute une ri le goût de Roméo pour Juliette révèle chaque cas mérite réflexion- A propos d’avortement, on a 

. * !i M ^L»nro« d« «ni- nable - L’apprentissage n’est rien série d’aptitudes mentales, 1e est d’origine génétique ou cultu- parié d'échecs de la contraception. A propos de certains de ces 

l» ü ’ autre * ue tojaise en œuvre d’un programme génétique met en relie. infanticides, on pourrait parler d'échec de l'avortement. 


ces et des types, la biologie programme d’a 
moderne a substitué celle de formes de com 
l’unicité. Il n’est qu’une hié- peut construire 
rarchie, celle que domine apprendre sans 
scientifiquement l'individu, pr ^? r ï^? 3e /i * BS 


Non dissemblable, men frère 


C'est donc pour des raisons il n’y aurait plus de jolies f emm es. [ 

■mwimumwmbm» tl ‘ “ "J 7’ modalités de cet apprentissage, non pas scientifiques mal* idéolo- De môme, si tous les humains 

e * singulier ** le une pierre n’apprend pas «des glques et passionnelles que se étalent aussi semblables que des 

Monde - des 9 et 10 février J. an (m n ira différents apprennent rallume la vieille querelle sur Jumeaux unlvitelllns, la notion 1 

des choses différentes. l’inné et l’acquis. La biologie ne d’égalité n’ aurait aucun intérêt, 

-f» I» donné» de la neuroMologfe sert ici Que de caution, ce qui la sa valeur et sou 


DANS LA HAUTE-SAONE 

la fille du cantonnier 

De notre correspondant 


«SÛT deV'différences ’ d’aptitudes ités^et “Z quéflMMir' ceux~qul ~ cri tiquent raacès dans les domaines les pics vesoui. —■ Jocelyne ouepraree au do ^ L 

nef an rpvanrhe. beaucoup moins tendent nos capacités et nos B . i. n i,,c variés. a vingt-neuf ans, en parait dix plus voir un médecin. Aucune 

précise, puisque le mécanisme de S/S^oSSoiSSit^terSiS véhémenceet qui la pressent de Sur notre monde pèse la me- P !u ^ SU* n'a jamais quitté ni de ses quatre Rrosse^es n'a été 
Ei sexuaüté est agencé de manière JJ^SÉSSPSÎ tenantede mettre un frein è la recherche de nace de la monotonie et de l’uni- ^ famUle, ni s<m usine, ni son déclarée à .la Sécurité sociale ni 

à produire chaque fols l'unique. JJ* }» S connaissance pure pour venir en formité. Chaque jour s'amenuise village de Pasavant-la-Rochère. aux aUocatlons fapiillalea. Dure 

puisque chaque individu présente J» d aitîe aux faibles et aux exploités, cette extraordinaire variété qu’ont entre Saône et Vosges, où, selon an travail, Jocelyne l’est avec 

une combinaison particulière de ^n. S^^Pom œsdmniws. les De l’autre côté, elle est utilisée mise les hommes dans leurs M. Mare Dreyfus, procureur de la elle-même, 

caractères physiques. Jusqu’où mS par ceux qui défendent le même croyances, leurs coutumœ. leurs Républiqire & Vesoiti, a des choses ^ fai nn ïe non ^ua n’est pas 

s’étendent ces différences géné- d^o^^ u phSque et de la ordre social avec acharnement et institution Que les peuples eux- se passent qu'on ne croirait plus da ^ Ju X 

tiques dans les aptitudes men- JgfJJf 8 ^^appIiqÆnt qui, pour le justifier, invoquent mêmes s’éteignent physlqueznent possible* en notre siècle finis- sSe. solSSte-hïït SS 
taies? SL l’organisme est 1e fruit irw-rteR. mais d’une un prétendu ordre biologique ou qu’ils se transforment sous l’in- sanL » MeTata* 

d’une interaction du milieu et ^ atm c^«5 tot^malsti^e ^ à classertes fluence da modèle qu'impose la. Neuvième de qulnae enfants, Joc©S^tri?^5 

de l’hérédité, peut-on distinguer torieusc torce vL^le^ individus, à les trier, les évaluer civilisation industrlefie. hien des elle a quitté l’école avant le oer- a?Si 

la part respective de oes deux par rapiwrt à ce qu’Us consi- cultures sont en vole de dlspa- tificat d’études primaire. Un 

^!Sœ 1 ïïSW£ l S emploi de c laveuse . de tulles 3P&S STSSSSeVS 

teteUectueUes ? Car l^^epen pWygjp™ et de la chimie. Simple- dh® eux-mêmes. > géné tique a J tffiqu’ M mi e^ rteteté x'attendalt dans la seule usine troisième petit-fils dans le jar- 

& t fS3BSnSSS^à 1 SSti fSÆ embanchait 

SM 3 !SSSSAS^ *i y A , g- i £ , î3K 

des raisons Idéologiques ou poli- «Jfh serions pas de ce monde. Le plus guère de chance que des lngê- deux par deux, pour les mettre de ses jnies^ et c’est un budget 

tiques. da ££ e L e SThSaS aux fac- souvent œtte diversité est ccmri- nleurs en génétique viennent de sur des palettes, gus de riz pülle de 12 000 francs, salaires et 

Comme sL dans la genèse du teïïs wSStauMriamSt « dérée soit comme sujet de Scan- sitôt remodeler nos chromosomes tuflœ de 3^00 kUor chacune: aUocatlons ^ confondues, qu’rile 

comportement humain et ses per- ^ facte^ScW- dale. soit comme nxwen d’oppres- selon une norme nécessairranent vingt tonnes par jour 4 bout de gère pour toute la maisonnée. 

tSStionT ces deux faÆs ^f^^ücmes^cul t S7e 1 s, sion. Par une singulière équivoque, arbitraire. Le « meilleur des mon- bras pour le SMIC. La tullene vingt personnes dans m huit 

devaient s’exclure mutueUement. sw^uxT&onomioues. etc. On ne on tend & confondre deux notions des » n’est pas pour demain. n’a pas de service social pour pièces appartenant à la tuilerie : 

Dans une série de débats, sur pe Q t rendre compte d’un ensem- pourtant bien distinctes : l’iden- Jusqu'à nouvel ordre, l’usage 368 .soixant e em ployés, pas de les deux parents, les dix enfants 

l'école, sur la psychiatrie, sur la |, le aussl complexe par un seul, tité et l’égalité. L’une réfère aux du sexe reste le moyen le plus -comité d’entreprise, pas d’inflx- qui restent à la maison et les 

condition des sexes, on voit ainsi ou m ême par une série de savoirs qualités, physiques ou mentales, bût pour faire des enfants. C’est mière, pas de syndicat et per- huit enfants de trois des filles, 

s’affronter deux positions exttê- fragmentaires, à chacun desquels des individus ; l'autre à leurs dire que longtemps encore ces sonz ^. T ^ “??* r 1 * 1 î 8 Une nouvelle grossesse, c’est la 

mes, deux attitudes opposées dé- serait affecté un coefficient parti- droits, sociaux ou Juridiques. La gènes qui forment le patrimoine se soit Jamais présentée à la znè- nehS de 

fendues par ceux qu’on pourrait culler. C’est dire que si l’étude Première relève de la biologie et de l’espèce continueront à s'unir dedne du travail et n’ait jamais iVoifrTii- c’est taste à la mrtte 

appeler les partisans de la « cire de l’homme ne peut se réduire de l’éducatlan : la seconde, de la et à se séparer pour produire ces pris aucun congé de maternité, ni fj u travail un vendredi du début 

vierge » et les partisans de la à ^ biologie, elle ne peut pas et de ^ iwhtique. combinaison chaque fols, épfaé- avant, ni après ses accouche-, a^rllîm^ ^^UpluJlSaï 

« fatalité génétique ». non plus s'en passer, pas plus Cest, b i ç n sûr, ce dernier mères et chaque fols différentes ments, sauf quinze jours' pour la n iu> .Tne^Tvn» ™ 


totalité de nos aptitudes men- mett^ab à quelque toltemoot femmes étaient également Jolies, na® : * Je’ n'aime en toi que ce SSSvanL’mte Sot? parltion de l’e 

taies dénie pratiquement toute statistique, on avait une bonne ^ diffère de mot » dront des. ave 

Influence du milieu, toute possl- chance d arriver à quelque prin- Professeur su Collège do 5UI n , contraception et, de- Jocelyni 

bmSsfrleuse d’amélIoratlofT^ir cipe général, de hwww^ Prau». prix NobeL FIN puis qu’un panaris s’est mal guéri q ^LèmTS 

l’entraînement et l’apprentissage, loi de la natoreUnetette atti- __ _ ter ». 

Dans sa version moderne, cette tude. qu’on oteerve ^ “J. ‘ „ 

•‘“S? S Sr^SPSÆ iî S^S. on n o5^^i» , S r c 0 S AU * NOUVEAU VENDREDI > SUR FR 3 dfflSTd. il 

Surtirtit mtellwtael ou QI et de plètement emmee. Dansjà dé- condamné Jooe 

son hérltablllté. La signification marche scientifique, c est toujours de prison avec 

HSSS LA RESISTANCE EN ALLEMAGNE __ 

culturelle, tout cela a fait et fait LSffSSH? 11 qUCn 

encore l’objet de débats passion- zoncoon ae ceng sneoric. Vouloir évoquer on une heure r Europe de domain, franchement totalitaires contemporains. lia méri- i 

nés- . d» »t?îuSn «iîiïïïïS32 de tBmpa ’ ¥Bn dradl m FR 3 ‘ ,a c,0St trop et pas assez. tent qu'on leur rende un Jour vért- A MOIITCC 

Sans vouloir entrer darweea uui^ l’Interaction de rôsfefanca allemande au FOhrer omûtm m «. h»™, tsbiement hommage etqifon nous — 

dSSt teprtSSe meme du S Qr. «le »tn^ n> guto à_dj» : et wm» rm^tre. mil, mx d. M ^ lqua Qu , J**., ffl .j&H*. «JTA| R 

Comment peut-on »pérer quau- <• «toi, on eu raete «or non la.. «I«M ew. il no feu t w oublier que 

tlfier M qu’on désigne par l’Intel- HW Tout a été moottotmi comme ea "* *' c * m P* ™S"^ Marie-Claude 

Ugence globale — que nous rt» w lutllet 1944, Illustré par des extraits mémoire i tout» allure ■ /» gaulent (f opposants au régime hlUé- cinq ans, emploi 

nSrivoiu? pas meme à déflnlr gg” 68 ” ” «U Wm du pra ce. dm cccfm». ,'Jii ‘ ^ « rtste de A 

clairement et ^comprend d» 3?aiSreMqiu Ist^^fètat *>« ™ «M' <*«'»» ‘ ram Pu- "Z ..J* î r “* “M à huit ccol m«re réulu. mère d’un petit 

fess-ÆqïïW “«tsfc: Sïskî 

ff«Tr>S SffiS2s2 =.mrr;: =KrsM=5i5= 

ssÆiiÇSS :nr=r!£en .s^cJLT^jrssi 

éléments d’une altuatlm _et pien- n^thode foncricime Dar- I» /nvirés. Iss . pmA Mmolnc -. / "F?!™. “ crsccrocCsr- lu arulut. à 1» foipe. slo 


. . Vouloir évoquer en une heure r Europe de demain, h 

de temi ¥mdredl sur FR 3, la c 'est trop et pas assez. 

iteractkm de Momm de bu FOhrer . 


STÏMoto: - •» n'a pas M béa consé- « 

ri dire : et Quenle peut-être, mats tout de 

suivante : la mems / — et, plus partcvUèrement. , q , 

Ique consiste, raffonfat manqué confre Hitler an S*'' .*** “ r " olre f 


Jaan-Uarte Cavada a eu beau Rament hommage et qu'on nous 

expédier son émission sur ce ton d0nn * “ Jf*»? J?" f*™* ,?* 

pète-sec et sans réplique qui ©si Z ^ f ***"+™» 


nSvons , Ws même î à • dêfliür *à du Wm du P^cés des conluré s. 


voit, des h7i,Z 7a^ im™ïr* nié Tout * 616 mentionné, comme ça, , ™ can I p f rf ?° r ' Marie-Claude Canette, vÿgt- 

de ce ï? e ï,i 1944 ri ' p . dea pour mémoire, à foute allure : la osaient (T opposants au régime httlé - 1 rinq ans, employée chez une fleu- 


_-_r- rf _ c)l „ 4n * révolte des étudiants à runlverslté -y— — - ■- — -- 1 

w/? a S d * uuntch ' ° n t6vr,er i943 ‘ « f*..® 0 "' J CBr a, ? ^ /s - ïSr S 

*l n ° * 6 Jf. 1^°^? Ïï l'exécution de Sophie Sofiall et de *!”** °* do tn PÎ e mH,e exécutions. 


r. On a parlé i F écran de I riste de Mc» 


eiemenui a untr buuiuivu K j Cette méthode fonctionne ner— 
dre une décision, la capacité de 

mesurer les conséquences cTune ÎÏÏKriteanmolMi 
dérision, le pouvoir de déceler des 

analogies plus ou moins cachées. vro^s amgxhm ot 

de comparer œ qui, tui premier 
abord, n’est pas comparable et 

bien d’autres qualités encore — envén^^c^C^Lt 1e 

comment peut-on espérer wfi- ^ œrSs naK 

fier un tel ensemble de propriétés ,^7^ Sf 

aussi complexes par une valeur 

simple variant régulièrement au eritellSnm a 

long «Tune échelle de H) à ISO ? ^ i»Sde fîSlté 
Certains semblent croire que, mais de probabilité d’apparition : 
pour avoir une démarche sdentl- les conditions de vie étant les 
floue, U suffit de mesurer nlm- mêmes, tel cancer ou telle poly- 
portc quoi, puis d’enfourner les arthrite surviendra pins fréqoem- 
valeurs ainsi obtenues dans un ment chez les porteurs de ©er- 
ordlnateur. Comme ri. dans le tains génotypes que chez d’antres. 

Le jeu du biologique ef du culturel 

En revanche, les méthodes de d’intégration. Ces structures, nous 
la génétique s’appliquent mal à en Ignorons totalement la rela- 
l’étude du cerveau humain et tkm avec les gènes, et noos n’y 
de ses performances. D’une part, avons encore aucun accès, 
la logique du développement em- Que l’hérédité joue on rôle 
bxrônftaire, la manière dont le dans l’élaboration de telles 

Ë rograrame génétique inscrit dans structures, c’est évident : on sait 
s chromosomes de l’oeuf est les dégâts que peuvent entraîner 
mis à exécution reste toujours certaines mutations et anomalies 
un mystère à peu près total. On chromosomiques dans les perfor- 
ée sait pas encore comment les mances humaines. Que ces struc- 
gènes gouvernent la formation turcs « développent sons 
d’un pied ; que dire alors da l'Influence du milieu, c’est égalt 
cerveau 1 D'autre part, les per- ment évident : on sait tout aussi 
forma n ces intellectuelles qu'on bien les dégâts qu'entraine le 
peut observer chez un individu manque d'attention et d’affec- 
ne reflètent pas directement l'état tlon chez l'enfant. Il faut les 
dea gènes. Elles reflètent l’état de auarante-slx chromosomes hu- 
n ombreuses structures interve- mains pour apprendre n importe 
nant entre le génotype et le quelle langue et on ne peut 
phénotype, structures cachées au apprendre convenablement une 
plus profond du cerveau, fonc- langue ni trop tôt ni trop tard 
tionnant à de multiples niveaux dans la vie. H n'est pas conceva- 


Iir ScMrer (un . tr " c " ocftBr /B grelot, 

nmnmiin itnmhAa Hn nJrUtma tfBa rascapès cfu groupa, M. Eugen L'enquête sérieuse. 


ctônént d’une nouvelle flambée du nazisme. 


et s'interroger en plus sur la place 

de le République fédérale dans 1933 * 198^ président du Bundestag, 


approfondie, femmeTfoI pi 


d’une Importance vitale f fa petite pour Vempêcher de crier. 
Wra, ta pour noua par Je l’ai rruse dans un sac que fai 



1906 1 1966, président du Bundestag, Pour ma voisins, ta pour nous par Je l’ai 
était IA au afudroj ; le mouvement contrecoup , reste i taire. placé t 

communiste clandestin représenté è t ' - - Le lerkl 

r antenne par M. Alphonse Kahn et, CLAUDE SARRÀUTE. le sac 

naturellement, le ou plutôt les fau 

attentats contre Hitler, Us ont tous üon°jtr 

îsssrrsjir-îrr u «wœ.-j* peut pas a- 
être appelé « nazi » j» 

plus vain cf épargner & fa patrie une La première chambre civile du et-Loir 

défaite honteuse et da sauver la tribunal de Paris,, a. condamné Zamenù 

vie de leurs soldats. On ne nous j® 1 ^ 7I ^ er l’hebdomadaire Spé- l’avocai 

a même pas parlé, faute de temps, j . Dernière à verser 1 franc celui d 
de la part prise par Rommel — ^ terèts au Grog - loi Ve 

obligé Zutod* se suicider -u, £ L 

complot du 20 Juillet. CGRBCE) qui en réclain^^OW. tiqoer^ i 


Trent* mille 
•xiratians. 


tembre 1977, sous le titre < 
Français pour qui Hitler et 
Dieu s, déclarait que G1 


LE POUVOIR 
CRAINT 

J/EXPL0SI0NJ 


plusieurs campe d’entra 

c* «*.«■■■. ui fuuu IM »- 'JS ™ ^aari _ <n5i'i5Ei _ i5 _ Sii*. 

matlon, un tlaeh i palnu Mveioppà où l’on enseiïnMt dtere» StK Troisième * dernier essai de 
destiné A apprendre aux Français des de combat et où l’on donnait nonve a u «u Saône-et-Loire, à 
r existence dune résistance outre- des conférences sur le c racisme ^dplta- de Paray- le-Monial, ou 
Rhin, déa 7933. H s et certain qu'on biologique » et La c suvrémottic eIi « n'obtint pas de rendez-vous 
ngnore totalement w, obnubilé <*«_*» race blanche », activités dans les dfiate légaux en raison, 
qu'on est par oe besoin frénétique ^ qu'à notre 

d© bflffre ©n neige notre propre ^ 

lutte c on t re rocwpant. Lea Alfe- m j ne ^ ^ sitlsr ». M CT *~ se résigner à sa grossesse qu’elle 

mands n ma bénéficié, eux, d'au- _ . continua à cacher, pensant remet- 

eun» aide de f étranger. Ils ont dû ““.«stime que dçg tau l’enfant à l'Assistance pqbll- 

Seù prèi iT01r “• • 

-*» •«— «™ *1 a*- ■* rttssü&ïT Mjsjssszîjst 


peu* tid rie n à personne. Personne ne lui 
r i” . posera de . questions et elle 


is (wpuible 

a F à rsa pî.-tv r«i 

•« te r.pf.tz pirt 

•rv:U* «*n 
-a Icnjurem h- j- 

-• '.itr'.SJn. i^-s. 

•■•HW» VXfVi, 

• • ..»!.oîî a 


thodœ de contreœpaon et de- SS5 


Mercredi 7 février,. la cour 
d'assises de la Haute-Saône a 
condamné Jocelyne à deux ans 
de prison, avec sursis. 

ANDRÉ MOISStL 


A Montceau-lej-Mines 
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TÉMOIGNAGE 


LA MODE 


Un brigadier de police <pa perdu ses illusions» 


Un brigadier de police. a qui 
a perdu, écrlL-U. toutes ses Illu- 
sions ». nous a remis, sous le 
couvert de l’anonymat, une 
réponse & l'article de Jane Hervé, 
intitulé « Arrestation. Le basané 
du soir, s (Le Monde daté 
21-22 janvier). Voici l'essentiel 
de sa répugne à notre collabo- 


J ’AT longuement hésité i vous 
écrire. Je n’al d'ailleurs pas 
le droit de le faire puisqu’il 
me faudrait pour cela l'autori- 
sation du préfet de police UK 
Ayant l’expértenoe de seize ans 
passés au service du public, l’en 
sofa arrivé à attendre la paie 
mensuelle en faisant le moins 
de travail possible, tant les gens 
comme vous m’ont découragé, 
oe qui n'était pas du tout le 
cas lorsque je suis entré dans 
cette grande « maison » qu'est 
la police. Je faisais, annuelle- 
ment, une moyenne de cent 
douze arrestations en flagrant 
délit, pour des faits tels : que : 
vols de voiture, de cyclomoteur, 
vols & la tire, & l’arraché, agres- 
sions. recel, tentatives de viol, 
etc. Soit dit en passant, ne pas 
confondre une arrestation et une 
Interpella tkm avec conduite au 
poste, d’un individu étranger, 
basané ou non. pour défaut de 
situation et vérification de sa 
situation au regard de la loi 
but les étrangers résidant en 
France. 

En foire 

le moins possible 

J’en suis arrivé à ne plus rien 
faire du tout, ,ou le moins pos- 
sible,. ce qui ■ m’évite les ennuis, 
r les critiqdas, las. blessures inu- 
tiles, les risques gratuits, et sur- 
tout de revoir lie « client » 
appréhendé libre quelques Jours, 
voire même quelques heures, 


Comme vous le voyez. Je n’ai 
pas l’art d’écrire et de savoir 
tourner les choses & ma façon 
ou & mon avantage (chacun son 
métier). Mais, d'après vous, 
pour quelle raison un étranger, 
qui a toutes les facilités d’être 
en règle sur la question des 
papiers d’identité, ne l'est-11 
pas 1 Eh bien, simplement parc® 
que, neuf fols sur dix, cette per- 
sonne a eu des « ennuis » avec 
la Justice et ne peut faire renou- 
veler son titre de séjour, étant 
recherchée, souvent pour juge- 
ment par défaut, ou étant frap- 
pée, à ce titre, d’une mesure 
d’expulsion. 

Comment savoir cela si le poli- 
cier ne procède pas, an poste, à 
une vérification au fichier des 
personnes recherchées? H s’agit 
peut-être d’un individu dange- 
reux (en principe, ces gens-là 
réaffichent pas leur situation sur 
leur front, et même bien vêtus, 
cela ne prouve rien), cm quelque 
chose dans le genre, qu'en 
savez-vous ? 

Je ne suis pas te petit « blon- 
dinet » dont vous partes, et qui 
a osé interpeller (et non arrêter) 
oe « basané du soir », mais il 
me semble bien que celui -cl ne 
devait pas être en règle, puisque 
vous dites que sa femme 
(enceinte} et sa belle-sœur (fran- 
çaise), pourtant si Influente, 
selon vous, n’ont pu que présen- 
ter un passeport et noir un titre 

de séjour normal. 

Mais qu’est-ce que c'est que 
ce c flic » blondinet qui a osé 
. faire son travail, et surtout 
devant une éminente Journa- 
liste? (-.) La plupart des gens 
réclament une présence policière 
dans le métro on ailleurs, et cer- 
tains. lorsqu’ils volent les poli- 
ciers faire leur travail, ne savent 
que critiquer, ce qui est à la 
portée de tout un chacun. 

A ce sujet, Je vais vous racon- 


ter une petite anecdote véri- 
dique, Je vous en donne ma 
parole, genre western, comme 
vous le dites si bien. 

Ceci s’est passé il y a quelques 
mois à la station de métro Sta- 
lingrad. lieu où beaucoup 
d'agressions se produisent. H est 
22 heures environ, et, camouflés 
dans les couloirs de correspon- 
dance, nous voyons avec mon 
équipe de gardiens (te la paix 
un « plus que basané ». puisqu’il 
est noir, qui suit de près une 
Jeune fille, la main droite dans 
Za poche de son Imperméable et 
se retournant sans arrêt, afin 
de voir si il y avait du monde 
dans le couloir. Malheureuse- 
ment pour lui U y avait tou- 
jours quelqu’un pour le déran- 
ger. Arrivés sur le quai, la rame 
entre en gare, direction Porte- 
de-La-Villette ; la Jeune fille 
monte en 1" classe, absolument 
déserte à cette heure, suivie par 
le Noir basané à souhait. 


Pour outrage à agents 

Pressentant que ce dernier 
allait faire un mauvais sort à 
la jeune fille, nous faisons signe 
au chef de train de ne pas fer- 
mer les portes, nous courons et 
nous nous engouffrons dans le 
wagon en question, occupé seu- 
lement par les deux personnes 
précitées. Immédiatement, nous 
interpellons 1e Noir et, à notre 
grande surprise, nous nous 
voyons interpellés et Injuriés par 
la jeune fille en question, qui 
nous traite de < SS », de « ra- 
cistes » et d’autres noms très 
désagréables pour nous. 

Je ne peux m’empêcher de la 
remettre poliment, mai»; ferme- 
ment à sa place, la menaçant 
même de Za faire poursuivre 
pour outrage à agents, et je fais 
palper le Noir par mes hommes. 

(Lire Za suite page 13J 


Quatre styles 
rétro-disco 

N ostalgique des années 40. 

la mode 79 propose (a ligna 
rétro-disco. Une dépêche 
d'agence de presse nous apprend 
• qu'avec un bond de trente-cinq 
ans en arriére, nous allons revoir 
les épaules généreuses, les tailles 
étranglées et la poitrine pigeonnante 
des filles de l’été 1944 acclament 
les libérateurs de Paris sous le 
soleil des Champs-Elysées «. Ah 1 
qu'en termes aliénants ces ch os os-là 
sont décrites l 

La même agence annonce encore 
le retour du style Brigitte Bardot 
avec bustiers sans broiollss moulant 
la poitrine au-dessus de jupes fron- 
cées. épanouies comme des tutus 
de ballerine. Nous reverrons aussi 
le petit manteau style hôtesse de 
l'air, les vastes galbées, rembour- 
rées, évoquant le bon vieux temps 
du « new look ». Par un curieux 
retournement de veste, le « bon 
vieux temps » est associé à cette 
âpoquB pas ci lointaine où, au lieu 
de songer à se libérer. les femmes 
applaudissaient les libérateurs. 

Ce n'est pas tout : » La robe 
reprend ses droits : style pension- 
naire, 6 pois ou rayée comme du 
papier û musique, égayée d'un col 
glace avec ruban de satin noué ; 
style lemme de chambre, en strict 
crêpe marine avec col et poignets 
lingerie; style nurse, rayé bleu et 
blanc et manches ballon. » 

Et voilà : les féministes sont som- 
mées d’aller se rtiablllarl A char 
cune son métier A tisser et les 
enfants seront bien gardés. Aux 
femmes en vole de libération, on 
propose les styles pensionnaire, 
hêtBase de l'air, femme de chambre 
et nurse, l'air d'insinuer que l'éman- 
cipation ou le désennul naquit qn 
Jour de l’uniforme Oté. A leur façon, 
les grands couturiers nous offrent, 
gracieusement, en cette année 
consacrée é l’enfant, un supplément 
mode de l’année de la femme. 
ROLANDE ALLARD-LACERTE. 
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LA VIE AUX CHAMPS 

Un rapace de l’ombre : 
le chat-huant 

par JEAN TAILLEMAGRE 

D B la lisière du bols de Testât, à quelques centaines de métrés 
de la maison, to romands, chaque soir, pousser avant son 
envol do chassa, un triple uiulemant Inquiétant, qui tait 
toujours maugréer dans la cuisine Noémle, depuis vingt-cinq ans 
fidèle è notre foyer. 

« Quand donc Monsieur lui tirara-t-fl un coup de fusil ? » 
souplre-t-ello alors et, quand le lui énumère les services que le 
chat-huam, les naturalistes prêtèrent féminiser son nom en rappelant 
la hulotte, rend à fegneutturg : « Peut-être, peut-être, mate II me fait 
peur », me répond-elle, peu convaincue. 


Une clarté diffuse courait à travers les troncs d'arbre, baignant 
les champs d’une lueur pèle. Les buissons, les haies luisaient, 
agrandis et déformés par l'ombre transparente de la nuit (Thiver. 
Le rapace, surgissant de I épaisse feuillaison d’un narre revêtant un 
chêne par endroits, s'avança sur une maîtresse branche , s’arrêta , 
étire ses larges elles arrondies, où se desslna/en. sur les rémiges 
huit bandes transversales brunes faisant ainsi paraître plus veste 
son corps massif de la grosseur rTuna poule, plus disproportionnée 
son énorme tète & /a face lunaire couverte de plumes effilées 
grisâtres disposées en dfsque autour des yeux ronds envahis par un 
Iris noir. Son plumage roux mélangé de brun sur le dos. de blanc 
au ventre, était parsemé à la poitrine de radies c/aires en forme de 
gouttelettes renversées Dressé sur des pattes courtes et fortes 
terminées par quatre doigts, nus, trois en avant, un en arriére, 
gainés d’un épais duvet blanc, le chat-huam, aggrlppè par ses serres 
i ta branche, s'ébroua un Instant pour s'épousseter du pollen ocra 
couvrant depuis Tété les feuilles du lierre qui rêvait aell. 

A leur abri, tout le tour, tournant le dos à te lumière, H 
somnolait. Indiffèrent aux vies animales animant le bols. L'ombre 
venue. Il quittait son glle délesté du repas de la veille, digéré avec 
difficulté. SI ses sucs stomacaux dissolvaient bien la chair d’un rat 
noir tué d’un coup de son puissant bec crochu, aux bords tranchants 
comme ceux d’une cisaille, Ils étalent Impuissants é fluidifier pea-i. 
poils, os, ongles du petit rongeur ; le rapace devait sg délivrer 
péniblement de ces matières solides : Il s’agitait, hoquetait, baissait 
la tôte -et, eprée des efforts violenta et douloureux, vomissait une 
pelote dure, reste de rintortunée victime. 

Cependant, les premiers jours de grand froid a valent rendu 
frileux mulots, campagnols, musaraignes. Les uns et les autres, 
acagnardés dans leur trou, hésitaient à en sortir, saut pour aller 
se rendre vlsfte, glaner quelques graines encore saines, bien que la 
plupart d’entre eux aient accumulé des provisions au temp. dos 
moissons. Quand, au crépuscule, fa faim lo reprenait, le chat-huant 
plutôt que de raser le aol de son vol ouaté pour chercher à lier 
en pleine course des rats épouvantés devenus moins nombreux, 
préférait, rarement fl est vrai, s’élever dans fait, plonger son regard 
aigu entre des branchée dépouillées pour déceler un o/seau 
endormi et, rapprochant dans une plongée silencieuse, le aalslr. 

Contrairement à une croyance citadine, les oiseaux sédentaires 
ou de passage abondent rhhror è la campagne. Sens feuillages 
pour les dissimuler. Ils se volent de loin, fl est plaisant de découvrir 
le capuchon couleur d’azur, le ventre soulre d’une mésange bleue, 
sans cesse en mouvement, toulours prête à distribuer force coups de 
bec à r Imprudent passereau voulant lui disputer la trouvaille sous 
une écorce fissurée d’une larve engourdie : d'admirer la slre/le 
acrobate au ventre, à la gorge rose saumon, descendant le long 
d'un tronc, Ja tête en bas, de toute la vitesse _ de ses courtes 
pattes ; tf entendre le chant mélancolique tfun rouge-gorge 
Isolé ; de surprendre des grives draines, dos grives lltomes, 
friandes de baies de sorbes ; des merles grapllieurs des petits 
fronts d’épines vlnettea, de troènes ou d’épines blanches, durcis par 
'lèe gels matinaux, ou ejlànt les Jours de noire disette dans nos 
làrdins picorer des semences de petits pots. Quand le givre dessine 
des arabesques sur les haies, que le neige agrandit r horizon, on 
aperçoit des bouvreuils mêles à la poitrine couleur de flamme 
sautiller sur c es blancheurs scintillantes. 

(Lire la suite page 13.) 


Au fil de la semaine 


Le travail 
des 
femmes 

par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


P OUR les Latins que nous sommes, 
lo discussion, c’est bien connu, est 
à la fois un art et un sport. En 
pratique nos débats relatifs aux affaires 
publiques sont généralement de deux 
sortes. 

H y o d'abord l'affrontement perma- 
nent sur tes grands problèmes de fond : 
le chômage, l'inflation, la crise ; ou bien 
la violence, l'insécurité, te délinquance; 
ou encore la révolta des jeunes, la misère 
des vieux, te laxisme des moeurs. Sur tout 
ceJo, chacun a son avis et ses recettes, 
grands changements ou petites réformas, 
pour remédier ou fléau, au moins pour 
Kmiter sa portée et ses effets. 

Puis surgissent, sur des thèmes à I a 
mode, les controverses de circonstance. 
Ephémères, eOes retombent aussi vite 
qu’elles sont apparues lorsque le sujet, 
tourné et retourné, o craché fout son Jus 
et commence à lasser. Elles peuvent aussi 
rebondir après quelques mois ou quelques 
années, à lo faveur d'une échéance, d'un 
fait nouveau ou simplement d'un entracte 
dans- les préoccupations plus graves. Tel 
fut par exemple te cas avant-hier pour 
l'éoofogie, qui s'essouffle singulièrement 
ces femps-cJ ; hier pour la I é g I f 1 m a 
défense, qui tend au contraire à s'imposer 
en débordant les codes par une pratique 
extensive ; et aujourd'hui pour le travail 
des femmes. 

C'est là une affaire délicate e n t r e 
toutes. Comment, en effet, prendre parti 
en faisant totalement abstraction de sa 
propre situation conjugale et familiale?’ 
Le tempérament de celles et ceux qui, sur 
ce su|et, s'expriment, leurs inclinations et 
même leurs arrière-pensées, tiennent une 
grande place dans les opinions émises. La 
situation sociale et économique, le poids 
croissant du chômage ou sa simple 
menace, achèvent de fausser le débat. Et 
toutes ces difficultés sont notablement 
aggravées encore, avec te risque de se 
voir suspecté et récusé, quand -c'est un 
homme qui ose en parier. Essayons quand 


A VANT fout, 3 importe de dissiper 
une idée reçue, si solidement 
ancrée dans tes esprits que son 
démenti est accueilli avec incrédulité, 
voire indignation. On croit, on répète que 
les femmes qui Travaillent hors de leur 
maison, qui occupent un emploi, sont de 
plus en plus nombreuses ou fti des années, 
qu'elles n'ont même jamais été aussi nom- 
breuses qu 'aujourd’hui. 

Or c'est faux, complètement faux. En 


pourcentage de la population active, on 
compte en 1979 moins de femmes au 
travail que ce ne fut te cos jusqu'au début 
des années 60. De 1900 à .1962, en 
effet, te toux d'activité féminine n'a cessé 
de décroître, lentement mais d'une ma- 
nière constante. Il est passé de 36 % en 
7 90 J à 27,5% eh 1962. Le progrès 
l'expliqué pour une part mois aussi la 
lente diminution de la population agri- 
cole. C'est en 1968 seulement que leur 
taux d'activité a commencé à remonter 
(28 %), pour atteindre en 1975 te niveau 
des années 50 -130,2 %). H demeure cepen- 
dant bien Inférieur aujourd'hui encore 
aux pourcentages de toute ta première 
moitié du siècle. 

Qu'il y art, malgré cette récente et 
légère reprise, moins de femmes ou tra- 
vail aujourd'hui qu'au temps de leurs 
mères, de leurs grands-mères et de leurs 
aTeutes, n'est pas indifférent. Contraire- 
ment à ce qu'on entend souvent procla- 
mer,, 3 n'exlsfre pas un processus irréver- 
sible qui pousserait à l'extension du tra- 
vail féminin. Au contraire peut-être : 
l'exception confirmant la règle, l'actuel 
renversement de la tendance peut fort 
bien n'être qu'un accident — .dix ans de 
reprise après soixante-neuf ans de décrue 
— et, s'il y a une fatalité dans ce 
domaine, elle inclinerait plutôt vers le 
retour à la maison que vers l'accroisse- 
ment Indéfini de la proportion de femmes 
au travail. 


L E retour à la maison : c'est ce que 
réclame précisément, dans te titre 
d'un livre qui est déjà un best- 
seller, une femme qui plaidait fl. y a dix 
ans précisément en faveur du travail 
féminin. . . 

Le succès d'un ouvrage d'actualité — . 
et cekil-d est d'ailleurs beaucoup pkis 
nuancé dans ses thèses et ses thèmes que 
son titre ne le donnerait à penser — est 
souvent le fruit de la . rencontra d'une 
question que se pose te grand public avec 
des éléments de réponse ou- au moins de 
réflexion. Quand die' écrivait « Je veux 
rentrer à ta maison », Christione Col lange . 
ne pouvait deviner que, au. moment où son 
livre sortirait des presses, diverses auto- 
rités religieuses, gouvernementales, éco- 
nomiques se prononceraient, très haut, en 
faveur du retour des femmes au foyer, 
remède partiel à ta crise de l'emploi. 
L'auteur bénéficie donc et .souffre, en 
même temps aujourd'hui de cette coïnci- 
dence, et 3 est pfaîsont de ta voir accusée 
de faire les affaires de- MM. Barre et 


Ceyrac. Comme 3 est plutôt comique de 
lui voir reprocher, d'avoir changé d'avis, 
ou encore d’être une - « bourgeoise » et de 
n'avoir en conséquence pas voix au chapi- 
tre. On peut avoir un avis sur la médecine 
sans être médecin, sur l'apartheid sans 
avoir jamais mis les pieds en. Afrique du 
Sud, sur la politique de AA Carter . sans 
l'avoir jamais rencontré. Et sur le travail 
des femmes, même si ta valeur ajoutée 
au P.N.B. par sa propre activité est insi- 
gnifiante. 


M AIS revenons ou fond de l'affaira. 
Le problème débattu se pose en 
fait à une petite minorité de fem- 
mes. Il faut retrancher d'abord les céli- 
bataires,, veuves ou divorcées, toutes les 
solitaires avec ou sons enfant à charge. 
Pour elles, sauf pour un nombre infime 
de privilégiées qui peuvent vivre de leur , 
pension ou de leurs rentes, ta question 
du travail ne se pose pas, elle ne peut 
pas se poser. ' De même la gronda masse 
des femmes pour lesquelles le travail est 
également une obligation absolue, soit 
que leur mari se trouve être malade, 
chômeur, handicapé, soit — et c'est le 
cas pour beaucoup, beaucoup trop même 
— que leur solaire constitue oon un ap- 
point, mais une part indispensable, vitale, 
des ressources de ib famille. Toutes celles- 
là se taisent ; à quoi bon une discussion, 
pour elles sans objet ? 

Le problème du travail ne se pose pas 
vraiment non plus pour celles qui, à l'in- 
verse, ont réellement (e choix. Ce choix, 
elles l'ont fait en toute connaissance de 
cause. L'argent qu'elles ' gagnent n'est 
pas nécessaire à ' la .vie familiale. Elles 
sont aidées, secondées, à la maison et 
n'ont pas deux journées de travail à as- 
sumer en une seule. C'est évidemment 
plus net. encore pour tes. ménages sons 
enfants. Libre à elles de faire carrière. 
En tout cas -.ce sont elles qui ont libre- 
ment choisi. [ 

Restent les femmes dont les ressources 
ne sont pas assez importantes pour leur 
donner entière liberté de choix, mais 
tout juste suffisantes pour , qu'elles puis- 
sent, â (a rigueur, se dispenser de tra- 
vailler. C'est pour celles-là, et celles-là 
seulement, que ta question se pose vrai- 
ment. 

D'un côté, travailler c'est devoir assu- 
rer la double journée, c'est se culpabi- 
liser à l'égard des enfants et du mari. 
De J'outre côté, rester à lo molson, c'est ' 
accepter une vie médiocre, un budget' 
trop serré, . des privations d'autant plus 


cruellement ressenties que nous vivons 
dans une société de comparaison bien 
plus encore que de consommation. C'est 
aussi parfois éprouver te sentiment qu'on 
a décroché, un vague complexe d'infério- 
rité, une sourde crainte de l'insécurité 
puisque tout repose sur les épaules d'un 
seuL 

Comment concilier l'inconciliable ? Les 
paramètres da la décision sont nom- 
breux : entrent en ligne de compte l'In- 
térêt du travail, l'attitude du mari et 
notamment l'aide qu'H apporte à ta mol- 
son, le système de vie — par exemple 
la présence éventuelle de grands-parents 
au foyer, — te goût et le dégoût pour 
les t â c h e s domestiques-. Celle-ci sera 
épuisée, mais épanouie grâce qu travail 
parce- qu'elle a besoin de contacts hu- 
mains, de responsabilités ; celle-là, ou 
contraire, sera écrasée, à la maison, 
de solitude et d'ennui... La véritable alié- 
nation est là : dans le fait, de ne pas 
pouvoir choisir sons que, de toute façon, 
les inconvénients l'emportent — ou pa- 
raissent 1 l'emporter — sur les avantages. 

Alors quelle solution pour les femmes 
qui se trouvent placées devant ce di- 
lemme ? La réponse est claire. Beaucoup 
disent qu'elles se contenteraient de l'ap- 
point d'un demi-salaire ou, en tout cas, 
d’un solaire moindre, à la condition de 
« rentrer à la maison » plus souvent 
et plus longtemps, mais pas tout te temps. 
La souplesse dans l'organisation du tra- 
vail , le mi-temps ou 1e temps partiel, 
les horaires « flexibles », permettraient 
alors d'améliorer considérablement leur 
sort. 

La France est l'un, des pays où 1e tra- 
vail à temps partiel, est te moins ré- 
pandu : Il n'est pratiqué que par â peine 
plus d'un million de salariés, hommes 
ou femmes. Certes II est difficilement 
conciliable avec des fonctions de res- 
ponsabilité, et la formule comporte, elle 
aussi, outre une diminution des ressources, 
certains, inconvénients. Mais celles qui 
voudraient faire carrière ou préféreraient, 
fé plein temps resteraient libres de leur 
décision. Pour des millions d'autres, n'en 
doutons pas, si te choix leur était, offert 
dans des conditions convenables — en 
1 particulier de protection sociale, et c'est 
bien là une des principales difficultés — 
ce serait vraiment « changer ta vie ». 

On pourrait pousser plus loin la ré- 
flexion et souhaiter qu'aux hommes aussi, 
aux -pères de famille en particulier, le 
mî-temps soit rendu plus accessible. Mais 
on entre Ici dans un faut autre débat, 
et dans une autre histoire- • < 
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ETRANGER 

''REFLETS DU MONDE ENTIER^ 


Bizarres Chinois 

L’attitude des trente-deux journalistes chinois qui accom- 
pagnaient M. Deng Xlaoplng dans sa tournée triomphale aux 
Etats-Unis a quelque peu surpris leurs confrères américains, 
raconte l'hebdomadaire TIME : 

* Lâchés dans le pays des « impérialistes » et des ««près 
de papier n, les observateurs chinois ont paru discrets, peu 
curieux et totalement dépourvus du coup d’oeU inquisiteur de 
leurs homologues occidentaux f— J. 

» Les journalistes chinois ont câblé de ternes interviews du 
directeur de l'hôtel Plaza d’Atlanta, d'une famille d’Américains 
moyens, etc. Un reporter américain a demandé aux visiteurs 
s'ils voulaient voir quelques-uns des aspects les moins flatteurs 
de la Vie du pays. «Ce n’est pas notre propos s, a répondu un 
producteur de télévision. « notre but est d’aider & «instruire 
l’amitié entre nos deux peuples.» En un clin d'aeü la presse 
chinoise a remplacé ses habituels qualificatifs de s décadent» 
et r bourgeois » par s fantastique», s superbe» ( h 

b Avec discipline, les journalistes chinois ont dépeint le 
pays hôte de M. Deng comme magnifique, dépourvu de pauvres, 
comme de luttes politiques ou raciales : le parfait modèle de 
société industrielle pour la Chine nouvelle. Comme bouche-trous, 
la télévision chinoise a aussi largement puisé dans les stocks 
de füms de propagande américains : de ceux qui montrent de 
belles usines et des exploitations agricoles prospères _» 


Une liste noire flottante 

«Les dirigeants de Marks and Spencer et ceux du 
grand magasin Selfridges ont été étonnés d'apprendre 
cette semaine que les ressortissants ééoudiens avaient reçu 
Tordre officiel de boycotter leurs rayons — car fl y a 
belle lurette qu’as sont sur la liste notre », rapporte le 
GUARDIAN. 

€ Nous sommes sur la liste depuis des années, et nota 
axons autant de clients arabes que d’habitude, a déclaré 
Tun des responsables de Selfridges. Marks and Spencer, 
de son côté, est sûr que ses articles vont conttnuer à 
servir de cadeaux dans de lointains déserts, après, toute- 
fois, que leur étiquette « St. Michael » eut été soigneu- 
sement décousue (—)■ » 

« La réaction la plus intéressante à cette nouvelle 
consigne est. selon le quotidien de Londres, cefle d'un 
magistrat anglais qui constate chaque jour que les clients 
arabes ne sont nullement troublés par ces oukases, n 
suggère que les magasins visés par le boycottage apposent 
des affiches en arabe indiquant qu’ils sont sur la liste 
noire et annonçant que Ze nom de toute personne surprise 
à voler dans les rayons sera immédiatement adressée à 
l’Office saoudien de boycottage d'Israël. » 


CORBIERE VÈLlA SmA] 


La vie privée de Giuseppe Fonte 

«Les policiers qui sont allés arrêter Giuseppe Scaffidi 
Fonte, un ouvrier agricole de trente-trois ans. à SanfAgata- 
di-MUtteUo, dans le nord de la Sicile, ont découvert qu’il vivait 
avec sept femmes et leurs douze enfants », rapporte le COR- 
NIERE DELLA SERA, de Milan. 

« L'étrange vie privée de Fonte s’est dévoilée lorsque l’une 
de ses femmes a déposé une plainte contre lui parce qu’a 
l'avait « échangée » à son père contre une camionnette. » 

e Nous faisions la cuisine et les courses à tour de rôle. 
rapportent les femmes de Fonte. Four l’amour, c’est lui qui 
nous appelait, une par nuit. Ses compagnes, pour le retrouver, 
parlent de faire la grève de la faim. 

• Il n'est pas vrai qu'i Z nous exploitait Tl nous aimait 
toutes et, chez chacune d’entre nous, ü savait réveiller la foie 
de vivre et d'aimer.» 

« Est-ce un érotomane, un exploiteur ou simplement un 
homme qui a compris le vrai sens de la vie. même si c'est de 
façon grossière ? », demande Ze quotidien Italien. 


Nouvelle victoire du Womens 9 s Lib . 

LE SOIR, de Bruxelles, révèle cette nouvelle victoire 
du Women’s Lib. : 

« L'officier de police Ormus W. Davenport, devenu 
par la grâce des chirurgiens Mme Bannie Nam Davenport, 
va être réintégré la semaine prochaine dans les forces 
de police de Washington, a indiqué un porte-parole des 
forces de Tordre. Mme Davenport deviendra ainsi le pre- 
mier officier de police tnmssexuel de la capitale des Etats- 
Unis, dont trois cents membres sur quatre müle deux cents 
sont des femmes. 

» Après avoir reçu Ze certificat attestant son aptitude 
physique au métier de policier, Mme Davenport avait 
déclaré & Za presse qu’elle espérait, une fois remise de 
Fopàration subie Ü y a deux mois, retrouver son ancien 
poste de détective en dvü chargé du démantèlement des 
réseaux de cambrioleurs. » 


HANDELSBUTT 


La fin des voleurs de poules 

s Avec la hausse du niveau de vie au cours des vingt-cinq 
dernières années, {es ambitions des voleurs et des cambrioleur s 
ont grimpé », écrit le quotidien allemand EANDELSBLATT. 

« Ceat ce que révèle l’analyse des thèmes principaux {fane 
conférence de criminologie régulièrement organisée depuis 2953 
et i laquelle participent des ionctUmnatres des sections ecam- 
briolage » de la pouce judiciaire de Bosse-Saxe et des Lânder 
voisins. A la première conférence de ce genre, qui eut lieu en 
novembre 1953 à Bieiefetd, les vols de volume jouaient tm n Ms 
important. Mais lors de la cinquantième conférence, qui vient 
de se dérouler à Cloppenburg. le twi d’antiquités a constitué 
rten des thèmes principaux. 

» Suit ans après Ut guerre, la pouce prodiguait des conseils 
f ‘datif* à la manière de mettre en échec les voleurs de poules. 
Il était conseillé de « marquer » les jeunes poules et les poussins 
à Taide d’une pince à tatouer et d’un colorant. 

• En 19? s, la police judiciaire parle plutôt de vaisselle 
d’étain, de tableaux et autres antiquités. De l’avis des autorités, 
c’est, entre autres, la vague «rétro s qui attise ta cupidité des 
voleurs 

» Selon le président de TUnUm des musées de Basse-Saxe 
et de Brême, le docteur Helmut Ottenjann, un tiers seulement 
des musées d’Allemagne fédérale n’ont pas été cambriolés au 
cours des vingt dernières années. % 


•Lettre de Garoua 


Sur la Bénoué, le troisième port du Cameroun 



par vagues de la vallée du fleuve 
Sénégal et des montagnes guinéen- 
nes du Fouta D] al Ion. Les Foulbôs, 
que l’on appelle aussi Faufils. Foula 
ou Fulanl. ont conservé leur propre 
langue — le tulfuldé — leurs cou- 
tumes et leurs sultans, tes iamt- 
bés (1). chefs religieux et politiques 
qui gardent une certaine autorité 
morale eur leurs compatrlotes. 

Garoua est un des hauts lieux 
de l'histoire politique contemporaine 
camerounaise. Le président Ahma- 
dou Ahidjo y naquit en 1924 et y 
fonda trente-quatre ans plus lard 
l'Union camerounaise, qui allait 
devenir la cellule mère de l'Union 
nationale camerounaise, parti gou- 
vernemental et parti unique de taft 
depuis le congrès constitutif de 1969 
tenu â Garoua également 

Comme le palais des h Otes de 
marque entièrement rénové pour fa 
visite officielle de M. Valéry Giscard 
d'Estalng, toute la ville a fait peau 
neuve au cours des derniers mois 
de l'année 1876. Les principales 
artère© ont été ‘goudronnées et 
parfois élargies. Les façades des 
immeubles ont été ravalées. De 
nombreuses villes ont été repeintes, 
accentuant le caractère cossu de 
certains quartiers résidentiels, où 
sont Installés de nombreux digni- 
taires du régime ou certains de 
leurs proches. A Garoua se trou- 
vent la villa' personnelle du pré- 
sident et l'un de ses palais offi- 
ciels, la résidence de sa mère, 
celle de M. Moussa Yaya, considéré 
comme l'un des conseillers les plus 
écoutés du président le Saré (2) 
du fils du chef de l’Etat, les villas 


PORTRAIT 


souvent doublées d'une mosquée 
personnelle de certains riches com- 
merçants. 

L ES contrastes sont très accen- 
tués d'un quartier à l'autre, 
entra le centre administratif 
dont les avenues rectilignes se 
coupant & angle droit la partie 
commerçante de la ville où sont 
concentrés les sièges de la plupart 
des sociétés, souvent Implantées 
ici depuis l'époque coloniale, et 
les quartiers traditionnels. Dans ces 
derniers, les ruelles sont si tor- 
tueuse* et si étroites que nul véhi- 
cule ne peut y pénétrer, et que 
les piétons eux-mêmes doivent s'y 
déplacer précautionnement du fait 
de la multiplicité des puits, placés 
à l'extérieur des concessions pri- 
vées. Cest & Foulbere (le quartier 
Foulbé) qu’il faut chercher l’origine 
de la cité fondée en 1835 par le 
lamldo Modibo Aman -NdJoundL Lé 
ce font face le palais du sultan 
local et la grande mosquée qui 
s’est substituée â la clôture de 
paille initiale qui. comme partout 
en pays pauhl. dessinait l'empla- 
cement réservé à la prière et 
l'isolait des troupeaux. La ville 
elle-même, nous explique Bdridge 
Mohammadou, sociologue qui a 
méthodiquement recueilli l'ensemble 
des traditions orales, - ne fut d’abord 
qu'un vaste Kraal pour la bétail. 
Installé sur la riva droite de la 


- C’est autour de la grande mos- 
quée r dit Eldridge Mohammadou. 
que sont Installées les familles des 
fondateurs, regroupées au sain d’une 
sorte de quartier aristocratique. » A 
l'est de cet édifice, sur remplace- 
ment de l'ancien palais du lamldo, 
tndlque-MI, un groupe de sépultures 
très anciennes se trouve i l'abri des 
ombrages de quatre baobabs aux 
puissantes ramures. Beaucoup plus 
& l'écart s'étend le quartier Kanourl, 
dit de Kolere. Un vieillard y veille 
sur une douzaine de cavités très 
profondes dont l'ouverture est pro- 
tégée par des cènes de paille artis- 
tiquement tressée. 

Depuis un siècle et demi, des tein- 
turiers Haoussa et Bomouan répètent 
les mêmes gestes et plongent i l'In- 
térieur de c es puits du tissu qui va 
longuement séjourner dans des bains 
d'indigo. Il s’agit d'un coton local 
filé, puis tissé en bandes, étroites, 
expédié dans l'Ouest du Cameroun 


en paya bamllôké, où H est couvert 
de dessins à caractère symbolique 
et réexpédié & Garoua pour y être 
teint * Ce type d'activité, affirme 
notre guide, a permis à la villa 
d’exister on tant que telle, car les 
Foulbés, comme les Allemands et 
les Français, rfy créèrent d’abord 
que des emplois administratifs. » 

P OUR le consul de France, qui 
a Juridiction sur prés da l 400 
Français Immatriculés dans la 
province du Nord. « dont 566 à Ga- 
roua m. /'endroit est - providentiel 
pour las entreprises françaises Les 
Grands Travaux de l'Est ont construit 
le nouveau palais de justice. Colas 
achève la pista de l'aràoport qui 
permettra l'atterrissage des Jumbo- 
jeta. l'Union des .entreprises came- 
rounaises. dont les capitaux sont sur- 
tout français, a construit l'hôtel de 
la Bénoué, l'un des dernlera-nés de 
la . chaîne Novotel. et termine un 
eted© da 30000 places. Des bureaux 
d'études et des eocl étés d'interven- 
tion dont le siège social se trouve 
en France ont enlevé des marchés 
pour la construction de nou- 
veaux établissements d'enseigne- 
ment, d'une aérogare Internationale, 
des bêUments de l’office céréalier, 
de l’immeuble des lignes aériennes 
camerounaises. La ville est un Im- 
mense chantier ; les maîtres-d'œuvra 
en majorité, sont de nationalité Iran- 
çaEse. 

Les activités Industrielles restent 
relativement modestes pour une cité 
qui, par l’importance da sa popu- 
lation, sa situe Immédiatement après 
Maroua au cinquième rang des villes 
camerounaises, avec près de 6S DOQ 
habitants. Une brasserie, une usina 
da filature et de tissage, un centre 
d'égrenage et une huilerie de coton 
constituent l’essentiel des entre- 
prises locales. U est vrai que la 
construction du barrage hydroélec- 
trique de Lagdo est en cours, grâce 
â une équipe de plusieurs centaines 
de techniciens et ouvriers chinois. 
Considéré comme la pièce maîtresse 
de l'aménagement du bassin de La 
Bénoué. cet ouvrage permettra â (a 
fols une mise en valeur agricole 
rationnelle de rénsèmble de la ré- 
gion et l’Implantation d'une série 
d'industries nouvelles. 

Situé è 1 800 kilomètres da Tocéan 
Atlantique, Garoua est restée fidèle 
à la vocation portuaire qui était 
déjà fa sienne à (a fin du dfx- 
neuvlème siècle, lorsque les trai- 


tants britanniques de la Royal Niger 
Company y avalent Installé le ter- 
minus da la navigation fluviale., en 
direction du lac Tchad. C’est après 
Douala et Victoria,, te troisième 
port camerounais. Sept hangars et 
un vaste quai de plusieurs centaftiea 
de mètres connaissent une fébrile 
activité durant les quatre mois des 
hautes eaux. 

Lorsque les flots boueux dévalent 
en torrent du château d'eau de 
l’Adamaoua et que le Logone vient 
encore las grossir avant qu’ils rie se 
précipitent dans l'immense Niger, 
les péniches remontant de la ville 
nigériane de Port4tarcourt, chargées 
d'hydrocarbures -et de produits ma- 
nufacturés divers. Elles redescen- 
dent chaque année vere le sud une 
vingtaine de milliers de tonnes de 
coton. Passant sous le pont 
Ahmadou-Ahl djot longeant les 
champs de mil qui s’étendent & 
perte de vue dans les zones Inon- 
dées qui font de la vaffée. en 
août, septembre et -octobre, une 
Véritable oasis. les embarcations ne 
peuvent en fait plus circuler de no-' 
vembre à Juin. A cette époque, le 
fleuve se réduit & un filet d’eau et 
on peut en maints 'endroits le tra- 
verser & pied sec- 
Ou fait du caprice des régimes 
des pluies, et en dépit des projeta 
de régularisation de la Bénoué. H 
est peu probable que Garoua puisse 
jamais devenir un grand port tiuvIsL 
En revanche, l'achèvement de l'aéro- 
drome international devrait en faire 
Pun des grands « points d éclate- 
ment- pour les touristes qu'attirant 
le « Grand Nord» et ses vastes- ré- 
serves d’animaux sauvages. La ré- 
cente installation da LEcoIa de 
faune qui forme ici les conservateurs 
et gardiens d as parcs nationaux de 
-nombreux Etats d'Afrique, et tous 
ceux du Cameroun, souligné en 
tout cas très clairement que les 
dirigeants de Yaoundé placent da 
sérieux espoirs dans le développe- 
ment du tourisme animalier dans 
cette- région du paya. 

PHILIPPE DECRÀENE. 


l’e xp ression lamldo. Le - Ismldas 
désigne t'étendue - territoriale rar 
laquelle S’exerce l'autorité du la- 

(2) Série de coure fermées et de 
logements Individuel» endos & 
l’intérieur de ees cours qui consti- 
tuent l’habitat traditionnel des 


Barba Maki, pêcheur grec 


Q UAND on le voit arriver du 
petit port, ceux qui ne 
viennentpas d’un pays 
marin le croient un peu ivre. 
C’est que, en marchant, ü se dan- 
dine bâbord, tribord, et que ses 
pieds s’accrochent à la terre 
comme les pattes de Toiseau sur 
une branche. A soixante-quatre- 
ans, fl en a passé plus de trin- 
quante dans les calques, petits 
bateaux de pèche qui dansent 
sur la Crète des vagues sans 
jamais couler. Paysan de la mer, 
Ü avance avec prudence sur la 
terre. 

Timide et lent comme ceux qui 
Vivent depuis deux mille ans du 
même travail soumis au hasard 
du temps, fl a soudain peur. Les 
jeunes de ce patelin perdu dans 
une dentelle de rochers pour- 
raient lancer de la table d'à côté 
une boutade qui (mine de rien ) 
le viserait. Quand cm a l'honneur 


Tesprit de clocher, celui qui vient 
de loin est presque sacré. 

Vendredi, c’est le jour où tcuT 
le monde mange du poisson. La 
vente, sur Funique quai, a été 
rapide. En une heure, tout est 
parti : daurades, rougets, poul- 
pes-. Les restes sont allés à là. 
taverne pour la kakavia, qui est 
la botiMabaissé grecque. 

Samedi 

De plus en plus content d’être 
avec nous. Barba Mata noua a 
commandé une bonne friture à 
la taverne. Bien sûr, U a une 
maison, héritée de sa mère, décé- 
dée depuis longtemps. EUe est 


hommes ont-üs pu marcher des- 
sus ? Et Vaoion qui les y a ame- 
nés? ZI en a vu un gros à la 
base militaire. Il déversait des 
dizaines et des dizaines de sol- 
dats et même des camions et des 
blindés. C’était pour un exer- 
cice, à quelques kilomètres de là. 
On avion, même plus petit, sia- 
la haie? Impossible. D’ailleurs, 
ü n’y a que les fées qui mar- 
chent sur la h me, tout comme 


a vues à poü, voüà pourquoi fl 
a perdu la raison et raconte des 
histoires pour enfants. 


capitale 1 ». que répondre ? Rien. 
Quand on a des invités, fl faut 
être c ligne. Si nous ne Tardons 
pas rencontré ce matin, sur le 
port après le tri des poissons, Ü 
serait seul et fl leur répondrait ; 


le monde verra a ses 
venus de la capitale. Tout comme 
le général (en retraite, et enfant 
du pays) qui a une belle villa 
construite sur un- terrain qui 
domine la baie. 

Souvent, surtout en été,- on y 
voit des gens venus ûf Athènes, et 


J 


La catastrophe arrive quand 
même avec les ouzos qvfü a com- 
mandés. Quelqu’un dit à haute 
voix ; « Il y en a qui ne connais- 
sent pas le cognac i ». Ça y est, 
ils Tant eu. Les gens qui ne sont 
pat d’ici préfèrent peut-être le 
cognac parfumé (grec) ou le 
Coca-Cola. Où avait-ü la tête ? 
On le rassure. On n’atme que 
Touzo. H se retourne et, récon- 
forté, lance : « Ailes au diable 1 ». 
La glace est rompue et Yambian- 
ce se réchauffe. 

Barba Ma ki n’est pas rancu- 
nier mais, à la première occasion, 
fl leur passera quand même un 
beau savon. Et puis quoi' ? De 
sont jaloux, c'est tout. Etre assis 
an café avec des gens qui vien- 
nent ds_ loin, c’est an honneur. 
Pour les Grecs, qui n'ont pas 


dans de grands verre s et jouent 
aux cartes jusque tard , dans là 
nuit. Lui, Barba, on ne Ta ja- 
mais invité, d'ailleurs, fl ne joué 
qu’au trictrac. Eux préfèrent le 
poker, un jeu qidü ne connaît 
pas et qui est celui de la bonne 
société provinciale. 

« Une belle vtn& ». dit-Ü. n la 
connaît bien, puisqu’il a apporté 
les homards commandés pour le 
général. De beaux meubles et 
surtout un grand salon avec deux . 

canapés et, devant chaque «ma- - 
pé. une table basse en -oem avec 
des cendriers et des revues mul- 
ticolores en bon ordre. 

A la fin du repas, et après 
deux carafes de vin blanc * Ré- 
serve », . Barba Maki .confesse 
qu’a ne croit pas que des hom- 
mes aient pu marcher, fur la - 
lune. Bien sûr, la télévision Ta 
. montré et les journaux Vont 
écrit, mats tout fa. ce sont des 
racontars de journalistes.- 
D’abord. la lune est trop petite, 
elle est comme une pièce de cinq 
drachmes. Alors comment deux 


Dimanche 

En bon Grec, Barba Maki est 
superstitieux. Son « personnel » 
comme S dit (un gosse dune 
quinzaine d'années et un homme 
à tout faire ) Ze- sont aussi, mais 
pas autant que lui. Bien' sûr. Us 
ont tous des amulettes avec une 
croix entre la peau et le puH en 
grosse laine qu’ils portent sous 
Za chemise, mais pour lui Titra - 
, tiormel est de fü qui tisse sa 
.vie: la magie, la religion ortho- 


à sa manière. 

Hier soir, après s’être bien 
lavé pour aller à Tégltse. un mal 
terrible Ta pris au dos. « Une 
sciatique » a diagnostiqué la voi- 
sine qui est experte en médecine 
locale. Les cataplasmes et l’exor- 
cisme pratiqués par la même 
personne n’ont servi à rien, n 
a donc décidé de communier 
après la messe dominicale. Com- 
munier, c’est très important pour 
Barba Mata. Ça veut dire que, 
dis son réveil, ü ne doit rien 
avaler, même pas de ram. Il doit 
attendre jusqiéà onze heures. Et 
surtout ne pas -jurer. Aucun 
e mauvais mot » ne doit sortir 
de ses lèvres. 

& a eu beaucoup de peine à 
.mettre sa chemise blanche bou- 
tonnée au cou, et sans cravate 
frfert Ze privilège des jeunes ma- 
riés. des employés de la banque 
et de la mairie). Il a fatUl jurer 
de douleur, mais a a bien serré 


les dents ; soutenu par « le per- 
sonnel » — endimanché — ü 
s’est mis en route pour l'église. 

Décidément, ce n’est pas son 
jour. La première personne ren- 
contrée était Thanassis, le gros 
marchand de légumes ; une vraie 
langue de vipère qui lui lance : 
«Ah J te voilà, vieille ordure, le 
bon Dlen t’a bien puni- Dieu 
sait que tes péchés sont lourds, 
tu ne peux pins les porter. » 
Thanassis a deviné qu’ü va 
communier, et ü se paye sa tête. 
Les insultes pleuvenL n sait 
bien — et Barba Maki aussi — 
que celui qui va communier ne 
doit pas prononcer un mauvais . 
moL n doit avoir la bouche 
propre, sinon Za sainte commu- 
nion Isa brûle la langue comme 
du 80 uvlaJcL 

Ah! comme U aimerait répli- 
quer par quelques befles Injures, 
parler de ses cornes ou des qua- 
torze générations de sa race- 
Mais fl n'ose pas: Après la com- 
munion, Ü pourra boire, mangèr 
et jurer à sa guise. Jusque-là, un 
mot déplacé risque de hd faire 
Perdre la parole. Mais U est 
quand même satisfait : hier, Ü _ 
avait des imrttês. des gens de la 
capitale, et ceZaoa faire enrager 
tout le monde. Peut-être étaiertf- 
ce des fonctionnaires ou, qui 
sait? des employés de banque, 
ce qui, pour tùi, est le nec plus 
ultra du chtc. 


faut taire le nom : inconnu des 
touristes, ü vit le bonheur lent 
et intact de ceux gui ne sont 
Pas inteUigents, mais sages 
devant la vie et dignes face à 
la mort. Le seul homme tnteai- 
gent (et moderne ) est le maire. 
Qui a bombardé les ministères 
de lettres réclamant du béton et 
des clubs de Loisirs pour touris- 
tes. Mats ses lettres sont restées 
sans réponse. Le préfet. Ion 
d’une visite, m a répondu que 
ïe région n’était pas incluse 
dans les deux -prochains plans 
Quinquennaux. 

DIM mu T.. ANALB. 
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«HOLOCAUSTE» AUX «DOSSIERS DE L’ÉCRAN » 

Après de longues tergiversations 


E N annonçant le 29 Juillet 
1977 qu'il confiait à la 
société Worldvlaion Enter- 
prises Inc. la distribution mon- 
diale de Holocauste — dont le 
tournage, alors» n’était pas com- 
mencé — M. Herbert Brodkln. 
président de la société Titus 
productions Ino, se disait satis- 
fait à l'Idée que ce projet allait 
bénéficier du soin s attentif et 
avisé » {carejul and discrrmf- 
TtoleJ du personnel de World - 
vision à travers le monde. H faut 
croire que les correspondants de 
cette, société sur les cinq conti- 
nents ont été aussi a ttenti fs 



la télévision parce que. expli- 
quait-il à l’hebdomadaire Variety 
au moment du lancement d’Ho- 
locauxte. « ü y avait p eu de 
chances de vendre le genre de 
séries Que je voulais faire; je 
veux faire des séries qui traitent 
de Quelque chose, et la plupart 
ne le font pas ». 

Holocauste, qui n’est, dit-ii, 
« ni un documentaire, ni un 
docu -drame ». mais bien une 
«dramatique» fa drame), mar- 
que, selon lui, le « couronne- 
ment » de sa longue carrière. 

Lorsque le projet fut connu et 
les droits de distribution cédés 
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qu'avisés puisque le feuilleton 
Holocauste, après avoir été dif- 
fusé du 16 au 19 avril 1978 sur 
la chaîne américaine NJ3.C, a 
été acheté par. la quasi-totalité 
des télévisions étrangères, à l’ex- 
ception de celles des pays de l’Est 
et des pays arabes. La Grande- 
Bretagne a été la première à se 
mettre sur les rangs, et la France 
la dernière. 

La société Worldvislon, dont la 
principale tête de pont en Eu- 
rope est son bureau de Londres, 
n’a à Paris qu’un représentant, 
ou . plutôt une représentante : 
Mme Rolande Cousin. De son- 
appartement de ia < *pe du . Bac, 
celle-ci organise la diffusion en : 
France d'une partie de ces pro- 
duits américains — feuilletons. . 
séries, téléfilms — si décriés par 
les défenseurs de la création 
nationale. Worldvislon se targue 
d'être le principal distributeur 
mondial des producteurs de télé- 
vision indépendants (c'est-à-dire 
qui se tiennent à l’écart des 
grandes compagnies). 

Herbert Brodkln. producteur 
exécutif d 'Holocauste, est un de 
ceux-là. Depuis une dizaine d’an- 
nées, il ne travaillait plus poux 


à Worldvislon (pour une somme 
qui n’est pas révélée), Mme Cou- 
sin en informa donc les respon- 
sables des trois chaînes fran- 
çaises. La réaction fut négative. 
La télévision. lui dit-on en sub- 
stance, a déjà . diffusé de nom- 
breux documents — films, dra- 
matiques, montages d’actualité — ■ 
sur la deuxième guerre mondiale, 
point n’est besoin d'aller cher- 
cher Outre- Atlantique ce que 
nous pouvons très bien réaliser 
chez nous ; pour traiter un tel 
sujet, une émission historique est 
préférable & une œuvre de 
fiction. 

Vint;, Je mois d'avril -1978. Aux 
Etats-Unis, Holocauste recueille 
une audience exceptionnelle : 
cent millions de téléspectateurs 
chaque soir et une pluie de 
récompenses. Le succès n’était 
pas acquis par avance. Film sans 
vedettes (des acteurs de théâtre 
chevronnés ont été préférés à 
des célébrités du cinéma), la 
série pouvait laisser indifférents 
les téléspectateurs américains. 
Bien sûr, U y avait eu Racines, 
issu d’un projet comparable et 
tourné en partie par le même 
réalisateur, Marvin Chomsky, 


La force du feuilleton 


O N reproche vol on lors aux 
feuilletons leur maniché- 
isme : les bons d'un côlô, 
les méchants de l’autre, et tant 
pis pour les nuances, l'essen- 
tiel étant d'accrocher le spec- . 
tateur sans lui demander trop 
d’efforts. Ceux qui formulent ces 
critiques affirment que /a réa- 
lité est plus complexe et -qu'à 
trop simplifier on endort la cons- 
cience des gens. Mais qu’im- 
porte aux amateurs du genre : 
ce qu'fis attendent, c’est une 
Image du monde qui les ras- 
sure. 

Il arrive pourtant que la réa- 
lité soit elle-même schématique 
et qu’on y rencontre effective- 
ment les bons d’un cétô, les 
mâchants de l'autre. Qui niera 
que le nazisme en fut un écla- 
tant exemple 7 Dés lors, la série 
« Holocauste ». avec ses person- 
nages tout d’une pièce et ses 
conflits primaires, avec ses 
romances à quatre sous dans 
la forêt d’Ukraine et son cflté 
fleur au fusil en plein ghetto 
de Varsovie, est parfaitement 
. adaptée au sujet Car, en fin. de 
compte, les choses se sont bien 
passées ainsi, et la tragédie de 
7a ramifie Weiss, autour de 
laquelle est centré le feuilleton, 
est on le sait l’exact -reflet 
d'une histoire encore proche. 

Valeurs collectives 

Un mauvais film d’aventures ? 
Quand cas aventures. concernent 
le massacre de six. millions de 
juifs, la destruction scientifique- 
ment organisée d’hommes, de 
femmes, d'enfants dans des 
camps de sinistre mémoire, la 
courageuse révolte des combat- 
tants de la Résistance, comment 
éviter de montrer le sublime et 
l'horrible, de recourir au style de 
l'épopée ou do la chanson de 
V^geste ? U démesure du récit 


est alors & la mesure de l'évé- 
nement dont II parle. 

SI le ressort du feuilleton, 
celui qui assure I ’JI dentification 
^au «héros positif » (Ici Hudi 
Weiss,, le (fis intrépide) A travers, 
les rebondissements de l'action, 
est d’abord la reconnaissance de 
certaines valeurs collectives, on 
comprend la force d' Holocauste 
dans les sociétés occidentales 
telles que les e forgées la der- 
nière guerre mondiale. 

Le film réalisé par Marvin 
Chomsky — à qui l'on doit no- 
tamment, outre six heures de 
Baclnee, des épisodes de Co- 
lombo, Kojak, Uannlx — n’est 
pas sans défauts : les historiens 
relèveront probablement des 
inexactitudes, et même tes 
«fans» des séries américaines 
seront peut-être déçus par des 
Jenieurs ou des maladresses. 
Mais la fonction politique de la 
"série est plus importante que sa 
« valeur » artistique. La forme 
choisie par les Américains a 
donc en elle-même une signifi- 
cation qui dépasse le débat 
esthétique, non seulement parce 
que le feuilleton permet de tou- 
cher un grand nombre de gens, 
-mais surtout parce qu’il a pour 
principal effet la réaffirmatlon de 
croyances communes. 

La ■ conjoncture », marquée par 
un . réexamen des années 90 et 
40. appelait sans doute catte 
mise au point La préférence 
affichée par les chaînes fran- 
çaises pour des documenta * his- 
toriques », au nom des habitudes 
des Français, suppose un autre 
regard, plus * distancié », sur le 
passé. Pourtant, on n’avait pas 
hésité à consacrer une drama- 

• tique à l'affaire Dreyfus, à tra- 
vers la vie de Zola. Mais Zola, 
o’était U y a près de cent 
ans. — T. F. 


mais, d'une part, fl traitait d'une 
question — la lutte pour les droits 
civiques — intéressant directe- 
ment les Etats-Unis, d'autre part, 
comme le soulignait un « vété- 
ran » de la N.B.C. cKé par Time. 
il se terminait, à la différence 
d 'Holocauste, par le traditionnel 
a happy end ». Au MIP - TV de 
Cannes t marché international 
des programmes de télévision i, 
la série est montrée aux jour- 
nalistes. qui commencent à poser 
des questions. Antenne 2, qui 
avait diffusé Bacines en janvier, 
continue, imperturbable, de faire 
la sourde oreille. H en va de 
même des deux autres chaînes. 

L’affaire rebondit avec la 
publication dans l’Express le 
28 octobre (numéro daté du 
4 novembre.) d’une Interview de 
M. Darquler de Pellepoix, an- 
cien commissaire général aux 
questions Juives. En même temps 
sort en France le livre tiré du 
feuilleton. L’éditeur, Robert Lar- 
font, demande une copie û’ Ho- 
locauste pour une projection «qui 
a lieu le 28 octobre) et le secré- 
tariat d’Etat aux anciens com- 
battants organise à son tour une 
séance privée. 


Une extrême prudence 

Enfin, alors que Mme Simone 
Veil souhaite la diffusion 
û'Bolocausîe, M. Raymond Barre, 
regrettant que l’époque du 
nazisme soit évoquée «de façon 
par/ois complaisante », Invite les 
présidents de chaînes de radio- 
télévision à « demeurer extrême- 
ment vigilants quant à la 
manière dont l’histoire est pré- 
sentée ». Dans le climat du 
moment, ces interventions offi- 
cielles ne peuvent être interpré- 
tées que comme un feu vert 
donné à la programmation de la 
série. 

Bien entendu. Antenne 2, qui 
se porte acquéreur (pour une 
somme qu’elle se refuse à pré- 
ciser mais qui, selon certaines 
rumeurs, tournerait autour de 
150 000 francs de l’heure, soit 
plus du . double d'une série amê- 
caine moyenne), se défend de 
céder aux injonctions gouverne- 
mentales. Seul le retentissement 
de l’affaire Darquler de Feüepolx 
l’aurait amenée à reconsidérer sa 
décision. L’argument n’est pas 
pleinement convaincant. 1 H est 
évident que les trois sociétés de 
télévision craignent en général 
tout ce qui risque de susciter 
des polémiques et, par consé- 
quent, de créer des problèmes. 
Cette extrême prudence était 
probablement le principal , motif 
de leur attitude négative pendant 
un an. Le revirement d’ Antenne 2 
n'a pu qu'être favorisé par les 
encouragements ministériels- ‘ 

, En tout cas, les autres chaînes 
n'ont pas voulu être en reste. 
Ainsi TF 1 vient-elle de faire 
savoir qu’elle diffusera en 1980 
quatre émissions d'une heure et 
demie, en chantier depuis plus de 
trois ans, sur « la destruction des 
juifs d’Europe au cours de la 
seconde guerre mondiale», une 
« œuvre monumentale » de Claude 
Lanzmann qui, à l’aide d'inter- 
views et de témoignages. $e pro- 
pose de « révéler sans recourir à 
la fiction l’implacable et aveugle 
réalité du génocide » ; quant à 
FR 3, elle a diffusé un document 
rare sur le procès des conjurés 
du 20 juillet 1944 (lire ci-contre 
l’article de Cïaade Sarraute). 

Pour Antenne 3, l'ultime diffi- 
culté consistait à organiser les 
deux débats qui suivront la diffu- 
sion, aux Dossiers de récran, du 
premier et du dernier épisode. Ne 
risquait-on pas, sur le .thème 
initial, « l’apparition de l’antisé- 
mitisme en Allemagne », de faire 
renaître un sentiment anti- 
germanique en mettant en accu- 
sation, comme devant un tribu- 
nal français, les représentants 
allemands ? Et sur le second 
thème, « la solution finale », 
fallait- il accepter d’engager une 
discussion sur l’existence des 
chambres à gaa. que certains 
contestant aujourd’hui? A 
ceux-là, était-il convenable de 
donner la parole ? 

Ces obstacles ont été contour- 
nés, on le sait. A l’exception de 
M. Alfred Grosser. seuls des his- 
toriens d’outre- Rhin ont été 
conviés aux « Dossiers » du 13 fé- 
vrier. (D faut redire ici que le 
meilleur moyen de combattre la 
bonne conscience des Français 
serait de diffuser enfin le Chagrin 
et la Pitié}. Quant aux «Dos- 
siers » du 27, s’ils seront ouverts, 
comme les précédents, confirme 
Antenne 2, aux téléspectateurs 
par l’intermédiaire de S.V.P., ils 
seront moins une occasion de 
controverses que de témoignages 
sur « le plus monstrueux crime de 
‘l'histoire ». 
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LICENCIEMENTS A LA S.F.P. 

Le conflit se durcit 

L ES assemblées générales et les réunions inter- a voté massivement la reconduction de la grève 

syndicales se succèdent dans les différentes jusqu’au lundi 12, à 24 heures, a été particulière - 

sociétés issues de VOH.TF., créant une ment tendue, houleuse, pour qui suit les «A.G.» 

situation assez mobile, a la télévision, la grève quotidiennes des Buttes-Chaumont. Une cinqiuai- 

de soltdarité avec le personnel de la Société fran- tainc de personnes ont envahi, vendredi matin, le 

faite de production continue sur les trots chaînes, bureau de M. de Clermont-Tonnerre, président- 

entraînant l’application du « programme mini- dfreetezir général de la société. La tentative de 

mumo sans doute jusqu’à lundi. La CSJ>.T. a suicide d’un ingénieur du son. les pressions qui 

fait savoir qu'elle maintenait son mot d’ordre commencent à s'exercer, parait-ü. à l'intérieur de 

jusqu’à cette date. Chez les réalisateurs, la certains services ont brusquement a chauffé » les 

C.F.D.T. a lancé une consigne de grève jusqu'à nerfs d'un personnel jusque-là plutôt abattu par 

mardi et la C.G.T. appelle à cesser le travail l’annonce des quatre cent vingt-quatre lîcencic- 

lundL L'intersyndicale des journalistes d.' Antenne 2 mente immédiats (non négociés ), et par l'ïncer- 

tSJfJ., C.FJJ.T., F.O.J a reconduit sa grève titude qui pèse: « quia sont ces quatre cent 

jusqu'à lundi vingt-quatre? 

A la radio, le travail a repris vendredi, la Vendredi soir, trois inconnus ont lancé un engin 

C.FJf.T.. qui était à l'origine du mouvement, ayant incendiaire de fabrication artisanale dans le hall 

constaté qu’ «un consensus général ne s’était pas de l'Empire ( propriété de la S BJP. J, puis, dix 

établi à l’intérieur de l’entreprise, la C.G.T. n'en- minutes plus tard, contre la façade de l'hôtel 

tnmt, pas dans l’action» (tics dernières éditions Mercure. Dans les deux cas, un début d’incendie 

du 10 février). Cependant , l’obligation de service a été vite maîtrisé. M. de Clermont-Tonnerre a 

minimum de T.dJF. n’incluant pas France-Mvsi- déclaré qu'une plainte avait été déposée et 

que, seuls les programmes de France-Culture, «condamné les tentatives de provocation qui ont 

France-Inter et FIP peuvent être diffusés. pour seul but de jeter le trouble parmi les per- 

A la SFJ>.. la tension a monté. L'assemblée sonnels de la société à un moment où celle-ci 

générale du vendredi 9 février, où le personnel traverse une crise». 

• Nous dénonçons certains chefs Et i'al été amené à consfater que maintenance mécanique est réduite 

de service (.-) gui se sont permis certe société ne pouvait s'en sortir de moitié ? Faudra-t-ll les louer 7) 

de Convoquer un par un des mom- autrement. * dans ces réductions opérées au 

bres da leurs services », a déclaré moment où les commandes 

le syndicat national de la radio et M - de Clermont-Tonnerre tient un reprennent, une volonté de dêman- 

de la télévision C.G.T. de la S.F.P. langage de « gestionnaire JI rejette lèlement 


dans un communiqué. d ‘“ n0 P^e la déclaration du mini s- ■ 

tre de la culture selon laquelle les Vendredi, l'assemblée générale 
C’est à la suite de - manœuvres licenciements n’étaient pas la chose était très » dure -, M. Marcel 

de ce type -, selon le syndicat, que la plus urgente : • L'analyse de Huart, de la C.G.T., a réaffirmé 

M. Frédéric Papet, Ingénieur du son, M. Local date du 13 novembre. » Un qu’ » fi y a du travail pour tout 

a pensé qu’il serait parmi les licen- conflit dur ? Une grève longue le monde » et qu’ » il ne doit pas 

cîés ei qu’il a. sous le choc, tenté comme celle où l'on semble s’ache- y avoir de licenciements ». Il a 

de ae suicider. miner (et qui aurait pu être évitée rendu compte de ia tentative de 

par l'application d’un plan, plus suicide d'un ingénieur du son, le 

Les licenciements ne peuvent être doux) ne va-t-elle pas finalement à ton a monté et un délégué syndical 

en effet nominatifs avant que l'encontre de ses objectifs ? • Une a demandé qu'il y ait, tout le temps, 

l'inspection du travail n'ait donné son grève très longue tue la société », beaucoup de monde aux Buttes- 

accord. M. de Clermont-Tonnerre ait m. de Clermont-Tonnerre. En Chaumont * Il faut une occupation 

évalue à un mois maximum le temps prand-fi le risque 7 - Quand II y a de fait -, *-WI dît, - fl faut être 

d'attente (• je souhaite', bien sûr, que un problème, on ne peut Indéfini- présent. Il faut être actif ». Les 

ce Soit le plus court possible, dlt-fl, m ent le fuir, je ne suis pas Ici pour propositions d'actions se sont suc- 

oar ce n’est pas une situation détruire cette société. ». cédé. 

saine »). De& noms, malgré tout, ont 

commencé de circuler, entraînant Les réalisateurs de télévision ont 

cet incident tragique, et la bouscu- ■ i |M proposé d’ouvrir, 6 partir de lundi, 

lade, vendredi, dans les bureaux- da w Turura un « forum » où seraient Invités des 

la direction. j*- v-ftalkatams chanteurs, des comédiens, des Intel- 


Le forum 
des réalisateurs 


cité ce Jour-lé l'ancienneté, la situa- 


tlvité. de sous-emploi, nous 


y a notoirement, dans la profession, teur film, dans la destruction 

des scripts, per exemple, des per- d'autres secteurs non directement Lundi se réunit le comité cf*»rrtra~ 

sonnes sous-employées ; le person- productifs, mais cependant Indlspén- prisa: la journée sera déterminante, 
nei de production esf un personne/ sables, (comment seront réparées, 

artistique très personnalisé, les gens par exemple, iea caméras si la CATHERINE HUMBLOT. 


A la question de savoir si 
M. de Cfermonf-Tonnerra, en arrivant 
à la tâte de la S.F.P., était déjà 
décidé à ces licenciements, s’il 
défendait, déjà, à Matignon (du 
temps de M. Jean-Charles Edeline 
comme du temps de M. Bertrand 
Lab russe), alors qu’il était conseiller 
technique au cabinet de M. Raymond 
Barre, ce « plan dur », é cette double 
question. M. de Clermont-Tonnerre 
na répond pas vraiment. - Quand }e 
suis arrivé, dit-il, le savais qua les 
propositions faites par mon prédé- 
cesseur étaient refusées par mon 
gouvernement comme ne permettant 


Un langage 
de gestionnaire 

Deuxième élément, ajouta-t-il : - 1) 
n'y avait pas de candidat pour 
venir», on lui a demandé de venir, 
en lui laissant une certaine latitude, 
en lui donnant des garanties f» le ne 
serais pas venu sans garantie finan- 
cière») mais c'était é lui de mettre 
en place un plan cohérent » Quand 
on est dans un service public, on 
peut préconiser que cetul-c/ soit 
en équilibre, dit M. de Clermont- 
Tonnerre, Te/ constaté comme d’au- 
tres que les propositions faites avant 
ne permettaient pas de faire réqul- 
llbre, fai donc cherché autre chose. 


• Le comité central du P. CF. 
a adopté, vendredi 9 février, une 
résolution dans laquelle il expli- 
que que si « la télévision fran- 
çaise est gravement malade, 
c’est le résultat d'une politique 
délibérée». -D ajoute: «Cette 
politique, c’est le cynisme, la 
mesquinerie, la décadence, tout 
le contraire de ce qui, depuis 
des siècles, fait la grandeur de 
la France, Cette politique, c’est 
aussi l'alignement sur les modèles 
des sociétés les p lus réaction- 
naires, C'et ravant-ffoüt de l'Eu- 
rope que Von noue propose. * Le 


EXPÉRIENCES 

La violence et ses effets 


THOMAS FERENCZI- 


Ç A faisait longtemps qu’on 
n'avait pas vu le nom de 
Claude Otzenberger à la, 
télévision. Combien d'années ? 
Deux, trois P Uh peu plus : à 
pieu. près, depuis l'éclatement de 
l'OJ&TJP. Claude Otzenberger 
fait partie de ces réalisateurs qui 
ont presque disparu après 
1975. Cet adepte de la « télévi- 
sion qui dérange.» (U est sans 
doute celui dont' les émissions 
— Les atomes nous veulent-ils du 
bien? comme le Train de la 
mort — ont créé le plus* de polé- 
miques) nous revient par un 
curieux détour. C’est la/, télévision 
suisse, la SBJR-, qui a produit en 
effet cette émission que FR 3 
vient de lui racheter. Violence : 
la télévision est-eBe respon- 
sable? est passée là-bas dans 
le cadre du magazine hebdoma- 
dans « Temps présent » ; elle a 
été légèrement raccourcie pour les 
besoins du magazine «Vendredi ». 

Claude Otzenberger tente de 
débroussailler, dans l’avalanche 
des lieux communs tenus sur ce 
sujet plus qu’important, 2e vrai 
dû faux, quitte à s’en tenir à la 
modestie, en l’absence de répon- 
se. Son émission, qui avance à 
travers les témoignages de quel- 
ques spécialistes, sociologues, 
psychophysiologues, s’appuie aus- 
si, surtout, sur certaines de leurs 
expérimentations filmées. C'est 
le plus intéressant. Ces documents 
permettent d’apprécier lès propos 
tenus et de les contrôler." . 

Tout à fait passionnants, par 
exemple: ces petits films tournés 
sur plusieurs années près de Be- 
sançon, où Ton voit de3 enfants 
évoluer à l'àge de trois ans (on 
regarde, on suit leur comporte- 
ment de groupe), avant de les 
retrouver cinq ans plus tard face 
à l’expérience (un peu satani- 
que ?) menée par les scientifi- 
ques. La violence, le spectacle de 


★ Vendredi 16. FR 3, 20 h. 30. 
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LA QUALITÉ BRASSENS 


«LE BRUIT ET LA FUREUR» 


UNE LETTRE DE Mme GUIDEZ 


Confidences suggérées Cette inguérissable blessure. 


Arbitraire pas mort ! 


J 'ECRIS tout ta temps mais 

peu »... Georges Brassens 

avance des confidences et 
les arrête, déplace la conversation 
sur 13 poésie, te iazz. sur les laits de 
la vie et revient à la sienne. Et dg 
nouveau s'arrête. Pudique, fl plai- 
sante. Il parle, et déjà. et. le tait est 
rare, Philippe Nemo a réussi à le 

Georges Brassens répand volon- 
tiers aux questions mais ne se prêta 
pas souvent aux longues interviewa 
où il s'agit de se livrer. Il préféra 
se taire plutôt que de ne pas se 
montrer sincère . mais F exhibition- 
nisme psychologique le réfrac/e. Sur 
scène il est un homme public qui 
se traduit dans ses chansons, et 
elles évoluent en même temps que 
lui. Avec tou/ours des paroles tra- 
vaillées, une musique faussement 
simple. Il s'agace des reproches de 
monotonie qui lui sont faits et sa 
reprend : • Ça n'a pas d'impor- 
tance. » Réussir une chanson, c'est 
réussir à adapter quelques syllabes 
à quelques notes. Tout un art. 


pas voulu êUe père, ça lui aurait fait 
du mal. Et puis, pourquoi laire venir 
un entant au monde, ce monde avec 
lequel II n'eat pas d'accord ? 


Philippe Nemo laisse r interview au 
flux et reflux des aneodotes et des 
contidBnce 3 sans les forcer. Elles se 
mettent en place : F enfance, les 
parents petits artisans. Sète, sa 
mère, Napolitaine qui aimait tant les 
chansons, le besoin viscéral d'indé- 
pendance, te don de l'amitié, les 
femmes, une femme. Quand // Ta 


connue elle était mariée, elle n'a 


Les films de la semaine 



• OURAGAN SUR LE «CAI NE», 
d'Edward Dmytryk- — - Dimanche 
11, TF 1, 20 h. 35. 

D’après un roman qui reçut le 
pris Pulitzer (le Goncourt amé- 
ricain) et qui fut également 
adapté au théâtre, un film am- 
bigu sur la lâcheté d’un officier 
de marine paranoïaque et sur 
l’obéissance au pouvoir quel qu’il 
soit. Les affrontements psycholo- 
giques du procès — grand mor- 
ceau cinématographique de la 
deuxième partie — sont bien 
traités, et Humphrey Bogart est 
Inoubliable. 


• LA NUIT, do Michèle ligota 
Antonioni. — Dimanche 11, FR 3, 
21 h. 40. 

En vingt-quatre heures, le bi- 
lan de dix ans de vie commune, 
le récit de la mort d’un amour 
qui n’a pas résisté & l’épreuve 
du temps. Après la révélation de 
YAoccntura, le modernisme af- 
firmé d’une écriture non psycho- 
logique. la poursuite d'une 


couple et l’Incommunicabilité. B 
ne se passe presque rien — au 
sens dramatique — dans la Nuit 
Le temps s'étire sur un rythme 
lent. Une femme se promène, 
s'arrête au pied d’un mur. Elle 
est cernée par la ville de béton. 
La réception nocturne n'a pas le 
grouillement qu’on trouverait 


d’un orage, sont les seuls inci- 
dents. biais on sent tout un 
monde qui se décompose dans les 


Jeudi 15 février, A 2, 21 h. 


leurs sentiments dévalués, Gio 
vannl I Marcello Mastroianni) et 
Lldla (Jeanne Moreau) vivent 


leur drame comme un mystère. 


• MARI US, de Marcel Pognol 
et Alexandre Korda. — Lundi 12 
février, FR 3, 20 h. 30. 

Môme si le Hongrois Alexandre 
Korda, grand homme du cinéma 
anglais, en a dirigé la réalisa- 
tion. c'est Marcel Pagnol. le vrai 
père, lé vrai créateur de ce film 
tiré de sa pièce. Jetons aux orties 
la vieille querelle du « théâtre 
filmé » née au début du parlant. 
L’histoire de Panny séduite et 
abandonnée par Maxius, qui lui 
préféra l’attrait des mers loin- 
taines. de César le bougon au 
grand cœur, de Punisse le débon- 
naire et des habitués du bar de 
la Marine, est là, toute chaude 
de vie et d'humanité, marseillaise 
et universelle. Et quels acteurs I 


Encore le western allemand 


L HERBE est brillante sur le 
terrain de golf en ce début 
rt-nvril. et las arbres oortent 


sens est celle d'un homme bien à 
raise, bien dans sa peau. Avec des 
doutes, bien sûr, et des questions 
par miniers, mais il donne rimpres - 
slon d'avoir, sinon résolu, du moins 
dépassé un certain nombre de pro- 
blèmes existentiels. Il a réfléchi à la 
mort, au bonheur, et tl s'accepte. H 
garde un optimisme généreux. Les 
choses peuvent aller mieux, mais U 
ne croit pas eux solutions collecti- 
ves. S'il y croyait, il aurait aban- 
donné sa guitare et serait allé militer. 

L'optimisme généreux est la causa 


-■— * d'avril, et les arbres portent 
des fleure. C’est l'anniversaire de 
Benjy. Traversant la clôture, il se 
souvient d'un jour d'hiver, c'était 
un peu avant Noël, où il était passé 
au même endroit, avec sa sœur, 
par un froid glacial. Prés du ruis- 
seau, un autre épisode lointain lui 
revient en mémoire, un soir oû les 
enfants avaient joué à s'éclabous- 
ser dans l'eau, puis deux d'enbe 


eux s'ôtaient battus. Petits tableaux 
d'une vie familiale apparemment 
paisible, dans la campagne cha- 
toyante du sud des Etats-Unis au 


première du miracle Brassens, la 
qualité rare qui tait que F on écoute, 
que Ton comprend, « même si on 


commencement de ce siècle. 

Pourtant chacun de ces souvenirs 
arrache é Benjy un gémissement de 

Benjy a trente-trois ans, mais. 


n'est pas lettré, mol le le suis à 
moitié Français Chaumerte dit les 
poèmes de quelques chansons, leu 
subtil de mots simples. On les oon- 
naft, on les découvre toulours. 

Georges Brassens parle, confie 
des bribes de vie. le reste s'imagine. 
- Je suis un - suggéreur -, tttt-N. 
L'écouter, c’est rencontrer une ten- 
dresse qui n' englua pas. qui 
n' étouffe pas. Une tendresse respec- 

COLFTTE GODARD. 

★ Franco - Culture. samedi 17, 


comme le dit quelqu'un, il y a en 
fart trente ans qu'il a trois ans. car 
Benjy a cessé de grandir, Il ne peut, 


comme d'autres, trouver de soula- 
gement dans la colère ou dans (a 
fuite, il est celui qui prend tous 


les coups, sa blessure est à vit, 
cette Inguérissable blessure qui est 
en chacun de nous, plus ou moins 


dissimulée, et II crie sans réussir 
à se faire entendre— 

Avec Joyce et Kafka. Faulkner est 
de cas écrivains dont l'œuvre, 
redécouverte au lendemain de la 
dernière guerre, a exercé sur la 
littérature contemporaine une In- 


• AFRICA EXPRESS, de Mi- 
chèle Lupo. — ■ Dimanche 18 fé- 
vrier, TF 1, 17 h. 50. 

Les exploits et les charmes 
d’Ursula Andréas, qui ae déguise 
en nonne pour confondre Jack 
Pal an ce, mais montre aussi ses 
seins, ne suffisent pas à sauver 
de la médiocrité, de l'insigni- 
fiance, oe film d'aventures afri- 
caines où cabotine la guenon 
Biba. 


Pierre F res n a y 

H. t nu g Murin» » 

(lundi 12, FR 3, 


selon Karl May. Pierre Brice est 
toujours Vinnetou, Stewart Oran- 
ger a remplacé Lex Barker et Al- 
fred Vohrer a pris le relais 
d*Harald Reinl pour la réalisation, 
sans que cela fasse de différence. 


• NOUS VOULONS LES COLO- 
NELS, de Mario Momcelli. — 
Mercredi 14 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Organisation et échec mude- 
vlllesques d'un cohp d’Etat à la 
grecque, à Rome, par une gana- 
che politique (le grand style 
d'Ugo Tognazzl) et des fantoches 
galonnés et gâteux. Mais le ton 
du film bascule d'une manière 
Imprévue ; ce qui était d’une 
drôlerie Irrésistible devient in- 
quiétant. Mario «MoolcelU a 
réussi une étonnante comédie 
politique sur la mort possible de 
la démocratie Italienne et l’Ins- 
tauration légale d’un nouveau 


• LE MAJORDOME, de Jean 
Datannoy. — Jeudi 15 février, 
FR 3. 20 h. 30. 

Impossible de voir à la télé- 
vision les Diaboliques ou la Vé- 
rité. dont les droits ne sont pas 
libres. Four son hommage A 
Paul Meurisse (dont on sait qu'il 
a rarement trouvé au cinéma des 
rôles à sa mesure). PR 3 a dû 
se rabattre sur cette médiocre 
parodie de série noire (Delan- 
noy. hélas I n’est pas Lautner 
pour un exercice de ce genre) où 
l’acteur joue, avec flegme, un 
personnage de routine. 


• LE CHEVALIER DE MAU- 
PIN, de Monro BotagnmL — Di- 
manche 18 février, FR 3, 22 h. 40. 

Prenant prétexte d’un roman 
de Théophile Gantier. Mademoi- 
selle de Maupin. dont l'héroïne 
s'habille en homme. Bolognlnl a 
satisfait sa misogynie en jouant 
des équivoques sexuelles du tra- 
vesti. Sa Magdeleine (Catherine 
Spaak) attire les hommes lors- 
qu'elle passe pour un garçon et 
doit emprunter l’habit d’une 
prostituée pour se faire accepter 
comme femme. Le thème de l’ho- 
mosexualité se déguise des aven- 
tures libertines d’un dlx-hul- 
ilème siècle avec guerre en 
dentelles. Esthétiquement, c’est 
d’un raffinement superbe : des 
tableaux qu'on dirait peints par 
watte&u et k l’enfer s d'un lupa- 
nar à la Goya. 


Après avoir dirigé les Chariots 
dons leurs ébats burlesques, 
Claude Zldl utilisa habilement 
Pierre Richard, plus hurluberlu 
que jamais, dans ce vaudeville 
endiablé et Jamais vulgaire où 
abondent quiproquos et pour- 
suites, où la rencontre d'une so- 
ciété provinciale au maire collet 
monté et d'une extravagante 
troupe de cinéma a des effets 


fluence décisive. Le Bruit êt le 
Fureur, son quatrième roman, celui 
qui. dit-H. lui a causé • le plus de 


peines et de tourments -, mais aussi 

celui dans lequel il a mis « rouf oe 

qu' p| avait] dans le ventre » parce 
qu'il croyait alors, après l'échec 


Mme Quylatne Guidez, rour- 
naliste licenciée de Radio- 
France, nous demande, en vertu 
du droit de réponse, de publier 
la lettre suivante après la décla - 


celui de mes supérieurs hiérar- 
chiques immédiats, puisqu'ils ne 
sont Jamais venus, en trots 


contredire l’opinion générate- 


de son précédent livre, qu’il ne 
serait plus Jamais publié, est sans 
doute son œuvre la plus person- 
ne Ifs, la plus Intérieure. 


unique fois) par le directeur de 


Au dix.neuvième siècle. 


l'information de Radio-France. 


pouvait lire à l'entrée des i 


Faulkner a raconté lui-même la 
genèse du roman. - J’avais songé. 
expllqua-t-il à son traducteur, qu’il 
aurait intéressant tf Imaginer tes 
pensées d'un groupe d’enfants le 


Jean Lefèvre, pour m’entendre 
signifier mon congé. « Vous êtes 
inapte & exercer le métier de 


dont voici un extrait : < Tout 
ouvrier qui, au second coup de 
cloche, ne sera pas à son travail. 


journaliste de ' l'audiovisuel i 


Durant les trois semaines qui 


jour de Fenterrement de leur grand- 
mère, dont on leur a caché la mort, 
leur curiosité devanr Fagltation de 
la maison,- leurs efforts pour percer 
le mystère, les suppositions qui 


tissement donné pour la suspen ~ 


ont suivi l'exécution de cette dé- 


ss ïïjrszz-fru'&æ. *âïs^â9ïBSR 


leur viennent & r esprit. » Dés 
tare, ['histoire se mettra en place, 
vue d'abord par les yeux du jeune 
idiot, puis par ceux d’autres mem- 
bres de la famille. 

C'est ce lent cheminement d'une 
conscience mutilée (qu’eocprfme 
remarquablement Rufus dans le rôle 
de Benjy) que l'adaptation et la 


vient de se passer à Radio- 


.réalisation de Claude Mourthô res- 
tituent avec justesse dans le pre- 
mier épisode. Dans les suivants se 
préciseront les contours de cet uni- 
vers hostile auquel se heurtent ces 
personnages au fond de la détresse. 
Il est dommage que la présentatfon 
de Michel Mohrt donne en quelque 
sorte la def de l'énigme avant, que 
commence le réciL Pourquoi ne pas 
laisser l’auditeur pénétrer seul dans 
ce monde angoissant dont « le bruit 
et la fureur » vont peu â peu t'en- 
vahir 7 — T. F. 

* Samedi 17 et solvant*, France- 


mieux ni moins bien que la plu- 


part de mes confrère» et 
consœurs. C’est du moins l’avis 
de chacun, et aussi, semble-t-il. 


Écouter-voir 


• LE DERNIER TRAIN DE GUN 
HILL, de John Sturges. — Diman- 
che 18 février, TF 1, 20 h. 35. 

Les bons westerns étant rares 
ces temps-ci, on aimera, on 
appréciera celui-ci, qui date de 
la grande époque où John Stur- 
ges ( Coup de fouet en rétour. 
Règlement de comptes " à O JT. 
CorrdL, Z« Trésor du pendu ) 
était un authentique auteur du 
genre. Sujet dépouillé jusqu'à la 
tragédie et mise en scène baro- 
que s'accordent dans un univers 
moral où est bien posé le pro- 
blème de la justice sociale, 
où s’affrontent magnifiquement 
Kirk Douglas et Anthony Qninn. 


I ENQUETE : LE SAIHT-SUAIBE DE 
TDRIN. -iwfi 12 février, TF 1, 
20 h. 35. 


Bien troublante, cette affaire 
du Saint-Suaire de Turin. En 
1898, un avocat italien passionné 
de photographie découvre sur 
la relique conservée depuis quatre 
siècles dans une chapelle de la 
cathédrale. Tempreinte d’un 
homme crucifié. S’agit-il du lin- 
ceul qui enveloppa le corps du 
Christ ? Plusieurs indices concor- 
dent : le tissu est identique à 
heux de Pépoque, les gratns de 
pollen recueillis sur la pièce de 
Un prouvent que celle-ci a été 
exposée en Terre sainte, et les 
traces de blessures relevées sur 
la silhouette correspondent 
exactement au supplice décrit 
dans les Evangiles. 

Faut-Ü conclure à Pauthen- 
ticité du Saint-Suaire? Si Phy- 
patkèse d’un faux semble pouvoir 
être écartée, nul ne peut dire, 
en l'état actuel des recherches, 
quelle est la matière dont est 
faite l'image ni par quel procédé 
celle-ci s’est imprimée. Le 
deuxième congrès de sindonologte 
(ou science du suaire) a fait le 
point récemment à Turin, à l'oc- 
casion de la présentation de la 
relique rie Monde du 11 octobre). 
Les travaux se poursuivent, et de 
nouveaux résultats seront publiée 
dans deux ans. 


• DR HOMME, DDE VILLE : CAMUS L 
ALGER. — Y cadre* Il février et 
snmirts, FraœtiKm, 14 L 41 


Pour explorer le monde de 
Camus, Jean Montalbetti et Jean- 
Claude Loiseau ont fait appel à 
Jules Roy, né en Algérie comme 
l’auteur de l’Etranger, et. comme 
lui, issu d'un milieu modeste. De 
six ans atnè de Camus. Jules 
Roy, qui fut son ami, est donc 
retourné dans l'Algérie indépen- 
dante après avoir été l’un des 
témoins déchirés de ses drames. 

Sur le thème d* < une jeunesse 
algérienne », la première période 
tourne autour du quartier de 


• FÀNNY, de Marcel Pagnol 
et Marc Allégret. Lundi 19 février, 
FR 3. 20 h. 30. 

Une fille enceinte abandonnée, 
un brave homme qui l’épouse et 
donne son nom â l’enfant, le re- 
tour du vrai père après la nais- 
sance, ce pourrait être un mélo- 
drame. Marcel Pagnol a donné 
à tout cela la vérité du cœur, 
des sentiments, de la réalité 
quotidienne. Et Marseille, qu’on 
ne voyait pas au théâtre apporte 
aa film son atmosphère. On est 
bien loin des fictions romanes- 
ques. On est en pleine vie avec 
ces acteurs qui sont à jamais les 
personnages de l'auteur. Dans les 
a Césars » de cinquante ans de 
cinéma fiançais récemment dé- 
cernés, Pagnol fait partie des 
grands oubliés. La trilogie Ma- 
rias. Penny, César, devrait fi- 
gurer dans les dix meilleurs 
films de ces cinquante ans. 


• DRAMATIQUE : LA FORCE DE L'HA- 
BITUDE. — Jeodi 15 février, 
Fraoce-Caftee, 20 faeires. 


Lucien Attoun présente, dans 
son Nouveau répertoire drama- 
tique. la création radiophonique 
en langue française de Vune des 
plus belles pièces de Thomas 
Bemhard, Z’un des p bu grands 
écrivains contemporains de lan- 
gue allemande et des plus joués 
dans les pays germaniques, dont 
les pièces sont encore inédites en 
France (seul l’Ignorant et le Pou 
a été présenté Pan dernier au 
Théâtre Oblique). 

La virtuosité dans le refus de 
la vie à travers Pimpossible 
transformation d'une troupe de 
cirque en ensemble musical, la 
mort bienfaisante et insupporta- 
ble d'une culture : une pièce 
sinistre et drôle à la fois. 


< DRAMATIQUE : IL ÉTAIT DK MUSL 
CIE», LISZT. - Ju£ 15 «mer, 
A 2 , 28 h. 30 . 




dicaux se sont succédé dan* le 


bureau du directeur pour obte. 


Après un siècle de progrès social. 


nir qu'il veuille bien étayer son 


Aucune explication n’a Jamais 
été fournie qui puisse venir 
éclairer un tant soit peu ce que 
la direction entendait par 


pour forcer cette réserve, briser 


Je suis journaliste, titulaire 
de la carte . professionnelle de- 
puis 1964. J’ai été engagée à Ra- 


mutisme. En vain égale- 


dio-France après trois mois d'un 
essai réglementaire- et probant 
Fendant trois ans, j’ai présenté 


Journaux de France - Culture 
sans encourir de critiques ou de 
reproches, sans recevoir le moln-r 


Une journaliste a été licenciée 
dans des conditions tragiques, 
injustes et absurdes. Pour 
l’exemple peut-être, pour mettre 
au pas les éléments d'une ré- 
daction désormais terrorisée par 
la menace qui pèse sur elle, n 
a en effet été démontré que 


l'arbitraire pouvait encore pas- 


ser Car ce licenciement a bel 
et bien été le plus bel acte ar- 
bitraire qu’on puisse taquiner, 
dans un milieu où l’on se déclare 
pourtant très attaché aux prin- 


tant d’autres, de la comtesse 
d’Agoult à la princesse de Sayn- 
Wittgenstetn, la comtesse Olga 
Jantna le poursuit jusque dans 


tement des voix qu'on ne peut 
tout de même pas s'y tromper : 
ü s’agit bien d’un chef-d’œuvre. 


r enceinte de la viüa dfEste. 
L'abbé succambera.à la tentation. 

CZaade Chabrol a choisi cet 
épisode de la vie de Liszt, sur 
un scénario de Jean Curtdtn, 
pour introduire le profane à Part 
du prestidigitateur des Rbap- 


» DQCOMEHTAIRE : L’AYHTORE DE 
L’ADT «DEMIE. - DU «te 18 
férrier et sriiats. Fl 3, ZD k. 3IL 


naud entreprend de retracer 
P aventure de Part moderne: une 
aventure que traversent bien 
d’autres aventures, qui ne saurait 
s’étudier aujourd’hui hors du 
contexte historique, hors de révo- 
lution de la société du moment 
Cette série prétend en tenir 
compte. A la vision, cela apparait 
peu. Les commentaires «o //», 


deux ou trois documents inter- 
calés entre les œuvres et les en- 
tretiens. ne suffisent pas à sortir 
de l’éclairage traditionnel de Part 
par l’art. 


Belcourt, où. Camus vécut ses 
dix-sep t premières annés, décrit 
l'école communale, le lycée, 
Piuixoentté, évoque la plage de 
Bab-el-Oued, où le Théâtre du 
travail donnait ses représenta- 
tions. Les deux émissions suivan- 
tes s’intéresseront aux c racines 
méditerranéennes », puis au di- 
lemme « la Justice et la mère ». 
Des Algériens témoignent. 


U en est en fait de cette série 
comme de tous les essais de 
grandes synthèses encyclopédi- 
ques de vulgarisation, qui appor- 
tent certes des éléments cPtnfor- 
mation, donnent à voir, mais ne 
sont finalement satisfaisantes 
pour personne. 


Le ton malgré tout est suppor- 
table, et l’ensemble doit de sa 
tenue à la caméra très profes- 
sionnelle, mobile, tournante et 
ajustée de Carlos Vûar-Dèbo. 


» OPÉRA-ÏOMHIOE : li ROI MALGRE 
LDL As Oabrier. — S»eS 17 
terrier, Fi 3 , 20 R. 38 . 

L’histoire du roi malgré lui 
c’est celle d’Henri de Valois, 
futur Henry III. provisoirement 
roi de Pologne par la volonté 
de sa mire, Catherine de Médi- 
as, et qui, après avoir tout fait 
(jusqu'au complot I) pour être 
chassé d’un trône qui Pafflige, 
décide de rester pour les beaux 
yeux d’une Polonaise dont Û en- 
voie le mari en ambassade ail- 


> REPORTAGE : ENFARCE/MDSK 
Dinaacfee 18 février, TF 1, 22 fe.15. 


Pourquoi un enfant apprend-â 
à jouer du piano, du violon ou 8e 
la flûte? Vocation, ambiance 
familiale, choix des parents t 
Mais aussi, qui enseigne la mu- 
sique, que valent les professeurs 
privés? II y a tant de façons 
de s'a prendre, tant de pédagogies 


diverses aux résultats impréoisi- 


Crêé en 1887 avec un succès qui 
semblait durable, P opéra-comique 
d’Emmanuel Chabrier n'a connu 
depuis cette époque que des re- 
prises éclatantes mais sans len- 
demain, sans doute parce que si 
la partition est un chef -d’œuvre 
drnvention piquante et de ten- 
dresse, le livret reste assez em- 
brouillé. Le Théâtre du Capitole 
de Toulouse, qui avait été, en 
1892, la première scène de pro- 
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Ces programmes sont donnés sous réserve, des mouvements de grève pouvant 
entraîner l application dn « programme minimum ». 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 10 février 


CHAINE I: TF J 

20 b- 35, Variétés : Autour du chapiteau, avec 
Sacha JDlstel, Shelia. Jean Vallée. 

21 h. 35. Série américaine : les héritiers, 

L'idyUc entre Budy et Maggie est inter- 
rompue par les problème* posés per la fille 
oæ Maggie. adolescente trop précoce. 

CHAINE II : A2 


depuis dix uns près de Cannes 
aîné d'un coup de couteau, 
révèle difficile. 

21 II 55. Récitai de piano. 

CHAINE III 


21 h. 10. Reportage ; Tonte l'année du gnou, 
réal. A. Root (rediffusion). 

L'histoire . dé la migration annuelle d'un 
mtnion et demi de gnous à travers les plal- 
i de SerengetL en Afrique. On y mit les 


. FRANCE-MUSIQUE 


troupeaux agressés par les léopards et 
lions, les traversées de rivières. 


20 fa- 3, Com cours International de guitare ; 30 h. 30, 


FR 3 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : Feu la 
mère de madame, de G. Feydeau ; mise en 
scène : R. Gôrôme ; réal. J. Hubert, avec : 
E. Blier. J.-C. Arnaud. J. Gauthier. C. Muller. 
Scènes de ménage t 


nais- Echanges internationaux— Entrée de Jeu : c Cantate 
— ï Memlng » <Horn) { « Delphine * 


FRANCE-CULTURE 


bert) ; « Ramenta o bel la Irena », c J 1 Amour funeste », 
c Cette prière précieuse » (Donizettl) ; « Quatre chan- 
sons de Sonaurti » (Mllhaud), « Caprice pour : 


voix » (B, Joins) ; « U oder aong, opua 66 * (Strauss), 

'* " "la. soprano, et M. Slocgec. piano 5 

; la mût : 23 h- Jazz vivant ; 0 tu 5, 


lUSlQUe de C. Ravier, avec— L. Terzleff. S. Artel, Brahms; 
. Tahagllo. J.-U Philippe et B. Benstmon ; 21 h 55. 


Concert da minuit— printemps dé Prague 7B : Mozart. 
E. Brown, G.”ugetL 


e titres : BousseL B- Jolas, E. Carter, 


Dimanche 11 février 


CHAINE I : TF 1 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

Avec Claude Bernard. 

20 h. 30. FîLM ; OURAGAN SUR LE CAINE, 
dJEd. Dmytryk (1054); avec H- Bogart. J. Ferrer. 
V. Johnson. F. Mac Murray. (Rediffusion.) 

Eu 1944. un famé officier embarqué ; 

1 dragueur de mines destitue le commt 
nt ~ paranoïaque — qui a mis le navire 

... danger. Il est traduit P *" 

devant un conseil de guerre. 


triel» à la révolte de la classe ouvrière, à la 
fin du dix-neuvième siècle. 

CHAINE III : FR 3 


en danger. Il est traduit pour mutinerie 


CHAINE 11 : A2 

19 h. 15. Ce inonde merveilleux de Walt 


Une vaste fresque du capitalisme naissant 


•natysée A travers deux de s 


. religieux ; 7 h- 40, Chasseurs de son ; B b.. Orthodoxie 

et christianisme oriente! ; f ’ " 

0 fa. 10. Ecoute Israël ; 9 


niai ; 8 h- 30, Protestantisme ; 

Cl ; 9 h. *0, Divers aspects de 

. pensée contemporaine ; la libre pensée française ; 


aire d'un petit village du Géraudan 
s A 



; court métrage : DAM1A- 

FRANCE-CULTURE 

2. Poésie : A- Robbe-GrlUat (et 1 


10 h- Messe dans la chapelle des Franciscaines b Parts; 

11 h.. Regarda sur la musique : le Remède de fortune 

(G. de Machaut) ; 12 b. 5, Disques ; 12 h. 37, La lettre 
ouverte h l’auteur; 12 h. 45, Inédr~ — 

H b. 5, < l'Intérieur de la un 

poète G. de Nerval ; 16 h. 5. Les L_ 

P. Sclortlno ; 17 h. 30. Rencontre avec— H. Caillavet ; 
16 h. 30. Disques ; 19 h. 10. Le cinéma des cinéastes ; 

20 h-. Poésie ! A. Robbe-GriUet et Jean Doive; 
20 h. 40. Atelier de création radiophonique : « Traces », 
par J. Boilery et R. Forabet ; 23 b-, Black and blue ; 
23 . 50, Poésie : Jean-Claude Mtlner. 

FRANCE-MUSIQUE 


dauer, J. Strauss; 8 h„ Cantate pour le dimanche de 
la Septuagésime ; 9 b. 7, Echangea internationaux : 
« l'Orgue mystique » (C. Tournemlre) ; 9 h. 30, Concerts r 
11 IL. En direct du Théâtre d’Orsay : c Sonate n° 2 
■ en fa majeur > (Brahma), c Sonate en la majeur » 
(Beethoven), par E. Poêla m. violoncelle, at J.-P. Helsser. 
piano ; 12 h„ Musiques chorales : Britten ; 12 h. 35, 
Chasseurs de son ; 13 b-. Portrait en petites touches 
(J.-S. Bach) ; 

24 2L, La tribune des critiquée de disques : c Qua- 
trième Symphonie ». de Mahler ; 1? h- Concert-lecture : 
autour de Ivo Ma lec ; 16 b.. Opéra- bouffon : « le 
Barbier de Séville » (Rosalnl) ; 19 h. 35. Jazz, S’il VOUS 


20 II. Bq nival en c*_ 

20 h. 30. Les concerte publics a Inédits » de Fure- 
?aenglcr... A. Wleshaden, le 10 Juin IMS, f ‘ ‘ 


Pologne. De l'ascension de trois indus- 7 fa. 7, La fenêtre ouverte ; 7 b- 15, Horizon, magazine 


7 h. J, Musique ChantJGy : A. Adam, P. Duclos. (Pfitzner) ; « Symphonie 
leyarbeox. H. llayaegg, E. Strauss. F. Lehar, H. “ ‘ 


philharmonique de Berlin : c Préludes de Palestrlaa » 
(Pfltzner) ; « Symphonie n° 40 en sol mineur » 
(Mozart) ; « Symphonie n» 4 an ml mineur» (Brahms). 


Lundi 12 février 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15, Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 50, Acilion et sa bande ; 14 h. 20. 
Les après-midi de TF 1 d'hier et d'aujourd'hui j 
18 fa. TF 4 ; 18 h. 25, Pour les .petits ; 18 h. 30, 
Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton L’étamç 
de la Brenre ; 19 h. 10, Une minute pour les 
-femmes ; 19 h. 45. C’est arrivé un jour. 

20 h. 35. Enquête : Le témoin silencieux, le 
«tint suaire de Turin, de D. W. Rolfe. 

Lire nos « Eoouter-Voir ». 

21 h. 35, Débat avec MM. A. Legrand, mem- 
bre de la commission internationale de sindo 
noloRie, Bréhant. membre de l’académie de 
médecine. I. Wilson, historien. Jammet, phy- 
sicien atoznlste. 

22 fa 30. Magazine ; Les grandes expositions 
de J. Plessis. (Cinq mina ans d’art en Inde). 

CHAINE II : A2 

12 h- Quoi de neuf 7 ; 12 h. 15. Série : Les 
compagnons de Jélra ; 13 h. 20, Magazine : 
Pane spéciale ; 13 h. 

50. Feuilleton : 


15 h.. Téléfilm américain : Los Bravos. 

**“ poste a été établi au lendemain de la 


Fenêtre sur— parlons de médecine ; 1? h. 55. 


10 h. 45. Top-club CEnrico Marias). 

20 h. 30. Variétés : Michel Sardou. 

21 h. 40, Magazine : Question de temps 
(L’Europe de la santé). 

Comment se soignent nos voisins anglais, 
allemands, italiens r Quels avantagea ou 
inconvénients leurs systèmes de santé pré- 
nôtre î Trais 


sentent-ils par rapport 

enquêtes (en Grande-Bretagne : Grandeur 
1 servitude de la médecine étatisée ; 


Allemagne : Une population sur-soignés ; 
Italie : Inflation des médecins ) accompa- 
gnent le débat animé par J.-P. Elkabbach. 


Ben Shahn). réal. CL Ventura. 

CHAINE III : FR 3 

28 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 


libre Olivier Clément : 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 11. Les 
ieux. 


P. Fresnay. O. Demazis, A. Bouffe. Charpin. 
R. Vattier. (N. Rediffsuïon.) 

Malgré son amour pour une petite mar- 
chande de coquillages dont ü a fait sa mat- 
tresse, le fils d'un cafetier du Vieux Port, d 


France de mon grand-père ». dlEL PoulalDo ; 19 h. 25, 
Présence dos arts ; l’audJovleuel et l'art; 

20 fa.. Paroles et écrits du bocage : « les Patiences 
au bord de l'eau ». avec fi. Du billard et A. de Carvalbo ; 
21 h- L’autre scène • ou les vivants et les dieux : 
l’amande mystique ; 22 fa. 30, Hui ta magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

h. S. Quotidien muslquo ; 6 h. 2, Le matin des 


Marseille, ne résiste pas d l’appel de l'aven- musiciens ; 12 h., Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 


turc et s’embarque comme marin. 

FRANCE-CULTURE , 

7 h. 2, Poésie ; J.-C. Millier (et & 14 h.. 19 h. 


13 fa, Les anniversaires du Jour ; 13 h. 30, Les 

■* - —, parole; 14 b- Musique en plus : 

nhoven, Burkhard, Clebcr ; 14 b. 35. 

. . . . _ _ _ clavecin » (Bach) ; 15 11, Muslque- 

t 23 h. 50); 7 b. 5. Matinales ; 8 fa, Les chemins de la France-Plus Talisman; 17 h.. En direct du Studio 111— 


connaissance— Le prophétisme de Tolstoï ; h 8 b. 32. 
L’homme dans l'univers ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 
9 h. 7, Lee lundis de K histoire ; « La société Anglaise ». 


__ . .j Grande-Bretagne 

8 l’époque victorienne » ; 10 b. 45, Le texte et la 
marge; 11 b. 2. Evénement-musique ; 12 h. 5. Agora; 
13 fa. 45. Panorama; 

13 h. 30. Atelier de recherche vocale; 14 h. 5. Un 
livre, des voix : « Une passion pour Ch a Gnevara », 
de J. C&u ; 14 h. 45, Les après-midi de France-Culture : 
pour une nouvelle condition ds l’artiste ; 28 fa. 50, 
Libre appel au sénateur H. Caillavet ; 17 h. 32. Nouvelle 
musique anglaise ; 18 11 30, Feuilleton ; « La certaine 


Récital de chant ; M. Egal (Loews) ; 

18 fa. 2, Kiosque; 19 h. 5, Jasa pour un kiosque; 
II» Les grandes voix : hommage & Ninon 


Vallin; 20 h. 30, En direct de l’Auditorium 105™ 
« Variations sur un thème de Mozart » (Chopin) ; 
c Quatre dizains de la Délie de Scène » (Casanova) ; 
« Petite symphonie » (Gounod) ; « Sonate pour piano » 
(Bartok) ; • Octuor » (Bull), par la formation de 
chambra du Nouvel Orchestra philharmonique, direc- 
tion J. Ban dry. .Avec M. Drewnowskl, piano ; 22 fa, 

■Ouvert la nuit; 23 11, Le masque et le fantasme; 

*1 h-. Douces musiques. 


CHAINE I : TF 1 


Mardi 13 février 


par des bonnes, maie la vérité n'y trouve rUAJKJC lll . t» o 

pas son compte Quand on s’en aperçoit, on w inl ni . ra J 


12 h. 15. Réponse & tout r 12 ïl 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 45, Acilion et sa bande ; 14 b. 15. 
L e reg ard des femmes ; 16 h. 35, FILM : LE 
SIXIEME CONTINENT, de B. Vaüati et F. Qui- 


Jean-Claude Bringuier et Hubert Knapp 
ont accompagné une équipe de chercheurs 
qui met en fiches m village des Pyrénées, 
ils ont fait parler ces paysans un peu bles- 
sés d’étre traités comme des objets d’en- 
quête. et Us ont découvert — ou cru décou- 
vrir — la rédttti d’un monde rural trop 


t son compte Quand on s’en aperçoit, on 
ta inet au ban du village. Tout tf arrangera 
pourtant un soir de Noël : heureuse conclu- 
sion d'un conte simple et gai. 

CHAINE II : A2 

12 II, Quoi de neuf?: 12 h. 15. Série : Les 
compagnons de Jéhu ; 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 35. Télévision régionale ; 

13 h. 50. Feuilleton ; Une Suédoise à Paris ; 

14 11, AulourdTiui madame ; 15 tu Emissions 
pédagogiques : Cousons, cousines ; 15 h. 30. 
Libre cours ; 17 h. 25. Fenêtre sur- cinéma 
d’ailleurs ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h- 35, C’est 
la vie : les handicapés mentaux ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club 
(Enrico Marias). 


àplveste, le /acteur, « l'homme de lettres», 
comme on l’appelle, n'aime pas transmettre 
les mauvaises nouvelles. Alors fl les remplace 


tut des sciences politiques ; fi. Loetoentfaai, 
historien , G. Kiernch. professeur de sciences 
politiques à r université de Berlin, historien. 


pédiatre ; 17 h. SI Nouvelle musique anglaise ; 

18 h. 30. Feuilleton : c La certaine France de 
mon grand-p&re », d'à PonlaUle ; 19 b- 25, Sciences ; 
la richesse animale ; 

20 h- Dialogues ; post-marxisme et post-capitalisme, 
avec André Gors et Paul Thibault ; 21 h. 15. Musiques 
. de notre temps *. Georges Auric ; 22 h. 30. Nuits 


18 h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre .* le Centre national des indépendants pay- 
sans ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 

Dessin animé ; 20 h„ Les feux. 

20 h. 30. FltM (cinéma pour tous) : PARMI 
LES VAUTOURS. d’A Vohrer (1965). avec 
S. Oranger. P. Brice. E. Sommer. G. George. 

W. Barnes. R. BaJdini. . 

Da dangereux aventuriers paient et tuent, musiciens ; 12 b-, Musique de table ; 12 h. 35, Jazz 


FRANCE-MUSIQUE 


mettent leurs crimes sur le compte des In- 
diens- Un chef apache et un trappeur blanc, 
son ami, s’emploient A les démasquer. 

FRANCEXUITURE 


e; 9 h. 2, Le matin i 

. ta table ; 12 b ’ 

clanique : « Bleu de sax sur fond d’orgue i 


20 h. 40, Les dossiers de l’écran, série Holo- L’homme 


Apec KM. A. Groner. professeur A Pfnsti- 


7 h. 2. Poésie : J.-C. Mllner (Bt k 14 fa.. 19 fa. 55 
!3 fa. 50); 7 b, 5, Matinales ; 8 h.. Les chemins de la 
conn a issance.- Le prophétisme qe Tolstoï : à 8 h. 32, 


i h. T. Matinée i 


avec— K. de La Rochefoucauld ; 11 fa. 3, Nouvelle (Schumann) ; « Concerto pour Plani 


musique anglaise ; 12 fa 5. Agora ; 12 h. 45. Panorama ; 
12 h. 30. Libre parcoure variétés : 14 h. 5, Oh livre. 


i voix : « Feux et . Lieux i 


i G. Plroné ; H h. 45. 


historien , G. Kiersch, professeur de sciences Les après-midi de France-Culture : carrefour des 


I-«ager. Strauss, Mozart, Messner. Dvorak; M h. 30. 
Les enfants d’Orphée ; 15 fa. 5, Musique- Franco-Plus 
Machaut, Faure, Liszt. Emmanuel ; 18 h. 30. Musiques 
rares ; 17 fa, La fantaisie du voyageur ; 

18 h. 2. Kiosque ; 18 h. 30. Rideau pour un kiosque ; 
h. 5, Jazs pour un kiosque ; 

20 h. 30. En direct du Grand Auditorium de la 
tison de la Badlo-Franca— « Manfred. ». ouverture 
chumann) ; « Concerto pour Piano fa" J an s‘ 
bémol mineur » (Tcfaalkovskl) ; « le Prince de bols i 
(Bartok), par le Nouvel Orchestre philharmonique dt 
Radio-France. Direction G. Amy. Aveu E. Leonskala, 


Français ; & 16 h. 50. Libre appel au docteur N. Omette, tasme ; 1 fa, Jaœ-pasteL 


(Bartok), par le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France. Direction G. Amy. Avec EL Leonskala, 
piano ; 23 bu Ouvert la nuit : Je masque et la fan- 


Mercredi 14 février 


CHAINE I : TF 1 

32 h. 15, Réponse & tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 35, Les visiteurs do mercredi ; 
17 h. 50, Sur deux roues ; 18 h,, TF 4 ; 18 h- 25, 
Pour les' petits ; 18 h. 30, L’Iis aux . enfants i 


A travers une visite au musée du Conser- 
vatoire des arts et métier» et le témoignage 


18 fa. 30, Feuilleton : « la Certaine France de 
grand - pire », d'H. PonlaUle ; 19 h. 25, La 


Jeunes scientifiques sur leurs travaux science en marche : vivre plus longtemps; 


dans les domaines de l’aérospatiale et des 


télécommunications, i 


notre vie (Les sons retrouvés). 


fa., La musique at les hommes ; chant profond 


i à la Juif ; 22 h. 30, Nuits magnétiques. 


14 II, Eveil i la musique; 14 h- 15, Musique en 
plume ; B. Lancen. Bonneau; 14 fa. 38, c Concerto 
pour hautbois ét orchestre i cordes » (Roman) ; 15 tu 
MuslQDe-France-Plns : BalUf; 18 fa. 30, La pause 


FRANCE-MUSIQUE 


La précédente émission ouait décrit te 
monde des surdités, du nouveau-né au vieil- 
lard. Ce deuxième volet traite des différentes 
armes dont disposa la médecine pour les 
combattre ou les prévenir. 


7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 3, Eveil A la 
musique ; 9 h. 17. Le matin des musiciens : 12 lu. 
Musique de table; 12 b. 35, Jazz classique : • Bleu 
de sax but fond d’orgue » ; 13 fa, Los anniversaires 
du Jour ; 13 fa. 30, Les auditeurs ont la parole ; 


19 fa. 5, Jasa pour ion kloequi 

20 fa. 30, Musique k . découvrir— 
quatuor à corde® » (Dupin) ; « le Temps » (Mar- 
telll) ; « Création » (Calmai), par le Quatuor Mar- 
gand, air. p.-M. Le Conte ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 
23 h., La masque et le fantasme ; X b. Douces 


Marco, quarante — 

taire, égolatc et tronquais, quand im enfant 
de douce ans lui apprend à aimer et a sonffrvr, 
1 les personnages de toutes-, les couleurs. 


nos vrais auteurs ds télévision. 

22 h. XD. Magazine : Euro 9 (Les enfants 
oubliés d^^pel,-, ré*a *. 


it des mouvements outono- 


CHAINE II! : FR3 . 

18 h. 30. Pour les leunes : IB h. 55. Tribune 


animé ; 20 h.. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : NOUS 
VOULONS LES COLONELS, de M. MonicelU 
(1973). avec U. TognazzL G Dauphin. F. Périer. 
L. PuriisL T. Blanchi. 


Les écrans francophones 


allemande a enquêté i 

Bretagne et en Occitanie, en Ecosse et au 
Pays de Galles, en Wallonie et eu Bavière. 

CHAINE II : A2 


A Rome, un député de droite organise % 
SOUP d'Etat avec de vieux officiers en retrai 
et des appuis dans la bourgeoisie dfaffatres. 


coup d’Etat avec de vieux officiers en retraite TSLB - MONTE - CARLO : 20 fa, 
.... Mission impossible ; 21 11, Qua- 


riche et te pauvre ; 21 fa, le Hutt 
. américaine, film de P. Truffaut. 

TELEVISION BELGE : 20 fa, 

Christophe ; 21 b- le Pistolero de l’Ecole des femmes ; 21 fa. 45, Ifea- 

j. et la société. — JS. T. bis. 

1 fa, Vr. Smith va au Sénat, Hlm 


Lundi 12 février 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa, Jean 
*mristopfae ; 2X b^ le Pistotero de 
i rivière Bouge. Olm de R. Tfaorpe. 


ION BELGE : 20 fa. A 
h. 50, J.T.2. — fi. T. bis : 

_ l minlé ■ * 

20 fa 50, Vendredi 
TELEVISION 


de l'Orchestre de chambra 

de Lausanne ; 22 fa 5, Je suis un 


FRANCE-CULTURE 


20 fa Passa 


Conseils Juridiques; 20 fa, Solo- Conrart parrOrChestre la Sidsse 


7 fa. 2, Poésie ; J.-C. Mllner (et à 34 fa. 19 fa 55 grîa. 


caiwte. — R. T. bis ; 20 faLoheû- romande (Bcetbovan. BChuhert) ; 


Samedi 17 février 


) ; 7 fa 5, Matinales ; 8 fa. Les chemins de 
la counalèance— 2e prophétisme de Tolstoï ; A 8 fa 32, 
me dans l’univers ; 8 fa. 50, Echec au hasard ; 
’, Matinée des sciences et techniques ; 10 fa 49. 


Page Spéciale ; 13 h. 35. Tèlérviriop. régionale ; L'homme dans T’univers ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 

33 IL 5a FcüiietOD -• Un® Suédoise à Pans -, - - ^ " 

14 11. AuîourdTiui madame- ; 15 h. 15. Séné : 
lis Robinsons suisses ; 16 h. 10, Récré A 2 t 
i# h. 35. c’est la vie * les handicapés mentaux- 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Top-club (Enrico Marias). 

2D h. 35, Les Muppet? (avec Flo Hendereonîj 
21 tu 5. Mi-Ta^ue. mi-raison « Jeunes chercheurs 
et fnvênteurs. 


TELUVUUON SUISSE ROMANDE : 
20 fa. Psara et gagne ; 20 fa. 30, 
Variété : Dian Dufrune ; 21 fa -o. 


film da P. de Broca. 

Jeudi 15 février 


Le livre, ouverture sur 
usfque anglalac ; 12 fa 5. ^ 

1S fa 30. Orchestre national de chambre da Tou- 
louse, dlr. G. Armand ; 24 fa 5, Un livre, des voix : 
« Rome sous la plula ». d’A. Bmgess ; 14 fa 48. L'école 
des parente et des éducateurs : 15 fa 2, hea après-midi 
de France-Culture^ l'ethnologie ; A 16 fa 50, Libre 
appel sur . racmaîlté ; 17 fa 32. NonveUa musique 


Mardi 13 février 


ëhhMb? 


PRÉPARATION H 


Visa G-186 G.380 


Pommade et suppositoires. 


Ardécltols cœur fidèle ; 21 fa. Lais- 
sez aller, c'est une valse, aixn de 1 
G. Lmtnar. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 fa, 
Bcney ; 21 fa, l** Voleurs de trains, 

flim de B. Kennedy. 

TELEVISION BELGE: 20 fa. Va- 
riétés ; 20 fa 45. Comptes A rendre. 


Baretta ; 21 fa, h> Chanson du sou- 
venir ; CL - de C. Vldor. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa, 
Ctarono; 20 h_ 30. Le redoutable; 
21 fa 10, Jet ], fiixa de J. Herman. 

TELEVISION BBLGE : 20 b_ Le 
Jardin extraordinaire ; 
prisonnier de la der— 
film de M. Pntnk. _ 


BoulUa ; 21 fa. Comptes h. rebours, 

film de B. Plgault — - . ^ . 

TELS -MONTS- CARLO : 20 fa. Prisonnier de la deuxième avenue, 
Mannlx; 21 fa. GéOJll (pn 
. partis j, mm de G. Bteveae». 

TELEVISION TXKmv ; 30 fa. «u , .. — — . ». 

tant savoir: 20 fa 20. les Tueurs lumière des Juste»; 21 fa 20, Ghan- 
de San-Pranciaco. film de & Nelson, eona a la carte. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 


■ KJT. bis : 30 fa. ScaJorama-Jen ; 
J b. 25, L1 Babo. 

TELEVISION SUZ8SB ROMANDE : 




Dimanche 18 février 

TKLB-LÜXEMB OUBG : 20 fa. Lee 


Mercredi 14 février 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 fa. Hlt- 
paiade ; 2l fa, te Comtesse de Bonfi- 
Iccng, flim de C. Chaplin. 
TOï.B.MnNTlW!ARLÛ : 20 fa. Lé 


Vendredi 16 février 

TELB-LOXEMBCURG : 20 fa, La m wm „, m œ sa. uo 

course autour du mande; 21 fa. la TELEVISION BELGE : 
Querre des cerveaux, Hlm de B. Hafl- - - — 


semant, film d'H. Hazan. 

TEU - MONTE - CARLO : Mi fa. 

21 fa 10, Passeport 


TELE -MONTE- CARLO : 20 fa, 
François Gaillard ou la. vie dee 
autres ; 21 fa. Géant (deuxième 


pour PimUco. 2Uu de M. Cozuellus. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 
Chansons à i* carte ; 21 fa 15, 

■ Caméra-sport. • 

TELEVISION 3UISSS ROMANDE: 
30 fa. Sons la loupa ; 20 fa 15, Alex 


parti* >. flim de G Stewna. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 1S février 


CHAINE I ; TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h, 50, Objectif santé ; 14 Acülon 
et sa bande: 18 lu TF4-. 18 h. 25. Pour les 


libre : Le parti communiste ; 19 11 20 , Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 II* 
Les feux. 

20 h. 30. FILM Œn hommage à Paul Meu- 


appel a Ivo Ualec ; 17 h. 32. EehM da Londres ■ 
18 h. 30. Feuilleton : « la Certain» France de mon 
grand-père », d’H. FoulaiUei 19 h. 23, LêS ' progrès 


15 h. 55, L’invité du jeudi : Rolf Liebe rman n • 


17 h. 25,' Fenêtre sur- Jean Hacher, patron de 


delfa oStogle Ot de là médeafaeV- 

20 h , Nouveau répertoire amuaHqua : « la. Pure» 
ûe l'habitude ». de T. Bernhsnit, ans B. BUn. X u» 
tin. N. Tabaglio. - 1 


réservée aux formations des partis politiques : 

La majorité ; 

20 n_ 35. Série s Le roi qui vient du Sud 
C2. — Le panache blanc, 1576-15841, de 
C. Brulé, rèaL M. Camus, avec J. Bamey, 
C. Vernet. R. CareL N. SUberg._ 


18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45, Top-cloh (Enrico Madaa et Plastic 

Bertrand! ; .. . .. 


Le ' valet de chambre dira magistrat est 
conseiller juridique du « mUleu » d «sa heu- 
res- 1Z devient l’associi d’vn gangster pour un 


FRANCE-MUSIQUE 


B était un musicien : Monsieur 


n*eat pas encore roi de France, mais Oui. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 3 Quotidien musique : 9 11 î, Le matin des 
musiciens ; 12 b- Musique de table; Ub. 35, Jasa 
classique : « Bleu de Six eur Coud d'orgue » ; 13 lu 
~ m anniversaire* du Jour ; 13 h. 30. Les audit* ara ont 


21 h. 30. Magazine L'événement ; 22 h- 35, 


21 h. 10. FILM î LA MOUTARDE ME 
MONTE AU NEZ, de C. Zidi (1974), avec 
P. Richard. J. Birkln, D. Mlnazzoli, C. Piéplu, 


Ciné-première (avec J. Farran). 

CHAINE 11 : A 2 

12 11, Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série r Les 


H- Guybet. 

A la recherche de copies du baccalauréat 
égarées à la suite d'une farce de ses élèves, 
un jeune professeur hurluberlu sème la per- 
turbation dans une petite viUe du Midi. 


7 h. 2. Poésie : J.-C. Mûrier fst à H 11, JS b. S5, 
h. SD) : 7 h. 5, Matinales : 8 lu Les chemins de 
connaissance.- le prophétisme de Tolstoï ; à 8 h. 32, 


14 lu Musique en plume: 14 fa 3S. « Ire Quatre 
Baisons » (Boariattll : < les Heures du' Jour » (Teïe- 
nann) ; 16 h. 30, Uofliquea rares (Dohnanyl) ; 17 fa. 


> h. 7. Matinée de la littérature : 


slgzag. avec J. Moriaine ; 


i Londres ; 12 h. 5, Agora ; 12 h. 45. 


20 lu Bd direct du grand auditorium de U Maison 
de Radio-France— « le Roi Artfcus » (Chausson), par 
l’Orchestre national de France et les Chceurs de 


13 h. sa Feuilleton : Une Suédoise à Paris i 


Musée de l’homme ». de F. Nourissler; 14 h. 46. le» 
après-midi de France-Culture— & Besançon ; A 16 lu BO, 


Vendredi 16 février 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tont ; 12 h. 30, Midi pre- 


mière ; 13 h. 50. Vivre son âge ; 14 h. 5. Atti- 


14 II, AufouiüTmi madame t Climats et 
comportements; 15 11, Feuilleton : les Eygle- 
tières (premier épisode! ; 16 bu Magazine * 
Delta; 17 h. 25, Fenêtre sur- Le musicien 


Jlmmy Gooriey; 17 h. 55, Récré A2; 18 h. 35, 


CHAINE III : FR 3 

28 11 3ft Pour les jeunes ; 18 b. 55. Tribune 
libre : Force ouvrière ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 b. 55. Dessin animé ; 20 II. Les 


14 h. 45. Les après-midi de France-Culture : 


Jules Roy sur les traces d’Albert 


Feuilleton : L’étang de la Breure ; 19 A. 10 , Une 
minute pour les femmes ; 19 b. 45, C’est arrivé 

1111 20 35. Au théâtre ce soir : la Mouette, 

de Tchékhov (retransmission), mise en scène 
P. Franck, avec M. H. Breillat. 

Une actrice qui n’est plus et jeune, son 


16 h. Pouvoirs d* la musique; 

16 h. 30. 'Feuilleton ; « La certain* Franc* de 
i grand-père ». de H. Poulain*:. 19 b. 25. les 
ndea avenues de la science moderne ; 

20 lu Centenaire de la naissance de Claude 
nard: 31 h. 30, Mnstque de chambre (Mozart, 
pentler Chrlstov. Kazandjlev) ; 22 h. 30, NU1U 


Autour d’une histoire «Fhéritage . 


amant mil est écrivain, «on fils qui aurait 
pu l‘étre, une jeune flUe ambitieuse et 
pathétique, conflit» de générations et diffi- 


sinat. une étrange communauté et deux 
justicier*— 

21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes « 
Vers la dictature de la science ? 

Avec MM. £. Leprince-Btnguet fBdaaoe et 
bonheur de l'homme) ; 7. Packard (T/hamme 


fOs mais les temps ont changé et le fOs 
remplace le cheval par un tracteur. Un drame 
pour le père. Ecrite par fauteur du Cheval 
d’orgrneU. cette pièce s’inspire ■ de la réalité 
paysanne. engagée dans une phase de muta- 


Bernard; 31 b. 30. Musique de chambre (Mozart, 
Carpentier. Chrlstov. KazandJlev) ; 22 h. 30, Nuits 
magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


remodeléj ; P. Rougeon fFluri-sdenceaL 


CHAINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf?; 12 h. 15, Séné : Les 


22 h- 55. Ciné-club, FILM : RACHEL, 
RACHEL, de P. Newman (1968), avec J. Wood- 
ward. K Harrington. E. Parsons, J. Oison, 


B. Barrow (v.o. sous-titrée). 


compagnons de Jéhu ; 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 33 h. 35. Télévision régionale ; 
13 h. 50. Feuilleton : Une Suédoise & Paris t 


Une institutrice de province, célibataire 
frustrée, dominé a, A trente-cinq on», par sa 
mère, cherche à échapper à sa vie médiocre 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : J.-C. Miner (et à 14 lu 19 h. 55 
23 h. 60) ; 7 b. 8, Matinales ; S b. Lu chemina 
de la connaissance— le prophétisme de Tolstoï ; 
A B h. 32. L’homme dans l’uni vers ; 8 h. 00, Echec au 
hasard : * h. T, Matinée des arts dn spectacle ; 10 h. 43. 


7 b. 3. Quotidien musique; 9 h- 2. Le matin des 
musiciens; 12 h-. Musique de tabla; 12 b. 2&.Jara 
classique : bleu de sax sur tond d'orgue; 

13 h„ Les anniversaires du Jour; 13 h. 30. Lee 
auditeurs ont la parole ; 14 h„ Musique en plume : 
Bonneau, Dohnanyl, Manrredinl ; 15 h_, Musfque- 
Franco-Plus : la Barre. Brahma. Salnt-S a&na. Martinet, 
Poulenc ; -17 lu Mualca msnanlea ; 

18 h. 2. Kiosque; 18 b. 30, Café-tiiê&tre pour on 
kiosque; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque; 

20 h. 20. Cycle d’échanges rraneo-sOemandB- 


texte et la marge; U h- 2, Echos 
h. 5. Agora; 12 h. 45, Panorama; 

13 h. 36. Musique extra- européenne ; 




« Symphonie n* 2 en ré majeur » ; « 8ymphanfe'-n* T 
en la majeur » (Beethoven), par l’Orchestre sympho- 
nique da la radio de Stuttgart, direction K. Bocâun; 
22 h. 15. Ouvert la nuit; 22 h. 25. Lrenotes sur là 
guitare; 22 h. 55, La masque et le fantasme ;• 1 lu 


Samedi 17 février 


CHAINE 1 : TF 1 


Les compagnons de Jéhu ; 13 h. 35, 


20 K 3 °--° oéra <*»_mioue j to Boï malerf lui. FRANCE-MUSIQUE 


i h. 50. Sport ; Tournoi 


course autour du monde ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club. 

20 h. 40, Des chiffres et des lettres (finale) ; 
22 h. 15. Sur la sellette ; 23 h. 5. Terminus les 
étoiles. 


et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 tu Lee chemina 
de 2a connaissance ; regarda sur la science; 8 h. 30, 
Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : le pou- 


7 b- 3, Musique pittoresque; 7 b. ' 
pour demain ; 9 h. 2. Eveil ft la musique 
9 h. 17, St pourtant Us tournent ; 11 1 


r ; 9 h. 7, Le mondé con tem po ra i n ; Û h. 


20 h. 35. Variétés ; Numéro un (Nana Mous- 
9uri). 

21 h. 35. Série : Les héritiers, réaL J. Shelson. 


CHAINE III : FR 3 


prend la parole; 12 h. 5. Le pont c 


1 h. 5, Samedi» da France-Culture : G. Brassons. 


14 h *y) Pinéma lfl - tin été à Vallon da Schubert ; 17 h. 30. Pour mémoire : les lundis 

_14 JL 50. uinema îo . un ete a vanon. ae nuntoire (Louis rrv> ; 19 h. 26. Les m antres ; 


< h-, 'En direct de l’auditorium 105 de la Maison de 
sdlo-Franca : HoUlnger. Hersant, Tun ; 

19 lu Magazine dre musiciens amateurs ; 20 h. 5, 
on cours International de guitare : 

20 b. 301 MlzsJqne de chambpu. « Trio -en la 
•Jeur * (Haydn) ; « Trio en ré mineur » (Men- 
ilssohn) ; « Mobile H » (Prln) ; « Par quoi 1 » 


CHAINE II : A 2 


J.-D. Simon. 

Data mondes s’affrontent dans un vOl 
de l’Ardèche: les paysans, les vacanciers. 


-a ru_ j, 20 lu. « 1* Bruit et la Fureur », as *». rwinint 

musique de 3. Van Jones, avec RuTus. M. Ribowska, 


21 . 55. Ad Ub. avec M. de Breteull ; 22 b. 5. La 


majeur » (Haydn) ; * Trio en ré mineur » (Men- 
deleeohn) ; « Mobile H » (Prln) ; « Par quoi I > 
(Alexander), par le trio Haydn -de .Vienne quatuor 
de p créassions de Paris, ensemble tntrumental, dir. 
A. Myrat. avec A. Rlngart ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 
23 h, Jazz vivant : 0 b. 5. Concert de minuit— 
« Requiem Haahhlrlm] » (Slnopoll) ; « A la mémoire 
de ma mort * (Bancquart) ; c Dorulnd » (Baduleecii) ; 
1 h.. Banc titre : Gabriel!, Purcell, Coopniin, Britten, 


Dimanche 18 février 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 

10 h. 30. Emission pédagogique ; il II, Quatre 


Carmet lit Antoine Blondin : 18 h. 30. L'invité 
de FR 3 s Zouc. 

19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 20 h.. La grande 


10 h.. Présence protestante ; 10 b. 30. Le Jour 12 h.. Clnémalices ; 13 bu. Top-clnb (et à L3 h. 40) 


(D. unbaud) ; 12 h. 5. Allegro ; 12 b. 35. Le lettre 
ouverte 4 l’auteur; 12 h. 45. Concert d’œuvres de 
compositeur» contemporains hongrois; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente ; « Poil de 
euotto ». de J. Renard, et e la Visite de noces ». 


12 h.. TF l-TF 1 ; 12 h. 30. Grand concours 


dp la chanson française : 13 h. 20. C'est pas 


che (Emilienne et la fidélité) ; 16 h. 55, Mon- 
sieur Cinéma ; 17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 
18 h. 5. Le monde merveilleux de Walt Disney ; 
18 h. 55. Stade 2. 


l’Atlantide (n* 4) ; 16 h. 30. Sports première. 

17 h. 50. FILM ; AFRICA EXPRESS, de 
M. Lupo (1975). avec U. Andre&s. G. Gemma. 


20 h. 30. Feuilleton : Holocauste (Le chemin 


cinéma ; Les années 30 (Abel G an ce) ; 22 h. 10. 
Ciné-regards (Philippe Sarde). 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycl e du 


iau. O. Piccolo, A. Alvarez (vjo. 


J. Palance. G. MafiolL L. TUrina. 


lier et M. Tosello. 

Le Mien « 4 
Qu’e-t-on fait 


39 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. HLM : LE DERNIER TRAIN DE 
GUN H1LL. de J. Sturees (1959). avec K. Dou- 
glas, A. Quinn. C. Jones. E. HolUmarv B. Hutton. 

Pour venger sa femme — ImMenne — trfo- 


qu’utic nappe phréatique ? Comment répon- 


est enrôlée dans l’armée et réprend de son. 


CHAINE III ; FR 3 

10 h.. Emission de 1TCEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés ; Images du. Maroc ; 10 h. 30. 


‘.uêe, un ekéri t d o it arrêter le M* de Mosaïque t les petits commercants immigrés. 


22 h. 15, Emission musicale : Arcana (En- 
Lnce-musiquc). _ 

Lire nos « JScauter-Valr ». 


16 h. 35. Prélude à l’après-midi. 


La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horûm, otutine rell- 
gletu : T h. 40. Chasseurs de son ; B II. Orthodoxie et 

ehrlsttaaitme oriental ; 8 h. 30. Protestantisme : 9 h. 10, 

Scoute Isrefll ; 9 h. 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine ; la Grande Loge da France : 10 h-, 
Mesre fc l’abbaye Salât- Etienne de Caen ; Il bZ 
Regarda sur la - musique : les petites symphonie* 


d’A. Dumas ; 16 b. 3, Congrès International de musi- 
que Juive; 17 b. 30. Rencontre aveo— Han Buyln ; 
dn 1100 troppo; 19 h. 10. Le cln6ma 

Poésie ; Jean-Claude Mllner ; 20 h. 40. 
Atelier jde création radiophonique ; 23 h_ Black and 
blua ; 23 n. Ç Poésie : Mlodrag Pb vio vie. 

FRANCE-MUSIQUE 

nrT.ni, .^7 : DofrMme. Weber, 

Schubert, Rose. Lehar. DellSea, OtTenbach, GouîtL 
7. i OM ’ S ÏT* I»»» >« dlman<ae de la 8exa- 

g«me ; 9 Echangea Internationaux : l’orgue 

mystique: 9b. 30. Concerta; il h^ En direct da 
Pÿ* qtwtoow A cordes » 
^ Musiques chorales : Jollvet ; 

tocbS- gSSgî: ”™ : 13 P ” rtmt “ 

J 1 -» J * tri bune^ des critiques dé disques ': prè- 
ludre de Debnasy ; Ï7 b„ Concert lecture ; 

^uffôn : « le Barbier de Séville » 
p- J* b. 35. Jazz, s’il voua plaît ; 20 h_ Equi- 
valences ; Mende irèohn. Alain ; “***7 

% « Itoqulem pour soit chœur, orchestre et 
l’Ombre tre symphonique de 
Cbœura de la société des «mu de la . 
S^ïït- d a^K ni, w^ r ’ V ‘ Nc H in,lnn î » h. 80. Ouvert 


Lundi 19 février 


T „ F J » M „ h 3, Midi Bre- « “ fe 

mlfi^fSASltaïf ! si"b»d£=“^ VS ÏÏ rt U ,s'u?fo‘iï. P0Ur ‘ emmeS! “ b - 4 °- 

Les après-midi de TF 1 d’hier et d'aulourd bul ; test amya on leur. 

14 h. 25. Série : MInouche i le Téléphone, réaL t 20 h. 35, FILM : LA DERNIERE CORVEE, 
M. Fasquel et R. Bassi ; d A- Ashby (1973). avec J. Nicholson, 


O. Youog. EL. Quid. C. James. M. Moriarty. 


Petites ondes - Grandes ondes 


22 h. 10, Magazine ; Pleins feux 

CHAINE II : A2 - 


12 11. Quoi de neuf 7: 12 h. 15. Série : Les 


FRANCE - CULTURE. FRANCE- 
MUSIQUE, infonnidosi à 7 h- (cnit, 
cr mus.) ; 7 h- 30 (cuir, et mus.) ; 
8 h. 30 (culQ ; 9 h- (cnit, a nus.) ; 
11 b. (cuit.); 12 h. 30 (cuU. et 
mes.) ; 14 b. 30 (euh.) ; 15 h. 30 
(mus.) ; 17 h. 30 (cuit.) ; 18 h. 
(mas.); 19 h (colt-); 19 h. 30 
(ma.) ; 23 h. 53 (cuit.) ; 0 h. (mus.). 

EUROPE 1 (iahunudoas routa le 
heures) : 6 11, P. Gtldas ; 8 h. 45, 
A vos souhaits, de S. Gollaro; U II, 
La rie en or, de J. Martin ; 12 11, 
Sisoa, de P. BeUemare; 13 fa-, Journal 
d’A Arnaud ; 13 fa. 30, Interpol ; 
14 Histoire d'un jour, de P. Al- 
fotui; 1? h.. Qn'eS'Ce qui «Ods tait 
nrc? de IL Wüür ; 17 fa^ Coca-Cola, 
mwc srory, de P. Lescure; 17 h. ^0, 
Hit-parade, de J.-L Lai ont ; 19 h-. 
Le journal, de P. Lescure; 19 fa. 30. 


Dtsco 1000 ; 20 h. 30. Chlorophylle, 
de F. Drwo; 22 h. 30, Europe pano- 
rama ; 22 fa. 45, G- Saint-Bris. 

R. TL. ( informa dons mates les demi- 
heures) ; 5 h. 30, M. F&vicres,. avec 
L Zitronc; 8 h. 45, A-M. Peyssoa; 
11 h-, La grande parade, avec 

li Drucker; 13, Journal de Ph. La.- 
bm; 13 fa. 30. Histoires d’amour; 
14 II. Mcnlc Grégoire; 14 fa. 30, 
Disque d’or; 15 h. 30, Fabrice et 
Sophie; 15 h- 30, Les grosses lésa; 
18 b. 30, Hit-parade; 20 h. 30, Les 
routiers tout ijmpu ; 0 h-. Station de 


Georges de Caunes ; 15 b-. Les roper- 
tnbes ; 13 h. 40, L’incroyable Vérité ; 
16 II» C he rchez le disque; 17 11, Radio 
plus ; 19 h. 10, Hie-Faradc ; 20 h. 30, 
Venez dans ma radio ; 2a h. 40, Allô ! 


13 h. 50. Feuilleton r Une Suédoise à Paris î 


14 II. Aujourd'hui madame; 15 tu Téléfilm ; 


Fenêtre sur— Tchalkovski ; 17 h. 55, 


20 h. 35, Variétés t Paroles et magiques. 


Avec Adam o, L. Chaud, L. Vcrktnc, 


FRANCE-INTER • 17, Jorques 
Chance! reçoit Maryse Goldsmith- 
Danszerz (lundi), Georges Sutfctt 


R.-M.-C. fjafonmtioar tous les 
quans d’heure) ; 8 h. 30. Qiu d’œil 
lu pays (a à 18 fa 45) ; 9 h. 15, 
L» rêaêarion ; Il h. 30. A vous de 
jouer; il h. 45, Midi match; 
12 fa. 30, Quitte ou double ; 13 11, Le 
journal de J. Paoli; 13 h. 35. 
Deuxième Chance à k lettre ; 14 fa. 30, 


(mardi). Jean Hat (mercredi), Mar- 
guerite Gurga&d (jeudi), Pierre Sou- 
lages (vendredi). 


CHAINE III : FR 3 
18 h. 30, Pour les jeunes 
libre : René Thom ; 19 h. 2 


Tribunes et débets 


EUROPE I : 19 fa, René Lévesque 
(le 11). 

RXL 1 î 13 fa. 15» André Grand 

de 11). 


nales • 19 h. 55. Dessin animé : 20 h. Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) •: FANNT, 
de M. Paenol et M. AUôgret (1932). avec Raima, 
O. Demazis. P. Fresnay. A. Bouffe. Charpin, 
R. Vattier. (N. Rediffusion.) 

Abandonnée par ttartus, rormt. enceinte, 
épouse Partisse qui assume, la. paternité de 
son enfant. Un jour. Marias revient. 


FRANCE-CULTURE 

« h L,, MI £ <3 f a « Pavlovlo (et à 14 h* 

ehommfp rtï ? *** ®) • 7 h. S, Matlnala»; a h_ Les 
Cbeailnz de ta. connzireanca ï le temps et nous: 
^éyfaremant Soljénitsyne : 8 h. 50. Echec su 
5î5“; ?» 1 . h rt T V. L ï? lundi» de l’histoire « le» Trois 
îrîf** •*.* 10 : 10 h. 4S. Le texte «t la marge î 

iOb.» AK, ; ShTts. 
un MJî T ÎL re&hwxjlia toom. 14 h. % 

* =„• a, B ^ a nï%'- 

MnSjJS^.jSSÂuS 1 t a 

À *. qertaHw France de 
moa gand-pér* >. de H. Poulsllla ; 19 fa. 25. Présunoo - 
&0 * ana . on certain art anglais ; 

»<M ^ du bocage : c Hora du 

S? i; I V- T 5î - “ rd : 21 L’autre Mène ou 
! £*,$*?*“ : Braseen» h.-JO.ÜUlW 
ma gnéti q ues ; ia Chine. - - - 

FRANCE-MUSIQUE ' 

fles V.^IU. QH0 ^ n ai ? 0 murique ; 9 h. 2. Le -matin 
* i 2 h ~ Musique de table 12 hl 35, 
Jazz classique • Boy Bridge; 

... , 12 *7 ta» wmieeraalree du Jour; 12 ht 30, Les 
Mdltcura «t la parole; 14 IL, Musique en pluma : 
Mo LetzM, Hahretmer. HaentachaL Botter; 14 h. SA 
« I ï >a ^Z lolon « orchestre en ml mineur » 
troreui) , 15 m nce.Mnrfgue-piua ; atspumn. Bnieb. 

Fronon«v, Rameau. Gillet. Masse net, Bach, 

St 2 ) Xiosqve ; 19 h. a Jazz pour un Uosqué ; 

Ç«d«s TOU : 20 fa 30. Bn direct de 
SMnt-^«ria_. «, Frélude et fugue en si 
mineur »: « ChoraL » et e- Fauta ma et fugue eu 
roi rnh yn-. » (J^S, Bach) ; * Suites » (Clérambanlt). 
pur J. Patrice Brossa, orgue ; 22 b. 30. Ouvert la nuit : 
fa. Autour du Festival d» Malboro ; 1 fai Douce* 
musiques. 
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SOCIETE 


HUMEUR 


VU DU LANGUEDOC 


Les femmes n’aiment pas les pauvres Le blanc et le bleu 


E N proie à ce grand frpid qu’on 
appelle solitude, tl vient me 
voir. Au troisième verre, U. 
en oublie la discrétion que la tra- 
dition exige du gentleman. Ses sen- 
timents, ou plutôt 6ôs ressentiments, 
il veut absolument m'en faire pari 
Il ma parla d'abord de l'insomnie 
qui lui « bouffe » le cerveau. Pour 
la première fois, question d’âge 
peut-être. un chagrin l'atteint physi- 
quement - Comme Je suis déshé- 
rité I » dit son regard. 

- Ma femme est partie. La grand 
problème de sa vie, c'était r argent. 
Je ne le savais pas. Tant que fai 
touché les ASSEDIC : 40 % de mes 
appointements pendant trois mois, 
35 % les neuf autres mois, elfe n'a 
rien dit. Elle attendait. Maintenant, 
ajoute-t-il naïvement, le sais des 
femmes plus que Je n'en aurais 
voulu savoir. Ma curiosité est ras- 
sasiée. 

— T a-t-elle écrit? 

— Oui. Un mot : - N’essaie pas 
-de ma retrouver. A ta place, fes- 
. salerais de ne plus penser à tout 
■ ça. » Elle oubliait que certains sou- 
venirs sont indestructibles. » 

Je n’osa lui demander : Elle fat- 
mait ? Trop bête. L’amour peut 
être toit de choses. Encore un 
verre ? 


« Ella est partie. insiste-t-Jl. Le 
coup de pied de rêne. Perdre son 
travail. dè/ê_ fat aussitôt pris la 
résolution de ne plus lama/a dire 
& t me femme : Je t'aime. 

— Oui ? » 

Je le sens hors de lui, ivre d’amer- 
tume. Je sais qu'il a souffert & en 
- devenir presque fou. 

» E//e n’était pas vraiment mé- 
chante. Mais elle n’êtolt pas bonne 


mieux vaut m» taira. 

. - C'est simple, soliloque-t-il. A 
partir du ‘moment or) /e nfl 
» gagnais » plus, à ses yeux, le 
n' existais plus. « ne devait y avoir 
pour elle que des gagnants ou des 
perdants. 

— Le mythe américain 'des w/n- 
ners et des laosors ? 

’ . — . OuJ. Etre vainqueur ou vaincu 


Séparé de son passé, il n’atlend 
rien de son avenir. Son unique 
chance de safut serait de tuer déli- 
bérément en lui toute sensibilité. 


Pour se protéger. Mais • elle - pèse 
encore irop sur sa vie. 

- Que vas-hj faire ? 

— Rien. Je me demande comment 
font las autres. 

— Us se le demandent sûrement 

— C’est drôle. Longtemps ral 
pansé : las femmes sont bien meil- 
leures que les hommes. Elle, le la 
savais changeante comme un camé- 
léon. Malo elle a finalement pris 

sa vraie couleur. - 

Je regard b ce misanthrope malgré 
lui. Quarante ans. Son monde â lui 
a disparu. Il survli à ses propres 
ruines. A quoi bon lui dire qu'il ne 
faut jamais caresser les chimères 
puisqu'elles finissent par gritto ? 

« La femme de ma vie est devenue 
la femme de ma mort, rèponü-U, un 
peu gris, sans rire. 

— Pense au mot qu'elle t'a en- 

— Facile â dira f Oui, t’aimerai 
tirer à la mitraillette sur tout ce qui 
bouge encore dan3 mon pesé. Oui, 
F aimerai r arracher de mon cœur 
avec les racines, crle-t-lf presque, 
non sans emphase. Mais depuis 
qu'elle n'est plu3 lé, le ne lais plus 
que semblant de vivre. Tu ne peux 
pas comprendre. - 

Je suis de plus en plus gêné. 


LIVRE 


Les « babarotes », vous connaissez ? 


5 EIZE filles — pardon I 

celles-ci se nomment feUes- 
mêmesj des femmes — ont 
écrit les Babarotes, sans comp- 
ter dix à douze autres « qui 
étalent là, qui n'ont pas écrit, 
qui sont parties, qui sont reve- 

Non, f aurais dû commencer 
autrement, fauraia dû tenter de 
parler de lagon- simple et linéaire 
d'un petit livre qui est comme 
une spirale ou un tourbülpn — 
et dans ce tourbillon, 6 tendre 
surprise pour un mâle perdu, 

vaguement honteux et pris de . 
vertige, le visage, je voulais dire . 
l’écriture, ütéductitilë de cha- 
cune de ces seize filles, même 
sans signature au boa du. cha- 
pitre, se résonnait pourtant _ 

Car ce petit bouquin, sorti: 
voici quelques semaines aux Edi- 
tions-, des Femmes, s’il est né 
(T entretiens à trois, six, neuf, 
douze, seize et plus, s'il a brisé 


en -deux ans. axant de naître , 
quelques magnétophones, n’est 
pas. -mais pas du tout , un livre 
compte rendu, n’est pas le pro- 
cès-verbal de quelque intermi- 
nable « A.G. * d’un « mouve- 
ment », fût-il dissident _ 

Non. . messieurs, si vous cher- 
chez des tranches de vie — non 
pas l'image ; Ta vérité nue que 
cache cette image — . ici. vous 
en aurez, et chacune de ces tran- 
che crie { quelquefois même en 
vers, le pins souvent en prose 
incandescente ) une vie tout en- 
tière. la vie de quelqu'un — 


une nuit d’amour, mais oui l et 
la première, et pas si loin en- 
core fie livre ne compte pas 
ISO pages), on ébauche un sui- 
cide — et je songeais là aux 
dernières feuilles du Journal de 
Virginia Woolf, la sœur, A peine 


Alors, accrochez-vous à votre 
profond fauteuil d'homme, car 
à la page 32. bien sûr, vous 
sentirez couler et chanter une 
enfance , de celles qui devraient 
être heureuses, mais à la page 56, 
c'est un avortement, tout aussi 
banal, tout aussi unique, et à 
cette autre page, pas très loin. 


A. propos, et avant que le re- 
nonce une bonne fois à vous s ré- 
sumer s ce liore tous azanuts, 
ce recueil fracassant et si tendre, 
rappelons aux Parisiens et à 
quelques autres qu’in, à Nice, où 
vivent ces seize femmes (sauf 
une, peut-être, que Paris vient de — 
nous happer ), a avoir la baba- 
rote » signifie h peu près, je dis 
bien : à peu près, « avoir une 
araignée dans le plafond », 

Seulement, voi là: ce plafond, 
où si souvent nos doigts s vain- 
queurs », ou distraits, croient se 
promener, c'est toujours la Terra 
Incognito. 

YVES POGGIOLI. 


Mais parce que rien n'est plus triste 
que la mort d'une Illusion et parce 
qu'il n'y a rien au monde de plus 
ridicule et de plus dégradant que 
l'amour ridiculisé, je n'osa l'inter- 
rompre. 

-Ce que r aimerais, vols-ru, c'est 
na pas partira ta tète mais partira 
la mémoire. J'ai beau penser qu'elle 
n'a tamals vu que ce que le ne 
faisais pas pour elle. Jamais ce que 
Je taisais, me dire qu'en m'épousant 
elle se vendait frétais r/che ; se 
donner est une autre histoire), elle 
marcha dans ma téta. Parce qu’en- 
I In, reprend-il en colère. Il n'y a 
pas irenre-six façons de se marier I 
Ou bien tu es amoureux, ou bien 
tu /gis une proposition commerciale. 
Je n'ai jamais pu savoir avec elle. » 

U sait beaucoup de choses, mais 
fa vie ne fui a pas enseigné ('art 
d'éviter les déceptions. Que faire ? 
Que dire & un homme qui sans doute 
n'a jamais été aimé par aa mère ? 
Il me suit des yeux, abominablement 
triste. 

-Je sais. Je devrais renoncer au 
bonheur. Après tout, je ne suis pas 
Une femme. » 

Je détourne la tête. Cet homme 
dont la vie semble couverte d'un 
crêpe est gênant Des gens meu- 
rent parce qu'lis ne sont pas aimés. 
Mais. & l'exception près, on ne 
meurt pas parce qu’on perd aa 
femme— Et c'est peut-être fe plus 
terribla Essayer dB l'amener à 
parler d’autre chose 7 Je ne peux 
pas le laisser boire jusqu'au matin. 

-Et ton appartement ? 

— Vendu. A regrets. Même vide, 
/"aurais voulu garder mon nid. C'est 
ert rangeant mes papiers dans ma 
nouvelle chambre que Je me suis 
senti le plus horriblement seul. Et II 
en sera ainsi jusqu'à la Un de mes 
jours, soupire-t-il. Je suis venu- » 

Le difficile n'est pas de vivre seul 
mats de souffrir seul. Il l’a donc 
découvert é son tour 7 

Il se redresse. Debout devant le 
charnier de ses rêves, en proie â 
sa. haine amoureuse, il n'est visible- 
ment plus en état de trouver un 
emploi. De plue en plus Inquiet, |e 
reviens & la charge. 

• Tout de même, as-tu quelque 
chose en vue 7 

ça m'est égal. L' avan- 
tage des gros ennuis est qu'on en 
oublie les petits.» 

Il cherche sa veste. Tête basse. 

Il pense toujours à celle que, pen- 
dant tant d'années. Il a aimé pour 
rien. 

- Les femmes n’alment pas lea 
pauvres, me jette-t-il en partant 
• — Les hommes non plus. » 

PIERRE LEULLIETTE 


N 


ON. décidément, je n’aime 
pas la neige.. 

Celle qui eut le mauvais 
goût de tomber ces derniers 
temps sur le Languedoc médi- 
terranéen a transformé collines 
et mas en gâteaux grotesques, 
surchargés d’un sucre livide, que 
le plus médiocre pâtissier aurait 
refusé de reconnaître pour siens. 

Et de quoi avaient l’air, ezn- 
plâtrés comme des pierrots, ces 
malheureux oliviers, ces chênes 
verts, ces lauriers -rases dont la 
couleur et la forme ne s’accor- 
dent qu'à l’azur et au soleil? 
Ne parlons pas des cyprès, véri- 
tablement ubuesques sous leur 
capuchon de Ku Klux Klan, 
ni des pins pignons au parasol 
mal blanchi et trotte comme une 
ombrelle mitée. 

Non, je n'aime pas la neige- 
A la Deoèze. où est ma ber- 
gerie, son apparition incongrus 
plonge bêtes et gens dans la 
consternation. Passe encore les 
loirs qui hibernent ! Mais les - 
oiseaux? Les petits rongeurs? 
On peut suivre à la trace, sur 
le molleton Diane, leurs pas effa- 
rés et craintifs, minuscules étoi- 
les pour les uns, brefs poinçons 
en quinconce pour les autres. 

Neige lâche qui a//ame et tue 
les plus faibles (ni les renards 

TÉMOIGNAGE 


ni les sangliers n’en souffriront 
mortellement I. Neige funèbre 
avec son linceul enveloppant 
tout ce qui vit et veut vivre. 
Neige qui n’est pas de chez nous, 
mais qut, avec le gel . 


l’a oubliée. 

Nous n'aimons pas la neige 
parce qu’elle n'est pas à sa place 
ici. Sur le Canigou, en revan- 
che. d’où, par temps exception- 
nellement clair, ses scintille- 
ments nous parviennent, elle a 
une beauté, une noblesse que 
nous lui reconnaissons volon- 
tiers. 

Le soleil, notre alite', a heureu- 
sement déclaré un beau matin 
la guerre à la neige. Dans le ciel 
d'un bleu assuré, on a pu lire 
les signes avant-coureurs d’une 
éclatante victoire. Le combat 
entre le blanc et le bleu fut 
l’affaire de quelques heures : le 
blanc ne fut bientôt plus qu’une 
boursouflure, puis une pellicule 
â travers laquelle réapparut la 
terre ocre et mouillée. 

Aujourd'hui, la garrigue est 
sèche. Et sur les lauriers -roses 
— c’est à ne pas en croire ses 
yeux, — de frêles bourgeons poin- 
tent à Vaisselle des feuilles. 

MAURICE CHAVARDÈS. 


lin brigadier «sans illusions: 


Un rapace de l’ombre : le chat-huant 




(Suite de la page 7.J 

A cette saison, U est bien (f autres passereaux, lai la mfnuscufe 
roitelet, pesant à peine S grammes, la troglodyte, guère plus lourd 
mais que la vent ne peut . empêcher de traverser la France quand 
t Instinct migratoire le poussa à gagner des deux nouveaux plus 
déments, au contraire des verdlers. aux allas, 6 la queue galonnée 
de Jaune vit, venant passer char nous le saison des trimas. Parfois, 
des cria de détresse épouvantés fusaient <f un bols enténébré, un 
oiseau au repos venait d’être harponné par les serres mortelles. 

Mats méma fa draina solitaire et discrète, la. plus grasse de . 
nos grives, qui préfère è toutes les autres, malheureusement pour 
notre goût, lea baies argentées, amères du Qui, ne parvenait pas 
â effe seufe à satislalre r appétit nocturne du rapace. Il éul fallait 
uns chair plus abondante, ai qu'importe qu'elle tût coriace comme 
celle de la pie de préférence choisie. On le sa H, Il est peu 
d oiseaux aussi pinards que ce passereau furetant partout pour 
découvrir un nid, en gober les muta, déchiqueter las nouveau-nés. 
Je dots cependant signaler à son actif qu’elle épouille /sa pins d’une 
chenille redoutable, que les rongeurs fui paient un tribut appré- 
ciable ; enfin, elle consomme nombre d’insectes, de graines, de 
fruits. En somme son comportement est moins noir qu’il n’y paraît 
A première vue. 

Le chat-huant rf avait pas toujours son attaqua radia. La pie, 
même sommeillouse, possédait ta prescience du danger. Au déclin 
du Jour, avant de se coucher, ■ elle avait longtemps palabré avec 
d'autres comméras puis, n’ayant pas encore bûtf un nid solide et 
sûr tait de mura épais de baguettes épineuses recouverts dm 
bouclier, une sorte de dôme à claire-voie, la tête baissée, son bec 
enfoncé dans les pf urnes nôtres aux reflets verts, violets, pourpres 
do sa poitrine, elle s'endormait A la pointe dun peuplier et, dans la 
nuit laiteuse, son habit demi-deuil luisait doucement. Le chat-huant 
qui rôdait h toucher tes cimes, l'apercevant, pensait la surprendre; 
il s'approchait de son curieux vol cotonneux, mata souvent la pin, 
subitement /éveillée, â la seconde d'être prise, se dérobait dun 
brusque coup dalla, alertent par ses cria d’ettrol et de colère les 
autres « jacasses » tf alentour. 


Depuis le début de février, rombre alors est transparente, 
envahie par la lune pleine ; lé nocturne, esseulé^ recherchait une 
compagne. Il montait au faite dun arbre ; l&, les pattes réunies , 
Immobile, Il regardait la terre dénudée, attentif aux moindres bruits 
environnants, cragueménf d’un s branche, tombée cascadante d’un 
cône de pin Jusqu’à sa chute étouffée par des feuilles mortes, 
boutée fracassants d’un Sanglier au travers dun tamis. Rien qui 
pouvait r irtqulét ar. Pour attirer une remette Invisible, la persuader de 
ven lr partager sa solitude, U chantait ramour. Il lançait d abord 
un premier appel, deux ou trois syllabes qui portaient au foin dans 
Pair glacé, se taisait un instant, écoutant si un autre ululement lui 
parvenait en écho. Puis, après un bref rappel suivi d'un nouveau 
silence. Dès court, il leteit une suite de cris nettement frappés, 
terminés en trille. 

De nouveau une assez longue pause, et rappel insistant 
reprenait, répété jusqu'à Faute. Un soJr, cependant, il n’eùt pas 


i renouveler longtemps ses invites. Soudain, un chant plus court, 
plus rapide, fui répondit et le mile, volant aux lueurs de r astre 
mort alla é sa rencontre. Il émettait, durant aon approcha, un 
iiMÔmnt pro/b/ijé, idood. P** 11 4 » nmmUmmt amnmupi 


de cria précipités, et ta lemetla, séduira, rejointe, tous deux, côte 
A côte, s'enfoncèrent silencieusement dans le bols farnttlér. Sauf 
quand ils partaient chasser chacun de leur côté. Ils ne sa quittèrent 
plus, unissant même leur chant pour saluer la nuit montants. 
Désireux de vivre sans voisinage, le couple évitait les autres 
couples de chouettes, s'étant tous d ailleurs partagé dun commun 
accord le terrain de battue. 

A la fin du mois, la femelle s'inquiéta de trouver un nid. Le . 
rapace n’en bâtit pas, préférant F - ouvrage tout fait », m’expliqua 
un Jour Robert Lalasta, le garde -champêtre, pour qui les vies 
animales n’ont pas de secrets. Chaque nuit, les deux hulottes 
Inspectaient soigneusement la sytvo, découvrant dans les vieux 
arbres des cavités, agrandies, creusées par des plcverts en forme 
de bouteille, 6 Fïntèrleur lissé avec soin, tapissé de Uns copeaux. 

Mais rouverture par le haut de cee chambrettes obscures ne 
leur paraissait pas suff/santa pour leur permettre <fy entrer à F aise, 
et ils Jetèrent leur dévolu -sur le nid d’hiver abandonné dun . écureuil. 
Placé à la lourche dun hêtre au point où deux branches partaient 
du tronc, solidement maintenu, ff était Intact, grosse boule de 
branchettes entrelacées, protégée de la pluie, du vent, par un dôme 
légèrement conique. Chaudement garni de mousse, le nid offrait 
deux accès, Fun d sa base, assez gronda, du côté du soleil levant, " 
feutre percé plus haut à r extrémité opposée, permettant è ranimai _ 
surpris de s’enfuir. 

Certaine de pouvoir élever une nichée commodément, la 
femelle, le temps qu'elle ne passait pas è capturer un gibier, 
restait perchée sur le hêtre prête 6 défendre le gîta choisi, et le 
mélo, souvent, tournoyait au-dessus des hautes bronches, touillant- ■ 
de sa vue perçante F obscurité pour s’assurer que aa compagne 
ne défait pas éloignée, avant de .s’abattra auprès dalla, at le vent 
qui passait gonflait leurs pfumes épaisses et douces. Quand la 
nalga, tombant drue, et un gel noir rendaient lea champs et les bols 
déserts, les chats-huants, la talm au ventre, se hasardaient 6 pénétrer 
dans un grenier; fis trouvaient toujours pour r apaiser des souris 
errant sur le plancher, des rats venus procréer parmi des bottes 
de foin odorantes et tiède s: 

Aux prémices du printemps, lea nuits moins bousculées de 
pluies, de vents, sans givre sur les buissons, et les herbes S'attié- 
diront, ta hulotte pondra dans le nid d’écureuil, une dernière lots 
soigneusement inspecté, quatre à cinq roufs, presque ronds, d’un 
Wane mat, qui seront couvés une trentaine de Jours et qu’elle ne 
quittera pour ainsi dire pas. se contentant d'aller happer au plus 
près un mulot flânant sous la soleil nouveau. 

A leur naissance, les Jaunes seront hideux, avec des yeux trop 
grands pour un corps chétif vêtu d’un tin duvet blanc. Lee deux 
premières semaines, la mère restera auprès deux la plupart du 
temps, sa hâtant d aider le père è pourrir une progéniture perpé- 
tuellement affamée. Plus tard, elle prolongera ses randonnées 
nocturnes au-dessus d 'un monde endormi dont elle , saisira tous 
les soupirs. Restés seuls pendant le jour, engourdis par la lumière 
diffuse baignant la nid, qui les gène, les fait se blottir an de grosses 
boules plumeteuses. /es jeunes s’agiteront dés la crépuscule. Se 
poussant alors jusqu’au bord du nid. Ils battront des a/les. criaillent, 
aspirant de fous leurs sens en éveil fa nuit reconnue avant même 
d’y plonger. Un soir, les parants tes poussant du bec les Jetteront 


JEAN TAILLEMAGRE. 


(Suite de la page 7 J 
Dans la poche de son imper- 
méable, celle où il avait la main 
rentrée, nous trouvons un ma- 
gnifique exan d’arrêt, lame de 
LS centimètres environ, sortie, 
c’est-à-dire prête à l’emploi < cer- 
tainement pour se faire les 
ongles, me direz-vous-.). A cette 
vue, la Jeune fille, qui nous avait 
si bien injuriés, a failli s’éva- 
nouir de peur. Et moL j'avoue 
avoir surmonté ma colère de 
Justesse, car Je pense qu’une 
bonne poire de claques ou une 
bonne fessée, comme l'on donne 
à une enfant gâtée et désagréa- 
ble, lui aurait fait lê plus grand 
bien, comme À beaucoup de per- 
sonnes qui critiquent sans savoir 
et parlent à tort et à travers, 
sans connaître le fond des 
choses. Dire que ce costeau, nous 
aurions pu le prendre dans le 
ventre 1 Pour quoi ? Pour qui ? 

Pour des gens qui n’en valent 
pas la peina Eh bien, croyez - 
mol. quelle leçon encore avons- 
nous apprise ce jour-là. Ecœurés, 

LÉGITIME DÉFENSE 

«Votre fils a été tué cette nuit» 


s avons simplement confisqué 
le « joujou » du monsieur basané 
et nous l’avons laissé repartir 
sans rien faire, tant notre désil- 
lusion était grande. Des histoires 
comme celle-là, Je pourrais vous 
en citer des dizaines, et vous 
comprendrez. Je l’espère mainte- 
nant. pourquoi tant de nos col- 
lègues ne veulent plus rien faire 
et regardent à gauche quand il 
se passe quelque chose à droite. 

Quant ans critiques, telles 
que : « Il va au poste, comment 
ressortira-t-il? », cela finit de 
m’achever et de m’écœurer. 

La seule chose dommage, c’est 
que nous ne puissions pas dire 
aux gens de cette sorte, lorsqu’ils 
sont victimes de basanés ou 
autres : « De quoi vous plaignez- 
vous 7 » Mais, dans ces cas-là, 
nous entendons la même per- 
sonne nous dire : « Mais qu’at- 
tendez-vous tous pour vous les 
faire, leur faire une tête, les ren- 


M ME Cotatts Robert, dactylo, 
avait deux enfants. Deux 
.garçons qu'elle élevait 
seule depuis son divorça Deux frè- 
res Jumeaux, Pascal et Olivier Quin- 
queton, vingt-deux ans, plutôt tart- 
inas, timides, inquiets pour leur 


lieue sud de . Paris. Un décor de 
macadam et de béton, quelques 
tours carrées tendues vers le ciel, 
battues par las courants d'air, où 
vivent trois à quatre milia personnes, 
où les commerçants ont refusé de 
s'installer, et où le chômage attaque 
foyer après foyer. 

Le 31 août 1978, dans la matinée, 
Mme Robert a reçu un coup de télé- 
phone. « Votre f/te Olivier, lui dit 
une voix, a été tué oette nuit. Une 
balle en plein cœur. U a été surpria 
par le propriétaire dun pavillon qu'il 
cambriolai! à Verrlèrea-Ia-Buisson. » 
Mme Robert s'est précipitée au 
commissariat de Palaiseau. * Sous le 
coup, sana vraiment oompnndre ce 
qui arrivait, raconte-î-eJI& Olivier ne 
pouvait taire de mal i personne. La 
veilla eu soir, après le film à la 
télévision, U m'avait dit qu'il allait 
faire un tour. Il avait un blouson 
neuf et venait de se faire couper les 
cheveux. - Ole fut Interrogée par (a 
police mais ne put obtenir presque 
aucun détail. « t! s'agissait de légi- 
time défense », lui a-t-on simplement 
expliqué. 

Le meurtrier de son fils, M. Marcel 
Hucieux. ingénieur, homme d'une 
excellente réputation, qui était, salon 
ses propres explications, « venu ins- 
pecter sa résidence secondaire Inha- 
bitée, déjà cambriolée », avait une 
arme sur lui mais pas de permis. NI 
Olivier ni ses trois camarades, com- 
plices de l'expédition nocturne, 
n’étaient armés. Ils avalent laissé la 
lumière ajlumée pour pouvoir fouiller 
les livres de collection qui se trou- 
vaient dans la pièce du rez-dB- 
chaussèe. « Des loubards ? Non / », 
s'exclame un éducateur qui les con- 
naît bfen. - Ma/s plutôt des chômeurs 
an déroute. » M. Marcel Hucieux, 
libéré après trenie-èix heures de 


garde è vue, est exempt de foute 
poursuite Judiciaire. Mme Colette 
Robert a décidé de porter plainte. 
» Ca que le veux, répète-t-elle, c’est 
seulement que Fon tasse toute la 
lumière sur cette affaire. » 

A peine avait-elle manifesté, cette 
Intention qu’on est venu arrêter Pas- 
cal, brisé par la mort de son frère 
jumeau. H était accusé d'avoir «vi- 
sité », lui aussi, trois pavillons plus 
ou moins abandonnés, durant l'été 
précédent at d'y avoir dérobé quel- 
ques broutilles. U a été Incarcéré 
sur l’Insistance du parquet d’Evry. 
qui, trois rois, s’est opposé A s a 
mise en liberté. Le 12 janvier 1979, 
le tribunal correctionnel a annulé 
toute cette procédure pour vice da 
forme. Mars Pascal avait déjà tait 
trois mois et demi de prison. 

Pourquoi, pourquoi ?... 

Mme Colette Robert n’a pas re- 
noncé et vient de porter plaints. On 
lui a réclamé une consignation de 
5 OCX) F. Elle a dû emprunter pour la 
payer. Epuisée, malade, elle ne «'est 
pas rendue a son travail depuis plu- 
sieurs semaines. Avec Pascal, elle 
ressasse des souvenirs, contemple 
les photos d’Olivier extraites da l’al- 
bum de famille. Surtout elle voudrait 
comprendre ce qui, précisément, 
s'est passé dans la nuit du 30 au 
31 août Pourquoi son fils, dont on 
lui a dit qui! avait été tué sur la 
coup, d'une balle en plein cœur, 
présentait-il, lorsqu'elle a vu son 
corps, une blessure au côté droit 7 
Pourquoi son visage était-JJ déformé 
par de multiples contusions, au nez, 
aux arcades sourd Hères ? 

Autour d’elle, dans. la cité, (a soli- 
darité s’est organisée. Un comité de 
soutien a élé créé. « Je ne m’y atten- 
dais vraiment pas, assure-t-elle. On 
a trop dit que les gosses de cette 
ohé sont tous des loubards, conclut 
un voisin, la légitime défense, o'ast 
vraiment trop commode, et on ne 
prend même pas la peine de dire à 
une mère tante la vérité sur la mort 
d» son fils. » 

STÉPHANE BUGAT. 
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LES GRANDS FLEUVES 

L'Orénoque, du monde perdu 
à la terre promise 


(Suite de la première page.) 
L’attrait du mystère qui plane 
encore sur le « monde perdu ». 
une nature pure et grandiose, 
des populations indiennes pro- 
ches de l'âge de pierre, d’immen- 
ses étendues pratiquement Inex- 
plorées. justifient la fascination 
qu’exerce le haut bassin du 
premier fleuve vénézuélien. 
De Puerto Ayacucho jusqu’aux 
contreforts de la sierra 
Pari ma <31, près de 200 000 km2 
de forêt, de parois roses, de 
soubassements rocheux noirâtres 
en forme de tortues ou d’élé- 
phants. de rivières paresseuses, 
de marécages, de rapides écu- 
rnants. Tourbillons de Mai pures 
et A tu res : « De très loin on 
entend la rumeur des chutes », 
a écrit Romul o Galtegas— 

Midi. Les cumulus de l’aube 
s’allongent, s’étirent, se gonflent, 
annonçant la tornade du soir, 
et secouent les ailes de l’Aero- 
eommander. A l’aplomb du rio 
Sipapo. domaine des Indiens 
Piaoras, le cerro Autana. la 
« montagne du bien et du mal ». 
comme un arbre géant de 
1 MO mètres de haut, brutale- 
ment scié au sommet, et cachant 
la tache verte de la lagune, 
découverte par hasard par le rtâ 
Léopold UX de Belgique f4). Une 
piste en terre rouge, une église 
en bois, quelques bongos au 
bord du fleuve : San-Fernando. 
ancienne capitale du territoire 
Amazon as. contrôle un énorme 
« triangle » d’eau : le confluent 
de l’Orénoque, large de plus 
d’un kilomètre, avec le Guaviare, 
qui vient des Andes de Colombie, 
et l’Atabapo, qui descend du sud. 
Des conflits sanglants ont mar- 
qué la conquête de ce s carre- 
four » aujourd’hui un peu oublié. 
Jules Verne, dont le Superbe 
Orénoque s’inspire du récit de 
l’expédition Chaffanjon de 1880, 
l’avait choisi comme but de ses 
héros, disputant, déjà, sur le 
cours véritable du fleuve princi- 
pal en amont de San-Fernando. 
L’Orénoque était-il bien l’Oré- 
noque, ou bien fallait 11 lui pré- 
férer le Guaviare ou l’Atabapo ? 
A 100 mètres au-dessus de la 
majestueuse et triple confluence, 
la k patte de poulet », le doute 
n’est pas permis. L'Orénoque est 
bien le plus puissant Sa ren- 
contre tumultueuse avec le 
Ventuari se déroule une centaine 
de kilomètres plus à l’est, dans 
l'écume des rapides et un dédale 
dlles boisées. 

Quatre cases, cinq ou six 
familles indiennes, une bande 
de cochons : comment croire 
que Santa-Barbara, aujoird’hul 
« antenne » du ministère de 
l'environnement, au confluent du 
Ventuari. était au siècle dernier 
une colonie Jésuite importante 
regroupant plusieurs cen t aine s 
d'indiens ? leL comme & la 
Esmeralda ou dans l'immense 
« plaine » du Caslqulare, mous- 
tiques et nuages de moucherons 
noirs, la « plaga », ont rebuté 
bien des tentatives de < colo- 
nisation ». 

Jusqu’à San - Carlos - de - Rlo- 
Nogxo, « porte » du Brésil, la 
forêt est presque sans faille. 
Parfais, pourtant, de larges et 



surprenantes clairières de sable 
trahissent la fragilité du boL Le 
pilotage se fait à vue. en repé- 
rant les méandres des rivières 
et les sommets des « tepuys » 
à l’horizon : le s cercueil » du 
Yapacana. la falaise abrupte du 
Duida, ou ce « doigt » de grès 
min uscule, plein ouest, vers 
Maroa, au-delà des sources du 
Terni et de l’Atacavi, affluents 
de l'Atahapo « Quand le temps 
est trop mauvais, dit le pilote. 


gauche de l'Orénoque et file en 
méandres réguliers à travers la 
plaine végétale : c'est la célèbre 
a bifurcation » du Caslqulare. 
Phénomène de capture? déver- 
soir ? les géographes se disputent 
enco re sur les causes de cette 
exceptionnelle anomalie hydro- 
graphique : le Caslqulare, décou- 
vert en 1744 par le Père Jésuite 
Manuel Roman, permet une 
communication naturelle entre 
les bassins de l’Orénoque et de 
l'Amazone. Simple « bras » on 
a canal», à la bifurcation, où 11 
« capte » cependant près de 
20 % des eaux de l’Orénoque, le 
Caslqulare, nourri à son toux par 
plusieurs affluents, * descen- 
dant » de la ligne de crête mar- 
quant la frontière entre le Bré- 
sil et le Venezuela, se Jette après 
une course sinueuse de plusieurs 
centaines de kilomètres dans le 
rio Negro, affluent de l'Ama- 
zone. L’immense « plaine » du 
Caslqulare a une pente faible 
twæIb réelle ; 6 centimètres par 
kilomètre. 

M&me eu période de crue 
maximale, en juillet-août, au 
cours de laquelle la grande forêt 
est partiellement inondée, le 
courant du Caslqulare va tou- 
jours dans 1e même sens, vers 
le rio Negro. Tout Indique que 
le volume des eaux «perdues» 
par l’Orénoque tend à grandir— 
« Et s*fl disparaissait? », dit en 
riant le pilote. Quelques kilo- 
mètres seulement en aval de la 
«bifurcation», l'apport des eaux 


du rio Cunuctmnma, domaine 
des mdtens Marlqultares, forts, 
Intelligents et excellents mari- 
niers. compense heureusement et 
largement la s perte s du Cas l- 
quiare— Les planificateurs véné- 
zuéliens recommandent la cons- 
truction d’un « vrai * canal de 
120 kilomètres de long à travers 
la plaine du Caaiquiare permet- 
tant de raccourcir la route flu- 
viale suivie actuellement par les 
gabarras (barges! de 130 tonnes : 
une dizaine de jours depuis Sa- 
maria po (le port de Puerto Aya- 

cT Attires) Jusqu’à San -Carlos. Un 
rêve du vingt et unième siècle— 

Une autre piste en terre dé- 
trempée, des paillettes, quelques 
pirogues échouées dans une fla- 
que de rouille : Yavita est le 
point de départ d’une «route» 
d’une trentaine de kilomètres à 
travers la forêt Jusqu’à Maroa. 
sur le rio Guaïnia» affluent du 
rio Negro et navigable. Trente 
kilomètres, trente ponts de for- 
tune pour franchir des canos, 
petites rivières serpentant sous 
les frondaisons et invisibles du 

cieL 

Les hommes vivent au rythme 
des crues du fleuve limoneux. 
Saison des pluies d’avril à 
octobre, saison sèche de novem- 
bre à mars, mais en fait tes 
précipitations ne cessent guère 
au voisinage de l’Equateur. Des 
déluges apocalyptiques peuvent 
à toute époque gonfler soudai- 
nement les eaux du haut Oré- 
noque, du Padamo, du haut 
Ventuari ou de l’Atabapo. Dans 
les Uamos et Jusqu’au delta, la 
respiration du monstre se fait 
plus régulière. A Cludad-Bolivar, 
les crues ont une amplitude de 
1S à 18 mètres avec 
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mum en Juillet et en août Les leurs pilotis pour les hasards de mêlées à ras 1e sol, et lorsque on trouve des w c 

habitants surveUlent la montée la ville, croupissent dans la pes- un arbre tombe c’est toute une carnivores, o^ins ^püanhas ^ 

deseaux surla « pierre du mi- tilence de la Maison de l'Indien, futaie qui s’effondre. Ias dan- brésiliens, des i». 5 

lieu » une De ttraniticme grisâtre Près de Puerto- Ayacucho. Fia- gers de cette Jungle sont A la gués et grasses anguilles noires, 

face à la ville et longue de roas ou Guahibos regroupés dans fols réels et surestimés. ^11 y a 


mètres, surnommée 
Humboldt P « orinocomètre », 
par analogie avec tes « niieunè- 
tres » du delta du NIL 


«H descend... 


Dès la fin septembre, c’est 
un cri qui court le long des 
rives verdoyantes du haut bas- 
sin. « 21 descend; on voit les 
plages - » L’écho rebondit aux 
confluents larges comme des 
lacs, dans les cases Indiennes 
au sommet des berges d’argile 
rouge, le long des rues de 
Puerto- Ayacucho, capitale «far- 
west » du territoire Amaa o naa . 
« n descend _ » A Cafcara. des 
violoneux chantent encore la 
geste séculaire du fleuve. Des 
lies géantes, des marécages où 
l’on voit galoper des chevaux 
surgissent des Qanos submergés 
depuis six mois. A Puerto-Ordaz, 
tes chutes de la Llovizna, ultime 
et spectaculaire rupture de ni- 
veau du fougueux Caronl avant 
sa rencontre avec l’Orénoque, 
sont à leur apogée, un poudroie- 
ment de miel et de vapeur d’eau. 
D’autres Des, d'autres bra« In- 
certains. le damier vert et géo- 
métrique des plantations de pins 
d’Uverlto et le delta apparaît 
comme un dédale de canaux. 

Des furoncles grisâtres trouent 
cette terre plate et Indécise, 
vert pâle et rouille. Imbibée, 
gorgée de l’eau du del et du 
fleuve, jusqu’à la ligne indis- 
tincte de l’océan. Le delta forme 
un arc de quelque 275 kilomètres 
de large et sa superficie atteint 
30000 kilomètres carrés. Chaque 
année, le grand fleuve déverse 
des mflUnns de mètres cubes 
d’ail uvions dans la mer et le 
delta progresse d’une cinquan- 
taine de mètres. Au plus fort 
de la crue, les eaux de l'Oré- 
noque transforment le golfe de 
Parla en une «mer d’eau douce», 
un phénomène qui avait stupéfié 
Christophe Colomb lors de son 
troisième voyage aux Indes- 
Occidentales. A la décrue, c’est 
l’eau salée de l’océan qui enva- 
hie canos et cauitos du delta 
jusqu’à Tucupita, capitale du 
territoire Amacura 

a L’Orénoque ne pardonne pas 
les erreurs ._ », murmurent tes 
mariniers de Samarlapo qui re- 
montent Jusqu’à San-Caxlos par 
1e Caslqulare, en huit ou dix 
jours de navigation. Bongos et 

falcas 15) encombrent le dernier 

(3) La sierra Porta» ne mérite 
guère «□ fait le nom de «monta- 
gne ». C’est plutôt comme la Sierra 
Pseanlma, et. a n suite, une ligne 
de crêtes plus ou moins élevées sur 
l'effondrement du rebord méridio- 
nal du bouclier gujransla. 

(4) Le roi Léopold ZH de Belgique 
• dirigé «n 1952 une e coédition dans 
le btasln du Haut- Orénoque qui s 
duré deux mois (descente du Casl- 
qulare vers le rio Negro et retour 
par 2e bassin de PA Wtapo). 

(5) Boogoe, falcas, eurUrea : noms 
des pirogues indiennes construites 
à partir d’un tronc d’arbre évldé au 


port du haut Orénoque : une 
simple crique boueuse en amont 
des rapides de Mal p ores et Inac- 
cessible en basses eaux. Libellules 
géantes et nuages de moucherons 
noirs s’abattent sur les épaales 
.nues des marins. La puissance 
du courant surprend. L’homme 
de proue surveille les rides du 
fleuve, signale d’un geste bref 
hauts fonds et rochers submer- 
gés. Des familles d Indiens re- 


des cités préfabriquées, vêtus, 
sistés, sont déjà 
des Waikag, nos, une chique de 
tabac verdâtre aux lèvres, du 
Padamo, ou des Guaharlbos sou- 
vent encore inaccessibles de la 
Parima. A Cacnri, dans le haut 
Ventuari, deux Jésuites dirigent 
une communauté de plusieurs 
centaines de Maquiritares, res- 
pectant leur culture et leurs cou- 
tumes. Cacurl dispose d’un pe- 
tit chantier de construction et 
d’une modeste centrale électri- 
que. « La civilisation, dit l’un 
d’eux, c’est le rhum pour les 


L g»r>g doute des jaguars, des venimeuses, - des 1 a , m a n tl n 

antipodes tigritos, des araignées vealmeu- . étranges et arc h a ïque s, des tor- 
ses, des serpenta -corail (dont le * “• " 


«« , . .. . tues paresseuses., «t Mais 

venin est «ans antidote connu), compte phts guère que cent élu- 
dés anacondas géants sortant la qualité caïmans sur tout VOrè- 
nult pour chasser le' long des noque. »,-.^d*t un expert. Les 
xivea. „ âcddenfcs sont très Tares, s Les 

Dans l’Orénoque et ses affluante serpents fuient V homme*, a 


L’Eldorado existe 


et ; •• »tr-î 

, 4 33 r-. *»!. 

«Jaraucr.v » 

lanlé 

lt rAntmiph’ latine. 


Changer de rivière, c’est chah- doivent être plantés autour 

ger de couleur. Eaux e noires » d’Uverlto. 

descendant du bouclier guyanais Dans le delta, une digue ae 
«eux, c on te rnam pour te? comme le Ventuari, le Caura, le ISO kilomètres protège «J* J 

hommes et la prostitution pour Caron L Eaux « blanches ». plus Guara 


tes femmes » Qu’est-ce qrrtm acides, des affluents venant des a permis l’Installation de 1 

Indien ? Et combien sont-ils en- Andes lointaines • Guaviare, expérimentales. Le but : ntrarrtr 

core? Et pour combien de Meta, Apure. Les eaux c noires » le million de travailleurs de la 

montent à petite vitesse le long temps ? 20 000 peut-être dans le sont en fait plus claires, trans- Ruhr vénézuéli enne des années 88. 

des rives, sous tes lianes enche- seul territoire Amiwin«m Autant parentes. Mais à ras de pirogue, Tucupita, capitale oupelta, est 

vêtrées. A la pointe de lTe Ra- de tribus : Maquiritares, Wal- c’est le vert, le Jaune, le Umo- une boam-city de trente ^mllie 

ton. la chapelle en bols et le ko* . Guaharibos, Baniba, Karl- neux, le. bleu qui remportent habitants. Elle a une catneaiaje 

pairn, Y&no&inas, autant de lan- selon les confluents .et les neuve, non encore inaugurée, des 


collège des pères galériens 
215 élèves Indiens venant en pi- 
rogue du haut bassin et même 
de Colombie. 

Tous les 30 kilomètres, une 
échancrure dans la muraille 
verte, une berge rouge, un vil- 
lage. quelques cases aux toits 
de palme, des femmes la poitrine 
nue qui remontent du fleuve, 
cruche à l’épaule. Les jeunes gar- 
çons ont des tee-shirts améri- 
cains et le capitaine du village 
dispose d'une curtara & moteur 
sur la barge et d’une réserve 
d’essence sous l’avant. toit de sa 
case. Qu’est-ce qu’un Indien ? 
A Tucupita, dans le delta des 
Guaraos en loques, ayant quitté 


feu. 


gués, de caractères. De Puerto- embouchures larges d’un kilo- maisons basses rose et pistache, 

Ayacucho à la montagne du mètre. Les mariages sont diffl- un faux air de Venise tropicale 

Brouillard, sur quelque 500 ki- elles. L’Orénoque « jaune » et te près du cano Man a ma , une foi» 

lomètres, tous tes âges de Caronl «noir » ne se mélangent vierge à te porte— pré vue comme 

l’homme au bord des rivières : Que plusieurs kilomètres après Jardin public.— un centre sportü 

Tarc, la flèrN ». 1e curare; 1e cou- leur rencontre en aval de Ciu- moderne. Dans lTe, déjà tien» 

teau. 1e moteur. dad-Guyana. mille bœufs et des mill ie rs de 

Partout, la forêt, Somptueuse, L’Eldorado existe. Quatre siè- chevaux sauvages errants dont 
exubérante mais, fragile, une clés après la quête fiévreuse de on ne sait- que faire. 

lutte permanente pour la lu- Ralelgh. la terre promise de Mais à l’échelle de rorénoqne» 
mi ère, ordonnée, plongeant dans Guyana - est devenue réalité. A les bulldozers .monstrueux 
le tapis de pourriture d'un sol Puerto-Ordaz, l'Orénoque a sou- **" “*■ **" np 

data des allures de Rhin tropi- 
cal. Lourdes fumées orange des 
aciéries de Sidor. panaches gri- 
sâtres des usines d’aluminium. 

Jeu de construction géant du 
plan IV, autoroutes urb aines , 
damiers des cités ouvrières de 
San-Felix, premiers buildings 


imbibé d’eau, une lutte à trois 
étages, des troncs fins et élancés 
de 60 mètres- dominant les fou- 
gères et lés taillis inférieurs. 
Mais â peine l’épaisseur de deux 
poings d’humus, des racines em- 


1498 : Christophe Colomb, 
L1 


du premier fleuve vénézuélien 
n’ont été découvertes qu’en no- 
vembre 1951. Conquistadores, 
missionnaires, aventuriers, pira- 
tes et savants so sont succédé 
dans rintervalle. En 1531, Diego 
de Ordaz remonte le fleuve jus- 
qu’à proximité de l’embouchure 
du Caura et l’un de ses lieute- 
nants, Atome de H errera, pousse 
deux en plus tard jusqu'au Meta. 

En 1595, l’Anglais SJr WaJtfter 
Ralelgh cherche le fabuleux 
Eldorado au-delà du confluent 

Caroni-Orénoque. Son fils est tué 

à San to-T amas par des Espa- 
gnols. En 1744, le père Manuel 
Roman découvre le bras du 
Caslqulare, utilisé par les Por- 
tugais venant du Brésil à la 
recherche d’esclaves indiens. En 
1760, Diez de la Fuante par- 
vient sur le haut Orénoque aux 
rapides des Guaharlbos, au-delà 
de La Esmeralda. Alexandre de 
Humboldt parcourt l’Orénoque et 


le Caslqulare en 1800 et U em- 
prunte également la vole • ter- 
restre - de Yavita & Maroa, par 
Plminchln. 

En 1838, la géographe alle- 
mand Sctiomburg découvre le 
massif du Boraima. traverse le 
haut Caronl. et gagne le haut 
Caura, puis La Esmeralda st 
San-Carlos par le Caslqulare. En 
1881. le Français Jules C revaux 
explore le Guaviare et, en 1888, 
le Français Jean Chaffanjon croît 
parvenir aux sources de rOréno- 
qua. En fait, H restait quelque' 
100 kilomètres coupés de nom- 
breux rapides, que ('expédition, 
franco-vénézuélienne victorieuse 
de 1951 mettra près de deux 
mois à parcourir. 

Autres explorateurs notables r 
l’Allemand Koch-Granberg, mort 
de- fièvre sur ie rio Branoo après . 
avoir descendu le Ventuari ; 
l’Américain Spencer .Dicfcey, qui 
dépasse, en 1930, lé point attèiot 
par Chaffanjon quarante ans plus 
tOL L’Américain "HamISton Ries, 
qui fait un relevé du haut Oré- 
noque et du Caslqulare en 1920. 


Plan IV et du Cerbo Bolivar ne 
font qu’égratigner r im men sité 
guyanaise. Malgré ses promesse^ 
l*îte de Guara est un point 
min uscule l'immense delta. 

Les premiers damiers verts 
d’Uverito sont survolés en cinq 
■Tpfnntpg. Nourri . par les glaciers 
des Anriim et les pluies perma- 


.... _u ■« centre » de Cftxdod- nentœ de l'Equateur. l’Orénoque 

Guyana : en quelques années la . recèle encore cent fols, pltis de 
Rhur vénézuélienne s’est rapide- , richesses inexploitées. ; . 

ment développée. An sud-est La puissance hydroélectrique 
vers la grande savane, paradis des 60 kilomètres - de. . rapides 
d’un tourisme encore c sauvage », - d’Atores et Mai pures qui ont tr- 
ies cités dé l’or, El Cailao, El rêté les expkrrateurs pendant des 
Dorado somnolent après le boom siècles, celle du Ventuari. on du 
brillant . mais fugace du dix-, Caura sont à peine Évaluées, 
ne u vi ème siècle. Mais le fer du Jules Verne faisait naviguer un 
Cerro-Roüvar, la * montagne véritable vapeur de Ctudad Bou- 
magique », l’énergie fantastique . var à Caic&ra.; Quelques barcas- 
des eaux du Caroni au barrage, ses seul e m e nt rem o ntent aujour- 
de G art, la bauxite du Pljuano d’hui 1e cours moyen du fleuve 
(50Û millions de tonnes de ré- vers le carrefour du S&tew leur 
serve) ont pris on vont prendre tirant d’eau étant limité & 2 mê- 
le relais de l’or et des diamants, très en saison « sèche ». Les 

Piierto-OrdAB, base de l'Ortaoco projets d’aménagement de » 
Company dans les an- « plaine » du Ctasiquiare, pexmet-- 
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cent mille habitants. A 
heures Æavion seulement de la. 
spieadeix sauvage du - .Haut- 
Orénoque, ls puissance de l'In- 
dustrie lourde, et, déjà, des 
embouteillages 4 la «ortie des 
ateliers pour franchir le pmit de 


as l’Orénoque . et te bassin (Je 
l'Amazone sooè. encore dn do- 
maine ■ du rêve - fabuleux. Lj* 
Uanos, trop secs .ou trop taCBKws, 
sont à peu près 'Vides. . - 

7-»g yoimmes onteacoTO à peine 
griffé les berges' do, rOrénoque. 


nées 40, est" uiré ctté de trois tant de rtfîer aisément te bassto ^ r fchf a? 0 
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San-Felix à Puerto-Ordaz. De .La fascination et l’éternité sont 
Ctodad-Bollyar à Cindad-, . ailleurs :;vers les * taches blan- 
Goyano» .sur quelque 130 Mlo- ches »... terra mcoputa de la 

mètres, c’est une tacessanta Parima, les bond» gracieuses du 

noria de camions et de bus. Au caslquiare, tes nés- char gées 

nord du fleuve, te pétante lourd d’arbres et de' boue du ccflns 

attend d’être exploité et des - znûfen, je delta-planète,- et 'les 
expirations off «hors ont com- ■« tepuys » du mond e p e idu - 
mencé au large du delta. 

f WTUT t te ^nlng^ wfllinrn Ûfi ptaS 


MARCEL XIEDER8ANG. 
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: LE IQUR 
DES MUSIQUES 

Les beaux week-ends 
de l’Olympia. 


Rock 

Les énigmes d’Elvis Costello 


Ht» CostdJo cultive 1 U mystère 


Jà 

0B ^ V 

tt-A, -***'■ « 


l-OUmvi*. Tous Us osands. ?T, e ÎT “ ‘ 

nas, vire, pour TOA.TJ-. ™ “»»■ *“ Va . a 

pour Europe 1. rameutaient tes j 

foules, aux Capuetnes, dans Us ÏÏLÎT”' nMm *. f “ , àc 

doubles concerts de dix-huit ‘T 

heures et de minait. A ce mime ? 

lieu retourne f enfant prodioui “ “Sadxooa des ra» waulé 


le manche de m euimm monte sur scène , ^uznnestre aerans aappmum 
Jeudi Georg Soltl, à llssne du 
S- sans un sourire à son public, sans une Concerto pour orchestre. de Bar- 
e- phrase. U est comme ça. Costello. petit. tok. manifestant ainsi sa joie de 


friu/fque 

Georg Solti et l’Orchestre de Paris 

L’Orchestre de Paris a applaudi retrouver son ancien chef, même 


[Théâtre 

«LES THERMES 
VÉNITIENS » 


Jeudi Georg Soltl, à l’Issue du si leurs rapports ne furent pas- -fj* rt 

Concerto pour orchestre, de Bar- toujours Idylliques. Us l'étaient. Daûudl - au Petit-Athénée dans la 


ss \ 


dite dunue de ses actions afin de n'en sombre, nerveux, des lunettes qui loi _ 

dévoilet qu’une infime partie. Les ter- dissimulent U moitié du visage, et il 

te sont tellement obscurs que, une fois joue le rock comme on retire une épine ^ Epiphanie !£, d© 

la signification des renner assimilée, le dn pied. Teigneux et douloureux. Il a r r ’ 

sens général échappe encore à U com- enregistre trois albums avec son groupe, „ So ° s ,fc de 

préhensjoo. Simplement, Costello a le les Attractions. trois merveilles de doMéT'nn’ Thtfttre^a Ctoi 

don de phrases éclairs, de ces associa- cohérence. Costello a un son, quelque g£ M nn concert parti eu 


tok. manifestant ainsi sa joie de ce soir-lk. dans une interpréta- mise en scène de Pierre Romane, les 

tlon merveilleuse de la Troisième décors et costumes de Dominique 

Symphonie en fa majeur, de Borg, illustrent d’une manière pros- 
« Epiphanie », d© Cap] et 9 ua «chauatlve H» Pièges d’un pia- 

^ F 1 “ très contempla tive, avec de teau minuscule. Quand on dispose de 

Sons la direction de Jean-Claude grandes résurgences épiques. aua , aufls môt res carrés il v a riatre 
Casadesus, rorehestre de Paris a L'Orchestre scintillant, aux sono- l ™"* s ® de “ 


le samedi à minuit od. parfois', P* 1 -™ 00 * Simt ^ ieal ' J CostcUo * > le “. Attractions t.ois merveilles de aZnFZï Th Mm SJÏÏ-Ly- ritfa fraîches et doré®, la finess^ *° ,lrtto " 3 P°“ r Hlluslon de 

le dimanche à 21 heures do ° dcs P hrases éckirs ' de « cohcrencc - Ct»«eUo a un son, quelque nil concert particulièrement de la trame polyphonique, les ‘«P® 6 ® : tai « •* v *de. Jouer eur la 

Michel Portât (avec ms on rioM *** 3203 fl" roas foflr re 6 refter e * l(M fl°* n 'appartient qa'à lui, et ceb intéressant an programme duquel embrassements de thèmes mariés hiératisme aî les fausses parapac- 

protipe » comme ^ is n i t Tutli- Dc P* 5 I e3 «voir trouvées avant, il a tient peut-être à sou phrasé de guitare, tlguraient. outre l’ouverture de dans lUle Sublime harmonie, les tiV89 OU bien accumuler le brillant, 

chel avait Tastutmhlé H— r -Jhim “ pouvoir évocateur qui laisse à l’audi- ample et sec, mais, surtout, i sa voix * Ben venu to CaUfnJ » de Berlioz, que puissantes montées lyriques, tout jouer Sur la hauteur et le mouve- 

morceaua.J^thrr^ d^ ***** le soin d’apposer ses Images pro- » U timbre sombre, qui du ^ souvent 1*“ ^ 


^ qu'il avait élus, des formes va- ?rcs * 

• riées qu"ü avait pensées, des Bien entendu, H n'imprime janLiis 

musiques multiples qufi l avait les paroles de ses chaasow sur la 
/ Croisées. L'humour était là, pochettes de sa dsqna. Non. Costello 

.. normalement- S’exprimait, très préfère enregistrer des morceaux diffé- 

éoütemment, un itinéraire. Nous «ne* selon les pays où sont édités sa 
y avons VU, pour notre part, albums, ou offrir des 45 tours gratuits. 
plus Que V ébauche d’un art pour ajourer 1 la confus km, dessiner 
, nouveau. Le fasz, en tout cas. un puzzle complexe. H o* pas ques- 

i poussait sa vie en Olympe, et don non plus d'espérer qu'fl s’explique 


figuraient, outre l’ouverture de dans une sublime harmonie, les tives ; ou bien accumuler le brillant, 
a Benvenato Ceuinl » de Berlioz, que puissantes montées lyriques, tout jouer sur la hauteur et le mouve- 
le Chef a su parfaitement maîtriser, cela culminalt dans un rê ve san s ment. Pierre Pomans a choisi cette 
tout comme u «Première Sympho- aspérités, mais sans mièvrerie, dem ière solution et prouve que ce 
nie » de Henri Du mieux toujours recréant 1 atmosphère de ces va- l ’ u 


. nie» de Henri DntUleux tonjon» recréant l’atmosphère de ces va- 

, unpnm.ni » oouu fmouuo, lortt „ plüa , a , j„. cances heureuses et libres de 1883 

courrouces. nesse q BO iqoe écrite u y a trente où Brahms parcourait les forêts Comme il y a quatre femmes, un 

Avec son nouvel album, A rmed For- ans déjà, l'« Epiphanie» de Caplet et les sites romantiques de la nomme, une planiste. Un piano, un 

cor (les Força armes), Cairelio a Lit «t le «Boléro» de Ravel, cette dec- vallée du Rhin. C’était boulever- escalier, les gens passent leur temps 

on effort particulier sur la arrange- *»>*« «uvre a été marquée par un sant de beauté simple et de paix, à entrer et sortir, A descendre et 
mènes, qui rappcUenr parfois l’esprit **»« durielie à compren- Seconde œuvre royale du pro- monter dans du noir luisant (seules 

de Beatles ou même titre que la flre : 1,un des soI,stes a artaqoé ** g ramm e, ie Concerto pour taches de couleur terne, 1e bleu ho- 

chôma, il y » ce mélodia simmlières, orchestre - de Bartok, mettait en rizon des capotes de pioupious). 

ré timbres malgré leur forte, qui txao- ™m^e. Tout ?ést bien ””0 rmUé lumière les qualités de tous les L’histoire se passe dans un bordel 


des Beatles au même dire que la 
chôma. 11 7 » ces mélodies singulières, 
îo timbres malgré leur force, qui occro- 


"! - r “ ‘""-a mticn et one approche de l'instnuncm d’André Caplet qui a laissé lUnpre#- une interprétation de Soit! qui mes qui se rêvent et rêvent de 

ouant de soi, « Nectar and meprse la jouraifisres et, s il accorde font de ce Brrémuique un conquémiu don U plut durable. insiste moins sur le pathétique, l’homme. L’autre cité du Balcon de 

t^ r n^, E r^i^i? B ^ Sa ^ e fv Cttc P tloandlKQCIlt Que unervrew, cor . poKtltiel d ^^irkaSa. Le BIT le Cette ioague mélopée, profondé- parfois spectaculaire, que sur le Genet sur le mode Ironique. Peut - 

w et Courante avec lyrlsme de cette œuvre quasi être l’humour d'Yvane Daoudi. tait 

Johnny Griffm. — L.M. a^ï l qui soient appoms eo Gnmd^Bre^gne iSSÎS. " testamentaire. Comment ne pas da parenthèses insolites glissées 

,1 . -r>.« - Ainsi, de lui, on ne amnaat pas gnmd- d • . nBC fone penonui- cLêerta tresoM ^aStknt^iue dn valr 13220 sorte d'espérance pro- dans des clichés lyriques bien assu- 

Ithenne Rlbeiro lS, ÜH. tampon. uniTredHc- , „ è ^ , lit la pMtlsue dans «s pages de 1984. niés, a-t-ll besoin d’une grande «ur- 

1 ali té* Prévert. T U J. , ^ eu P , tien propre, da composiiioas riches eu grands élans Inachevés d’une taie en OÙ des jeux olympiens alternent f® co ' P° ur s épanouir, La pièce est 

ca legraaes res pius «mronres se M intensinf. A ce stade déroute, l 'éblouissement d'un ml avec des JaiUissements de colère, construite en petites scènes muftl- 

Catherine Ribeiro, chanteuse onquenr de cerre manière et Costello en CostçUt> ne plos ^ - ]CU y tt ’ d’Afrique devant l’humble majesté des bouffées de gloire et des épi- colores, douces, aigres, corrosives, 
fraternelle et violente, a ren- «r conscrit, accumulant une somme de j n . ^ m , naQer de la crèche ; tout cela at rendu s! Bcxies d'une poésie si touchante. l’on s'attendrait & recevoir 

contré un soir les mots à parler d«*ïk qui restent mcxpliqua. simjtiement qa’«m refiettalt senle- 6urtoai riftn( ^ «„•! plein de comme une dégelée de gifles sèches. 

de Jacques Prévert, les mots CrereUo est nu m» D iaqne de l’énigme, ALAIN WA1S. lumière, de visions édénlques, de u el,BS 66 chevauchent et e’em- 


’hlstoire se passe dans un bordel 
luxe, l'imagination de. quatre fem- 
s qui se rêvent et rêvent de 


Ainsi, de lui, on ne connaît pu gond- T *° ,e * ,c “ G“nde-Bretagne c|els d , orage9 lolatalll5 , procède dQ ™ 

chose. 11 at .papra e, 1976. ub, dèvoi- depuo Josr .n, : bK fon, penono^ conc«o pcesHoe ulul m ta 

lot son ™o, „ c-ost i poj près tout. '*■ ““ «“nginte, uns piodoc- poème s^opmuüooe. On J lit IB P™ 


; Johnny Grtffin. — L.M. poire su shair-basinaï. Rien d’soi 

Ainsi, de lui, on ne connaît pu grai 
Catherin© Ribeiro chose, lien apspra en 1976, sans dèv 

i Tl o ___ 1er son pissé, et c’œt à peu prés to 

enante irrevert. Le légendes les plus attirent» »e 

Catherine Ribeiro. Chanteuse hriqnenr de cette manière et Costello 
fraternelle et violente, a ren- «r conscient, accumuktu tme somme 


r les mots à parler I détails qui restent inexpliqués. 


l’homme 3 ne pas manquer. 

ALAIN WA1S. 


de Jacques Préœrt, les mots Costello est nn maniaque de l’énigme, ALAIN WA15. 

de Vie et d'amour, les mots on mégalomane aussi qui se délecte de * chez WEA. 
libres et baroques, ceux de la 

mémoire affective et ceux de - ; 

la générosité. xk*11 T ..1 T"> • 

Abandonnant alors ses pro- i-CiIlTT J n/j I n Mn |*1 n 

près textes ^ qui ont la naïveté JXX V tf UCl CL JL Cil. J.O * 

et l’apparent laisser-aller des 

poètes, Catherine Ribeiro, çus De nouveau depuis quelques années, Billy Joâ a’apparab pas brusque- 
conduit son aventure de chan- le rode « le show-business puisent méat dans la tnusique rode. Son prê- 
teuse avec le goût de la liberté leurs béroa dans la ma de New- York, mier album date de 1970, avec da 

et uns rigueur rare, a choisi D y eur Loo Reed eauupôranr avec acres comme Recenge it steeet, Brain 

des « paroles » de Prévert pa- lai le monde souterrain de la grande Infusion et Amplifier furie, et, en 1974, 

rues dans choses et autres, métropole et EUjoct Murphy, écrivant Billy Joël chante Piano ma» et Captai» 

dans Fatras, dans Histoâ- da rexrer sur les fantasma de rouie Jack, qui rencontrent le succès. Les 

res. Sebastien Maroto a mis une jeunesse. D y a Bette Mi die r paro- chansons de Billy Jo3 empruntent à la 

en musique ces « paroles > qui diaut le rock da aanéa 50 ou s’adap- vie, évoquent l’angoisse du New-Yorkais, 

parlent de rêve et d’ordinateur, ^ 4BX jryles les plus divas, H y a l'atmosphère de la 52* me, le métier 

de jeunesse et de c câble confi- Bruce Springsreen jetant, gueulant, de musicien, donnent da croquis sur 


: ment voulu, n est dommage a tuai jubilations, où l’on dirait que le brouillent dans tout ce noir, et le 

que resprit de J’œuvre, ainsi tirée musicien hongrois exilé en Amé- va-el-vlent systématique dans des 

, vers l'Impressionnisme, ait été mé- ri que vit par avance ce retour au éclairages pas très inventifs tourne 

connu, car c’est une page admirable pays où il ne reviendra plus? au édicule. 


JACQUES LONCHAMPT. 


COLETTE GODARD. 

★ Petit Athénée, 20 h. 30. 


I Architecture f&uw 


l’actioh OBSCURE LAMPE... 

D ALEXANDRE PERSITZ „ g, .m. r,™, uiv, n-ôiqnB U mo- 

A la suite de notre article sur ^tani I*» événements de la semaine crair en fureur), mais vrai panne , qui 
le 200 • numéro' de l’Architecture je pUœ à port et très haut U pourtant uit poser a accola la tons justes. 


dentiel », de fleur qui * éclate I hurlant -7ee M ,ensualité le le vif pleins de punch. La mélodies d’aujourd'hui (le Monde du 4 jan- peu spectaculaire exposition (1) orga- Elle abonde, en trouvailles gentiment 

de vivre, fquij érâate de lire I eUmar de la me à New- York, tout un sont Larges, sophistiquées. Mais snnour, I ®(* r L plusieurs lecteurs nous ont aisée autoor de la nrocoarre fractuense poétique». Quelle fraîcheur dieu J’envo- 


et d’inquiétude et de détresse I univers où l'on « arracha les ai d» U y 


I-**- ^ ^ *°°o% U ué U 

bpnngsteen, 1 rncou astable pre- I d’ Alexandre Pcrsitz. 


ChanlS Anmnia Artaud et Rimbaud, fl y a er de gag». . Ayant été moi -même secrétaire . inn oaento. Le surréalisme n’e» | 

de i’Amériqne latine. S,i to ° <T ^ à *”“?*“ ,* 1 , Bm Liî “, p 2"“ ^ p ^7 SpS^St îüw btei'SrSfte ,-a^ 4. i», 

H J Brooklyn son premier groupe de rode, le meraedi 14 fevner, accompagne nul l'ont faite et les évé- gravés dTJbac donne une réplique parc *»Saore. Laaan ne prend an serre 

Le Petit Forum dM Haües ü J % enfin Baiy Jofl, le dernier venu, par Dong Sfegmeyer (guiare basse), nements qui s’y sont déroulée. Je S» aux vingt texta daloèr i£L qp la.^ahf * 500 

présente, du 23 février au Lui aussi est entré jeune adolescent Liberty Devino (dmms), Richie Cuuuta suis très surprfce que, dans l'his- n »« Obicart fim rj-j da n r 1 ! . soin ™ **** “ cene pérora» na n at r 
10 mars, une série de concerts dans on ortfaestre et a fait le coup de (keyboards), Rnssell Javors .« David torique que VOUS en avez donné, poddane amoureusement tirée sur une ^ SOOt tro “’ k ““P* d ' n 

Pa mèrfTetoimTDa 13 ou » rarigrant . oo« bvd. Je jraoo. CLAUDE FLÉOUTEIL ner Te) L 1988 (dote da 1» mort P™ * “™- •tLmp.Jo, pjssii ^ ^ hiae ^ n 


dos » et où l’on rencontre da Bruce Springsreen, l’in cou testable pré- d’ Alexandre 

< meàbisstars cbmnir », des -mzchi- senos sur scène, la manière de conduire if. Yves Haguenc 

nes-euidda « da « pièges de mort », nn spectacle comme on mène no combat nielle ValeiX, qui 

il y a Parti Smith mêlant New- York, de boxe qui serait entrecoupé d’humour ticulier : 


Ayant été moi-même secrétaire , 
de rédaction de l‘A A. de 1953 à 
1967 et ayant ainsi bien connu les | 


d'un poète, d'un peintre et d'on jeune lée d’Hngh Weiss cramponné da Jeux 
éditeur : Salah Stéiié, Raoul Ubac, mains i da tableaux l'en traînant en 
Jacques Brémond. plein ciel I Seulement attention : oec 

_ Tombe eue lampe a» fa» bnmonr esr sans pitié a pourrait te 

Dons la jardin tune eo» de ténèbres-, P rfcer 1 àes wpiémkas moins 
CW, bdbn iw «d»r a»os Jf F» 

nne, la flamme qoi ,-Qc*c da frets «^éahsme qui heureusement 


et la musique populaire de 
l'Amérique latine. Du 13 au 
17 février, cinq musiciens des 
Andes (Bolivia Monta ) loue- 
ront des thèmes traditionnels 
et des chants populaires des 
hauts -plateuax ; du 20 au 
24 février, l’Argentin Higinio 
Mena chantera ses chansons, 
accompagné au violoncelle par 
Michel Valensi; du 27 février 
au 3 mars, le Chilien Daniel 
Saltnas sera accompagné par 
les guitares classiques de Fidel 
Barrera et Pablo Texier ; du 
6 au 10 mars, le groupe andin 
Rarumanta interprétera. 


„ __ __ __ — ** période de plus de vingt ans, transfigurer notre existence quotidienne. .. w .-. , . ,. c , 

CHADTC pourtant pleine de combats et de Ca poèma, ca estampa étalés soi la complète. Victor Laks fait proliférer sa 
N I J réussi etl'acUon d’un homme, galerie souTromplérés pat enadets («ns jeu de mots) 

Ml '^sr ■ w ■ kJ Alexandre Peislte, qui, ayant col- .. . . y~ jusqu Tk obnuer presque Totalement 

- - - - laboré à F AA. dès 1934. en devint à Ulree, pousanc evo- à r-m d’nTciel qui, Dieu 

. le secrétaire général el en 1B47. «*« <*“ féalna la pins sunpla. Id 

le rédacteur en chef, poste qu’il l’Ardenno austère rejoint l’Orient. On fT’ 

occupa Jusqu’en 1961 date À la- hésite k voir autre chose «prés cela. «Z®*” “*• WMd * L^vanzo se 


passage ds ch osa laisse dans l'in- 
consdeac (4). Fore dtfrére cts les nas 
da autres, et pourtant le rio se 


NATATION 

50 mètres : le vrai sprint 

. In réunion internationale de logique voudrait que cette course 


son côté, Waada Davanzo se 
ert un somptueux papier de 


i pendant cette période, ne me pré» 
I paraissent devoir être passées Herl 
sous silence. U n’y a pas r AA. qui 

d’avnnt 1933 p&. TA. A. nue dirlns» • ■ 


Le VAA. ^ h» o ri re de 1a mort esc Omni- tance charnelle aux signa multipliés 
ne me présente dans la toiles dUwc d’une « écriture » qui s’incorpore avec 
passées Herbu ©. Pour le visiteur imp a tien t boabenr an support Ca déferlements 
* ijrtw» , Be * er “* P** oppressé par sa oniriques, qui ne semblent nullement 


. 6 au 10 mars, le groupe anam — — r d-avantiiS et TA A aue dirlœ ^ ?" "PP™* ms omnques, qui ne semblent noiiement 

- Rarumanta ****£*£/{£!£ ** réunion internationale de ‘logique voudrait que cette course aujourd’hui Marc Kœery. H y eut. dins'^d'iaL 1 ' 1 ^ 0 ^ S f aT0Pe 

notamment, des thèmes tradi- iq ot; jo gT1 ft -Ttinftn<vu irt. (g, io. il té- aoit, un Jour ou l’autre. Instttu- entre les deux, une continuité • a * “ P" P 00 * ®“ P" 1 m amreùc davantage 

tionnela de- Bolime. d Argen - ^ laquelle participent plus tlonnalisee par la PIN A quitte qu’il me paraît anormal d’ignorer. qui trouve chaque foi» une encore la consumerions de Ricardo 

tine, du Chili et du Pérou. de crois cents nageurs, dont deux à alourdir le programme olym- Faut-U vous rappeler les com- m»u» pour l’empoigner, le rappellent Licata. Graphisme* linéaires auxquels 

cents étrangers, a comblé une la- Pique. Dès que cette d ista n ce sera bats de la revue pour une taré- à l’évidence. Le poids d’une atmosphère .le* craies grusa ou la «topera confèrent 

• L’ancien et le nouveau. cime en remettant au goût du reconnue, il est certain qu’une gratkm des arts, ta fondation du de cauchemar, teintée de bleue et de une iareuité polychrome Ce sont da 

. . ' Jour, en France. Je 50 mètres nage nouvelle catégorie de nageurs groupe J3spsoe par André Bloc, le rerts jjvûfes, s’abat sur an Christ étogemena sobres de banda rectanga. 

, -• A réunc l ancien, le batteur libre. c’rect-à.-àtre ta course de apparaîtra et que les sprinters projet de Paris parallèle en lieu „ amar . , -, .. . rr®™ 1 ” , . , ™ 

' Max Roach, un des pères du i^jmrtat otafait dSsSt- k U authentiques ne seront plus péna- et place de ta lèpre des banlieues }OOXnt *“ ,,ec Ju ^ i~« P»«Uèla, de tbèma avec «w- 

' v ii i' i n n a in » m# vrm -sprint qui tait o n cA^ On a souvent vu, notam- disséminées n’importe où et n’im- 8,11 m * JQ,s petsoooage» écrasés par la aoas qui vont plus loin quune simple 

" t *ZnT li bu m annéee 50 auS^ert loriaS^ou^’effort^e ment aux EUts-Unta, des nageurs porte comment autour de Paris et eusse dune ville . etc. Héritier da recherche. Chaque œuvre contient un 

terte, dans les année e 50, quu œt logque que ioioti dont les qualités de vitesse n’ont que défendit VAA. autant qu’elle visionnaires flamands ou germaniques, monde do» « ouvert à la fois dont 

i ux lettre, de xobUxu. et U - Jamais été récompemées. Pre- 1e put ? (..) ce Jean, Allemand to m Normandie : le ««ri a. rira ea.ie de »mc. 

' nouveau, le .xxophonuU tmime ll^onr de 25 ^onaœ, j^er an passage des 50 mètres. Aleiaudre Pereltz ne Jut pas |e dira rillaeee» de celle ou edle ...7 ... 

Anthony BraxUm. une de, MMK>ndS un Su^pS leur maiüèrede rugers'accom- seulement le rédacteur en epri de le confinée. Si cene JE AX-MABIE DUNOYER. 

’ - Heures du free jazz qui voulut nwdait mai de la deuxième partie { Architecture d aujourtPhui, mais mnr h. r w vi i7T-at _ ,, . , _ 

EÎZîSmS. ï«5 lœ fmea - en-mao 26 se- du 1M mètIïi A JMr dans nn architecte à qui l’on doit, “ OT ro “ d,e ’ c “‘ tu Priarape, u. me de la Pemra- 

; : Tmt oondea -. .. .. .. .. les grandes compétitions inter- entre autres multiples réalisations. °e« panmce »m .ercra eûlidee. perfeg “Sî’ votu*. ,0. me Ce 


:TO : 


harmonique, on pouvait enrin^ ^a Fédération lntematlon ale ^de nationales. Us ont presque tou- le mémorial du . martyr Juif revêtue de venus trop bnllona, qui BmïrgcSaif d poète*. 30. ro* de 
'... dre m juxtaposition de deux natation amateur (FïNA), depuis jouis été battus par des adver- inconnu (en association avec autorise beaucoup d’opoio. (3) la ’ Galerie. «7. rue Saint- 

langages indépendants : au sa création en 1908, a toujours saires pins résistants mais moins Georges Goldberg). nomma Lirenm rti » dm Audrê-dee-Ar». 

V. contraire, dans tous les mor- fait la sourde oreiUeet n’ajama^ auaiü sur mesures pour ta (Sl D0QS avoua «passé .nus noureuT vS^danTÏ monde da 

ceaux de ce disque enregistré à voulu donner sa^aetton 4 ce^ vitesse pure. rilVuce » l'influence d’aiexnnUre , T7 ..T e .. - . - 

1 Milan en septembre dernier, notataeux, qm roc^^ient La nouvelle catégorie de sprln- Pereitx, non» n*ignoK»ns nnUement , 

- Part de chacun des tnstrumen 50 _rr5^ jL-iLn. ters serait à coup sûr formée de l’importance de cet excellent are ni- ■■■r'.g 

^ listes se nourrit de celui de TONAT^éproSéde nageurs très grands et robustes, wete, auteur en parquer eo tr* A | BJ At lf 

l’outre b» classicisme du pre- Uon& * ^ TÂn ^ mètres, en capables de tenir un rythme élevé émouvant mémorial du martyr J ait. «T ■ I ■ k ' I ■ ■ 

- jr, 0 sprint demeure ^le J00 mewes, en sur ^ m ètres, respüant éven- La dimensions d’un article ne noo» ne 9 J k w Æ 

- S^-fîSrf^SÎ déplt de ^t d ï£. É ® toellement S peuTGen serait permettaient pas de faire toute l'hli- 

, du second, qui féconde en garçons. 55 sec. pour les nues;. aaBÇJ flnl du qu’exige pour toiro de « l’Architecture d’aujoox- ^4^ d»r. reT»Jalf/Tyigf 

’ f '\. retour l’invention de son par- -Longtemps, un mauvais aigu- les autres distances ta natation d'hui» tu y faudrait on travail de 

V tenatre. Birth and Bebirth, ment a été avancé pour écarter moderne. *roade «tendue et de type univers!- 

port» bien Km aire. to création in 50 .mètres, n sjap- MoTS nwTOr de ioo mè- *“°- ... — — ■ 

: ntmmnc, ihme mnsvrn, inepi- «tt de la diincoit» dedépgrager doit pareoSr qnotidienDé- î _ p ^SL^Senl rariT^ÎÎ ■ sJbF&te.- H B ■ 

rèe et reaotteonce da ioe. correcte ment les conçut rcüts avec ment plus de 10 kilomètres, que .renr, “ H H 

enrichi ie m traaittom le, le chronométrage manuri. Oet des spécielœtes de demt-raad au TT B K. rH B 

' -eSrmua^eT— T F obstacle, pour peu qaa ait de fond approchent 15 et » Mo- rate a~ i..ra. t-. g ». ç..- B H HH H^B ■ 

.. pa» Muante». i. JT. ^ ^ Ha]0m a-bBI levé, métras par jour, 1e vrai sprinter ■r"’"* » s °" ironrant imit a ■ ^B^B __ ■ 

.. (•) Black srant. dtat. unrica. ^ perfectionnement des instal- po nrra jt limiter son entrainement L -1,’n t’’ )d B 1. 1' • ..... *B B fl.-- ' I 

, . latu»s électriques de ctessement £ tiers de cette dernière dis- ®*. plo* récemment. Bernard B ^H^B ■ 

.fi alendner du rock. — elles permettent de mesurer les tance. Pour eux, au moins, ta Huet " — H ■■ 


v plus vivantes. — T. F. 

.. (•) Black Saint, dlst. MürIcu. 

' alendrier du rock. 


Siouxsie.et les Banshees^Je mni}Ama ^ ^seconde — écarte 
l u février au Palace : les Bgnw. risque d’erreur. On en vent 

*. ^Ie 12 février au Palace : BSIy pour preuve qu'un peu partout 
'VoëL le 14 février, salle Ployai; on nage sur 50 mètres ou sur r 

£ oC S B % Pa u ; a m u k ^ à b mam - 

, les 20, 21, 22, 23, 24 dre réclamation- 
• _ 25 février au Théâtre des rbosfcüité ou lukUffê- 

; Champs -Elysées , A ver a g e T&ux ^ ^ dans quelques 

r - White Bond, le 26 février au ^ d’Europe occldeptaie. aux 


natation redeviendrait humaine: 


zouc 


-Palace : The Jacksons (ex- Etats-Unis, au Canada, eu Répu- 
■ • Jacksons S), le 28 février au blique démotfatiaM 
.Palace. le 50 mètres fait son chemin. La | 


novembre et décembre au musée 
Idemltsn de Tokyo, étalent & Parla 
çta derniers Jour* pour remercier le 
gouvernement français, le Marée de 
l'ordre de la Libération et les nom- 
breux préteurs ds l’aide qn’tls unt 
apportée & cette exposition, BL Byo- 
I suite Suematn, conservateur dn 
. musée Idemltsu a remis, de U part 
1 de M. Saxo Idemltsu, magnat et tné- 
l cène, an chèque de 53 MO dollars, an 
Husée de Tordre de ta Libération. 


LOCATION PAR TÉLÉPHONE 322.74.84 

THÉÂTRE ET AGENCES 

Tous les soirs 2QH4S - Dimanche Matinée 15H30 - PARKING ASSURÉ 
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SPECTACLES 


ï^ fnnU TOarqBéi (*} «ont interdit» ®" (TT0-H-24) : U.O.C. Osxo â* 
*ax molp* de treixa ’ “* **“ 


r: amm in (rô.)'. La Palace. LE S NATN 3 AUSSI ONT COMMENCE 



peu se considérer comme pré- 
venues. — 7. Se fait avec préci- 
pitation ; Se mettaient autrefois 


On peut en faire un plat; Peu 


Solation du problème n° 2304 
Horizontalement 
X. impatience ; Ages. — IL 


du feu ; Bout de bois. — VL Suf- 
fisamment (épelé) ; Qui a donc 
été bien transporté. — VIL Traita 
comme un vaurien, par exemple ; 
Un agrément d’autrefois. — VUL 


nauséabond ; Eta. — HL Visa ; 
Me ; Erronés. — IV. In : Bm ; 
Meute. — V. Minée; Idée ; Ce. 
— VL Clerc; Adoré; Bu. — 
VTL Riant ; En ; Cor. — 
VUL Baissiez; Férus. — EX. Dftés; 


-y> — — — • — -r— . — i Arme; El. — X. Atala; 

Roule ; Qtfon trouvera donc a — XL RI ; Bile ; Om ; E re. — 

“ A si yrr Marelle: Aden t — XHL 

Abécédaire; Oter. —XIV. Suse; 


l’intérieur. — ES. Souvent associé 


Éducation 


sera moins deux que les Jours précê. 


indique le maximum enreglstaré 
cours de la Journée du 1 7 février ; le I 
second, le minimum de la nuit du I 
17 au 18) ï Ajaccio, 16 et 13 degrés : 1 
Biarritz, 21 et 10; Bordeaux, 19 et 10; 
Brest, il et 8 ; Caen, 9- et 4 : Cber- 
coure. '6 et 2; Clermont-Ferrand. 
14 et 9 ; DUOS, 12 et B ; Grenoble, 
13 et 7.; Ulle, 2 et — i i Lyon, 
jg et 8 ; Marseille. 15 et 13 : Nancy, 


• Enseignement Se le langue MauriK-Berteaiix i. Satat-Maor 
corse. — Des ne Se corse sont '* — e. i. >— a 

organisés pour les élèves présen- 
tant l’option corse au baccalau- 
réat Les cours ont lien an lycée 
Lavoisier, 19, rue Henri-Barbusse 
75005 Paris, le mercredi de 
14 heures S 16 heures {débutants) 
et de 16 heures a 16 heures et le 
lundi de U heures i 31 bernes ; 
au lycée htarcelin-Berthelot, place 


mardi et le vendredi de 18 heures 
& 19 h. 30. D'autre part, des cours 
pour adultes sont organisés gra- 
tuitement le mardi de 19 heures 
à 21 heures à l’école primaire 
54, rue BoiSSièlt 75016 Parte. 


; Pie. — XV. Na ; 

Verticalement 

L Invincible ; Mata. — 2. Main ; 
Aï; Rab. — 3. Pus; Méritoires. 

— 4. As» ; Irisé ; Ecus. — 5. Té ; 
Incassables. — s. ïambe ; NI ; 
Tilde. — 7. Ebène ; Te ; Aléa. — 
A No ; Râle ; Iso. — 9. cnêmlde : 

1 Bà ; Arts. — 10. Edredon ; Ode. 

— IL Ruer; Ferme; Pê. — 
12. Otée; Noir. — 13- Gêné; 
Crevettes. — il Eté ; Crouler; — 

15. S&sseurs ; Recrue. 

GUY BROUTY. 
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RELIGION 


\MÉDECINE\ SCIENCES 


A LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DE PUEBLA 

Ombres et lumières 

De notre envoyé spécial 


de Puebla. ses participants et 
ses observateurs ne peuvent pas 
ne pas 3e poser quelques 
questions. 

SI la valeur d'une assemblée 
ae mesure à l’application de se3 
membres et au travail fourni, 
celle de Puebla est exemplaire ; 
Irréprochable aussi, si la fidélité 
au pape est un critère déter- 
minant : irréprochable, encore, 
par le désir affiché des évéques 
de se montrer des pasteurs et 
d’essayer de ne pas s’écarter 
de la - saine doctrine » qui leur 
a été enseignée au séminaire : 
Irréprochable, enfin, par la piété 
des assemblées liturgiques quoti- 
diennes. 

Mais si la valeur d’une assem- 
blée se mesure à un Juste 
équilibre entre ses ambitions et 
ses possibilités, Puebla est une 
conférence téméraire. Elle e’ss- 
soufte depuis quelques jours à 
préparer un document de cent 
vingt-cinq pages, qui demande- 
rait quelques mois pour être 
mené à bien, surtout en l’absence 
d’experts qualifiés. Puebla a 
voulu Imiter une assemblée 
conciliaire sans en avoir ni les 
moyens, ni le temps, ni la com- 
pétence. 

Si la valeur d'une assemblée 
se mesure & la vigueur de ses 
conclusions et au souffle de son 
style. Puebla risque de ne pas 
tenir ses promesses. Les rédac- 
teurs chargés d'élaborer le texte 
final sont, en effet, plus d’une 


vingtaine, et on devra Intégrer 
au dernier moment, et en toute 
hflte, d'innombrables amende- 
ments. I> est vrai qu’une Intro- 
duction ou (et) une post-face 
essaieront de mettre du - liant 
entre des documents disparates. 

Si la valeur d’une assemblée 
chrétienne se mesure & son 
esprit œcuménique, alors Puebla 
fait triste figure. Le frère Roger 
Schutz, prieur de Talzô. est trop 
délicat pour s’en plaindre, et 
même pour en parler & l’exté- 
rieur ; mais on a tout de môme 
su que le secrétaire général de 
la conférence et un théologien 
belge, qui occupe de hautes 


recevoir l'eucharistie au cours 
de l'office du matin. Pour tout 
autre que le frère Roger, cette 
Interdiction paraîtrait déjà mes- 
quine ; mais pour le prieur de 
Taizé, ami personnel de Paul VI 
et orfèvre en œcuménisme, cela 
frisa la provocation, et a été 
ressenti comme tel par l'im- 
mense majorité des évêques. 

Que la main de Rome se fasse 
sentir à Puebla peut, à la ri- 
gueur, se comprendre, mais H 
y a des limites è ne pas 
dépasser. Dans son discours 
inaugural de Puebla, Jean Paul II 
avait montré qu'l! savait parfai- 
tement - lusqu'où fl ne pou- 
vait pas aller». Certains de 
ses représentants 6 rassemblée 
mexicaine ne l'ont pas Imité. 

HENRI FE5QUET. 


JEAN PAUL II CÉLÈBRE 
UNE MESSE EN FRANÇAIS 
POUR L’OUVERTURE 
DE L'« ANNÉE BERNADETTE » 

Jean Paul H célèbre une messe 
en français, oe samedi 10 février, 
& la chapelle SLxtine, retransmise 
par Radio-Vatican. À l'occasion de 
l'année du centenaire de la mort 
de sainte Bernadette (16 avril 
1879). lia première apparition de 
la Vierge à Lourdes a eu lieu, 
rappelons- le. le 11 février 1858. 

L’ « année Bernadette » sera 
marquée, à Lourdes même, par 
diverses cérémonies et pèlerinages 
du 11 février au 16 avril (la Monde 
du 20 Janvier). 

D’autre part, cet anniversaire a 
donné lieu à la publication d'un 
certain nombre de livres sur la 
visionnaire de Lourdes. Citons, 
parmi d'autres : 

• La Vie de Bernadette, par 
René Laurentin (en grande édi- 
tion et en Livre de poche) aux 


L’ÉTUDE SUR LE GASPILLAGE 
i DES MEDICAMENTS EST CONFIÉE 
A TROIS PERSONNALITÉS 


conseil des ministres du 31 Jan- 


LE DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES NOUVELLES 

L’exploitation des enux g éo thermales 
fait l’objet d’nn accord 
entre le BJLGJf. «inné sociétéiadnstrielle 


mon. chef du département de 
pharmacologie à la faculté de 


d'officine à Montrouge, et M. Sem- 


Un accord vient d'être signé 
entre le Bureau' de recherches 
géologiques et minières (BJ&.G.MJ 


Algues (Cantal), d’une unité pou- 


Dans une lettre adressée au pro- 
fesseur Simon, Mme VeU demande 
au groupe de réflexion de définir 
l'Importance effective du gaspll- 


porter en particulier v sur la 
dimension et le coût des condi- 
tionnements, sur les quantités de 


André Ravier et Helmuth Nils 
Loose, aux Editions du Centurion. 

• Un cahier spécial de la revue 
Fêtes et Saisons : «Tly a cent ans, 
Bernadette », par René Laurentin 
(29, boulevard de Latour-Mau- 
boîzrg, 75340 Paris, Cedex 07). 


■médicaments prescrites et déli- 
vrées aux malades, et sur r inci- 
dence que peut avoir le nombre 


de spécialités pharmaceutiques 
sut -la consommation ». 

Les premières conclusions de ce 


jciété française d'études d'une source d'eau thermale a 
^ et dSgle solaire 80» Celsius. Cette eau remplacera, 
TES), pour l'étude et la comme «sornue chaude», l'eau 
n de petites unités pro- habituellement chauffée, dans les 
électrique ou infitallations de la SOFRETES, 
ae à partir d'eaux natu- par des capteurs solaires. 

; chaudes (sources géo- D’aorés les responsables dé la 
» ou forages géothemu- sqFRETES, ^l^feentalent. 

" . , D vendredi 9 février. les activités 

FBETES a acwils depds ust* de Montugb,. : ce 

mge *2Sï3?%**S 

îjartlcnllere- œ Extrême-Orient 

estlnées a ujuiper les - _ • 

Mités i so lé e des pays en Au cours de cette même Jour- 
développement. Aujour- née, un responsable de la société 
ntrùlêe & 71 % par le Aérowatt, qui contrôle égale- 
ariat à i 'énergie atoml- ment le C£A, a Indiqué que le 
LA.), la SOFRETES a à personnel de la société dévelop- 
if environ soixante-dix paît actuellement un aérogébé- 
>ns solaires. rafceur (éolienne) de 18 mètres 

anière réalisation de l’as- de diamètre, dont un exemptais* 
l entre le B.R.GJM. et la équipes®, en Juin prochain. l’Eta 


actif environ soixante-dix 


Directeur d’une U.E.R. 
de la «Calho» 

LE PÈRE PIBIREUÉGÉ EST MORT 

Le Père Pierre Llègè, domini- 
cain, directeur 'de ITT RR de 
théologie et de sciences reli- 
gieuses à l'Institut catholique de 
Paris, est mort le fl février d'une 
pancréatite aiguë. H avait cin- 
quante-huit ans- 
(Né te 22 Juin 1921 & Coirfy-In-Ba» 


<Le Signe de contradiction >, un livre du cardinal Wojtyla 

la mort de Dion et le mystère de l’homme 

En 1976, Paré VI invita le car- tulé le Signe de contradiction. 
ribial Wojtyla, aüoxs archevêque Le titre est une cotation du can- 
de Cracovle, à prêcher la retraite tique de Siméon, qui dit du 
de carême au Vatican Les vingt- Christ : s Cet enfant doit ame- 
deux mMitstirme du futur Jean ner la chute et le relèvement 
Paul IL qui viennent d'être pu- d’an grand nombre en Israël ; il 
b liées m français (1), permettent doit être le signe en butte à la 


(Haute-Marne ) . Pierre Liégé fait ses 
études A Lan grès. A Montbéliard 
pals A la faculté des lettres de 


un livre du animal Wojtyla £™ ho V-. t f SÏÏ £ 

Tublngen. 

! mystère de l’homme *«*£*1 

• dominicains en 1839 et est ordonné 

tulé le Signe de contradiction. p 'notait ^H-ofeeeeur de théologie 
Le titre est une cfitætton du can- fondamentale et de théologie panto- 
tique de Siméon, qui dit du raie depuis 1930 A riturtltut catbo- 
Chrtet : s Cet enfant doit ame- : Paris et ; depuis ma mu . était 

ner la chute et le relèvement S3SL- d ? “ 


Après les trois décès 
à l’hospice de Puget-Théniers 

L’AUTOPSIE 

D’UN DES PENSIONNAIRES 
NE CONFIRME PAS L’HYPOTHÈSE 
D'UNE INTOXICATION 
ALIMENTAIRE 

L’autopsie ordonnée par le par- 
quet de Nice sur un des trois 
pensionnaires de l’hôpital-hospice 
de Puget-Théniers (Alpes-Mari- 
times), décédés à vingt- quatre 
heures d’intervalle en présentant 
des symptômes similaires (vomis- 
sements et déjection de sang) (le 
Monde du 9 février), a été effec- 
tuée Le vendredi 9 février. Cet 
examen ne confirme pas la pre- 
mière hypothèse d’une intoxica- 


Mort de Dennis Gabor 

Prix Nobel de physique en 1971 
et inventeur de l’holographie 


son Invention de l’holographie — 
un procédé de photographie en 
trois dimensions — est mort le 
9 février en Grande-Bretagne. H 
était Agé de soixante-dix-huit ans. 

JW à Budapesi le 5 juin 1900. 
Dennis Gabor commença ses étu- 
des à Fzmioersité technique de sa 
voie natale, puis les poursuivit, 
à partir de 1921, à Fécole supé- 
rieure de technique de Beritn. 
C’est là qiïü obtint son doctorat 
en 1927 pour une thèse d’ingé- 
nierie électrique, il resta à Berlin 
comme ingénieur au laboratoire 


de mieux cerner la pensée, à la 
fols dense et blaire, d’un pasteur 
que l’on qualifie volontiers de 
philosophe et de théologien. Etant 
donné ie gesse de l'exercice — 
une retraite prêchée devant le 
pape et ses collaborateurs, — la 
spiritualité et la piété prédoznl- 


x tel auteur qui nourrit sa vaste 


iniques que Pascal et Feuerbach, 
saint Augustin et Marx,, saint 
Thomas et Sartre- Malheureuse- 
ment, ce ne sont que des apartés, 
jalonnant un parcours classique 
de réflexions sur les mystères du 
Rosaire, les vérités de la fol et 
la passion du Christ. 

Ce mélange des genres hdsse 


doit être le signe en butte à la 
contradiction. » TeBe est la trame 
de toute la retraite prêchée par 
l’archevêque de Cracovle. 

«Un interlocuteur valable» 

Le cardinal Wojtyla irderpéte 
constamment le monde moderne, 
qui va jusqu’à proclamer s la mort 
de Dieu», qui construit des sys- 


SSSff Sï f“ n 0mnd \ «* BongAe.a partit pour VAn- 
ffisant cardiaque ». gleterre ait fl. resta jusqu’à sa 


insuffisant cardiaque ». 

L’examen en' laboratoire des 
organes .et viscères prélevés -au 
cours de l’autopste pourrait tou- 
tefois apporter des . éléments 
complémentaires aux premières 


«Vivre en*\lirétlen»^ J (l8M) ° « L’Eglise I conclusions des médeci n s légistes, 
dans le monde » (1968), «l’Etre en- Ces résultats ne seront connus 
semble des chrétiens * (I974).i 1 que dans quelques jours. 


l'holographie (194 7-1949). L’holo- 
graphie permet d’obtenir une 
image complète d'an objet 'sur la 
surface d'an hologramme, si bien 
qu’en se déplaçait, Vobseroateur 


peut voir toutes les faces déFob- 
jet dans leurs moindres détails. 
En outre, même s'Ü l’on pÀJis- 
pose que d’une partie d’un holo- 
gramme, on peut y retrouver 
l’image entière de Vobjet Toute- 
fois, ü a fallu attendre rinoention 
du laser, en 1962, pour vraiment 
tirer parti . de l’ holographie. 
Celle-ci a maintenant trouvé quel- 
ques utilisations industrielles pour 
le contrôle de matériaux, par 
exemple, la mise en évidence de 
défauts des pneumatiques, ou 
pour la fabrication de circuits 
intégrés. . . . . 

En 1949, Dennis Gabor. quitta la 
Thomson-Houston britannique et 
devint possesseur de physique à 
l’impérial College de science et de 
technologie de l'université dé Lon- 
dres. Outre ses travaux, ses publi- ■ 
cations et ses inventions (ü a pris 
plus de cent brevets ). ü a écrit 
trois livras. .notamment The Ma- 
ture Society, dont le Monde daté 
8-9 juillet 1973 a publié un ex- 
trait Dans ce livre, Dennis Ga- 
bor s’interrogeait sans optimisme 
sur F avenir de l'homme dans une 
société dominée par la techno- 
logie. 


étrange, note-t-il, mais je dirai 
qu’au ne comprend, ni Sartre ni 
Marx si l’on n’a pas lu et médité 
les trois premiers chapitres du 


vera le temps, maigre sa lourde 
charge, de continuer ses interro- 
gations de la pensée philosophique 
moderne. Dans sa thèse sur Max 
Scheler (2), Mgr Wojtyla s’était 


livre de la Genèse.» 

A rester sur ce terrain, le débat 
demeure stérile, finalement, entre 
le croyant et l'Incroyant. Là, en 


moderne. Dans sa thèse sur Max 
Scheler (2), Mgr Wojtyla s’était 
surtout efforcé de montrer 1 In- 
suffisance d’une lecture purement 
phénoménologique de l'éthique 
chrétienne, puisqu'une balle lec- 
ture en reste au plan de l'expe- 
rtence subjective, alors que la 
Révélation fournit au chrétien 
une morale objective. 

On retrouve la même démarche 
— déductive, à partir de la vérité 
révélée — au 111 de ce livre, inti- 

(1) Le Signe de contradiction, par 
In cardinal Wojtyla, éditions Fayard. 
258 pages, 25 francs. , , _ 

(3l te sgstème phénomén ologiq ue 
de Uax Scheler peut-il être employé 
comme tasirument d'élaboration de 
l’éthique chrétienne ? (publié en 
polonais A Lublla en 1859, suivi 


fohsuMitcuil 

TOUTES 
LES DONNEES 
D’UNE FLAMBEE 
SOCIALE 
SONT REUNIES. 


LE POUVOIR 
CRAINT 

LLEXPL0SI0NJ 


çons à le savoir, du pape actuel 
(cf. son message de NoèJï, et les 


traitent de ce mystère (XTV à 1 


JUSTICE 

Jacques Robert est condamné 
à dix-huit ans de réclusion criminelle 

La cour d'assises de Paris et lâchée lors de l’assaut final, 
a condamné, vendredi lozsqu’uo passager sa Jeta sur 

9 février, & dix-huit années , . 

de réclusion criminelle, Jac- Smn 

d „ i. « a ®te reconnu coupable ae tenta- 

ques Robert, ^qrn tive d’homicide volontaire sur 

détourné, le 30 septembre 1977 MU e Anniçtr GuÜmot, hôtesse de 
une Caravelle d’Air Inter j’air, qu’il blessa d'un coup de 
(-le Monde» des 7, 8 et revolver. alors qu'elle essayait- de 

10 février). l'assommer avec un extincteur, et 


CARNET 


Le Père Ken» LIEGE, 

professeur A l’Institut catholique. 


— A l’occasion du huitième aunl- 
vornalro de la tragique <Ujq»«.rlî-V?p de 
Paul BOUCHON, 

Journaliste, 

une pensée est demandée à ceux qaV 


! -‘gy- 1 *’ * — * * 

Ses funérailles seront célébrées 00X11111 e * <üm6 ~ ' 

l’égUso conveamilla de l'ajuroncU^ d 1 [ aalnt * n * n * dl* an» qi 

SU^, d “ P4U ^- 8imt - Léon MARTIN, / 

. De la part du -Père provincial des- veuve dé g arnirai Léon Martin- 


l’Eglise dans le monde de ce d'homicide volontaire sur la per- 
temps), Mgr Wojtyla cherche à «nme de Joaqulm Caetanheiza 
montrer qu'il n’y a pas rupture Alves. Cet employé de la compa- 
ou contradiction entre les aspl- gnle Air Inter qui ^ se prouvait à 
rations profondes de l'homme * * J * T 


contemporain et le message chré- 
tien formulé à nouveau pu le 
couche. Refusant «le meilleur des 


bord de la Caravelle Paris-Lyon 


s'est finalement conformée aux 1 


mondes » (allusion au célèbre ro- 
man d'Aldous Huxley), et rap- 
pelant que e si ron proclame la 


. . .. requis contre Jacques Robert 

la 'grenade brandie par Jacques « une peine de Vvrdre de vingt 
Robert pendant le détournement années de réclusion criminelle ». \ 


mort de Dieu, on préparé égale- 
ment la mort de l’homme», le 
pape confronte la vision chré- 


mlqves, c’est-à-dire un ensemble 
déterminé de la matière iden- 
tifiée à rare, qui e détermine 
sla conscience», donc rhamme . a 
Vatican n, en revanche, dans 


l'homme, la technique et la cul- 


façon, contribuent dans la liberté 


« Dons ce texte admirable, 
commente le cardinal Wojtyla, 
Vatican II voit d ans la praxis 
humaine la manifestation de la 
royauté de l’homme, su domi- 
nation sur la terre, sur la nature, 
sur le monde.» Malgré ses mises 
en garde contre les abus de 
liberté qui guettent l’homme, 
jean Paul n se montre résolu- 
ment optimiste sur la destinée 
humaine, et on peut penser qu’en 
bd, les marxistes auront trouvé 
nu « Interlocuteur valables — à 
condition qu’un véritable dialogue 
ne Soit pas refusé, de part et 


LA PLUS LONGUE ETAPE 

L'étape qui commence pour et de la stricte -Information, c'était 
Jacques Robert le mAne-t-elIe au l'image même- de r injustice où eau- 
but 7 Elle s'impose d'abord comme chemarde Jacques Robert depuis tou- 
la plus longue. Mais on veut penser jours. 

que le de! de sa vie se trouve un Pour le restei chacun son Jeu. 
petit peu moins obscur. Parce que le M- Langlole a dessiné, et apparem- 
rapriaoiunt de la sociélé lui e pro- u | mpOTer , d'un 

mis de mettre fin i renaur vWII» h01nlM ogmingn, . d-ftiliact/ona 
de qumre ans d un serviteur bien nobles » en -infractions sordides - 
Intentionné et mal Informé de la psy- jusqu’au détournement d’avion deux 
chialne judiciaire : deux références fois Inadmissible et deux fols dan- 
A d’imaginaires non-lieux psychlatri- fler eux : « Ob/éctivement i cause de 
que» portées A tout hasard, en 1964. ia natun ag r-cta . subjectivement & 
sur son dossier par le médecin en dBS d6laUta paf80nMls da 

chef adjoint de l'infirmerie psy chia- j acquaB Robert.» 
bique de la préfecture de police. 

Deux mentions Inexactes sur un L* Potbeit est juste ou ne Test 
certificat qui laissent planer Tombre P®*- ^ ul 7 Qu’Importe ? Car. le 
de la folle. Pas moyen de les faire ***' de Jacques Robert s'éclaire sur- 
effacer. Les années passant ; nombre Paroles vraies que M* Thierry 

finit par prendre forme. On la- voyait Upr f- 3011 “ocat. y a lancées. «Ce 
encore rôder au début de la dernière qu’il y e en voua M, cotte quêta de 
audience autour de certaines paroles l'Identité nous /'ayons on neus-- 
de Jacques Robert. L'avocat général mémos, et c’ést lourd, diablement 
a laissé jomber les paroles tant atien- lourd.- » Vous êtes parmi nous» 
dues ; on va faire le nécessaire pour niêmB si » votre langage est mala- 
réiabiir la vérité. droit " ou temï ressassemenL 

Contre cette gentillesse, cependant. cela est banal, mais vrai, A 

que de fera rouges. Pendant les trois l'épreuve, on verra si le reste, aussi 
heures d’un réquisitoire s’entendre vraji à ta fin de ta plus longue 
vingt fois traiter de parricide quand ««P« « commencée dans, une 
une cour d'assises vous a sans équt- Caravelle le 30 septembre 1ST7, 
voque déclaré innocent et acquitté I Jacques Robert « sera libre et maître 
Ces coups de boutoir pet) élégante de lui». 

portés sur ta ton de la bienveillance MICHEL KAJMAN. 


France, da Père prieur et des rail- 
STS famille (voir ci-dessus). . . °* I 

— Mme Jean M_ Plateau, 

M. Patrice Blanc de la Natrtta 
d'Hautezlve et Mme, née Geneviève 
Plateau, et lenr mie IMphlne, 

Mlle Catherine Plateau (f), 
ont ^rim m cnee douleor de taire part 

M. Jean M. PLATEAU, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, ' 

4 Plje^de clnquaiibHlmlt ans,. en- 

vendredi 9 février 1979. après une 
I longue et Implacable maladie. 


pensée est demandée A tmu 


Urée le mardi 13 rénier, A 15 h. 30, 
en l'église Saint-Pierre de Neutlly. 

8, quai Loula-Blériot, 75 010 Parla 
— Le docteur PBlTSCH a la dou- 


12 février, à 13 h. 43. & son domicile. 
02, rua de . la Tour - d'Auvergne, 
PariE- 9 », suivie de l'Inhumation au 
cimetière de Montmartre- (avenue 
Kachel, A Pmia-lj». < 

Cet a via riant Ueu da faire-part. | 


gérante da Salmon et Cte, 

: La dlractlon et le personnel, 
ont iTJnS^* ® rani1 - re * rot de taire part | 


administrateur des -Cartonnerlea 
da Saint-Germain, - 
a dminis trateur des Papeterlea 

Mâunoury, , 

président de Grepabiér, 
priai dent-gérant de rEuropean ! 
Paper Group, 

survenn. A son domicile parisien. 
5, square LamartLna, 75116 Parla. le 
8 février 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brfe. fa mardi 13 février' 1979, 4 | 


Messes gnaivcrwirai 

. — A la demande d» Mme Fernand 
Jacques, une messe anniversaire aéra 
célébrée le 30 février 2979, A Vannes, 
a la mémoire da 

JACQUES. . 

A la cour d’ap pel de Parla, 

Visitai et conférences 

LUNDI 12 FEVRIER - 

VISITES ODXDEES ET PRGMS- 
AAOES. — 15 b, entrée de la bari- ' 
hqae, A . Salnt-Dénie, . Mme -;Legre- 
geolfl ; « Les rota, maudite >. . ' 

15 h_, métro Salnt-Pa.nl, Mm» Oe- 
wald r « Les synagogues du quêrttar 


Mme Vermeerech « La galerie Médl- 
cta de Xtubene au Louvre- » (Caisse 
nationale des "monuments hiatorl- ■ - 
ques). • . 

, 15 h, 21 , rue Cassette : « Unité de 

l'éthique ctatercleana » (Arcus). . 

CONFERENCES. — 1S bi, 21 , rns 
No tre-Dam&-ûeo- Victoire», O. 

Thibaut ; '« La ville pénitente ». . . 

14 h. 45. Institut de Francis ■ 
53. Quai Conu. 3L Jean de Oros-t , 
chy : « L'évolution des êtres orÉ^K . 
nlsêe et la naissance des espèces **■[ 

18 h. 30, grande' salle dss EtlaH'v 
réuni israâltM, 27, avenue de Séguc*v.' 
M. le profeeseur Jean Margaln^j 
« Les Samaritains » .(SUoê). -, -.T* . 
h| 18 h. 30; centrâ^calturêl brttlûi^, 

M. Malcolm. BxpdhuzT : * The ,5w3k 
tomporary BiltSs . Novel ' • f-j' . 

19 h. Musée des monuments ; '. 


tomporary Britls . Novel ' '• . 

19 h^ Musée des monunumts fihas-4 ' '. 

■ çata, placé ■ dù : Trocadéro, - 

f us* Oaideim ;• « L'abbaye de ■ 
snve Majeure et son rflta dams. 1 
rhistoire des arte et' de rarnhB«H '' 
turc du onzième siècle au 
siècle » (Centre International d'étu-J^ 
dea romanes). • Fy 

j’ai • deux amours, - 
« Indl&n ToOic » 
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Des sidérurgistes de Denain se heurtent violemment 
aux forces de Tordre à Roissy 


• Les syndicats du Nord-Pas 
préparent une marche sur 

Deux mille cinq cents sidérurgistes venus 
d ’U sin o r-Denai n. & bord d'une quarantaine de 
cars, ont affronté pendant plus d’une heure 
les forces de police à proximité de l’aéroport 
de Roissy -Charles-de-GauUe, le vendredi 
o février dans la soirée. Auparavant, ils 
avalent manifesté dans le centre de Cambrai 
et bloqué la circulation sur l’autoroute du 
Nord et le boulevard périphérique à Paris. 

Les heurts, parfois violents, qui se sont produits 
aux limites de la zone de fret de l'aéroport, 
ont fait trente-cinq blessés parmi les CJL5. et 
les gendarmes mobiles, dont cinq ont été 
atteints sérieusement. On ignore le nombre des 
blessés du côté des sidérurgistes, mais l'un 
d'entre eux, gravement atteint, a été conduit 
à J hôpital. 

Ce climat de tension exprime l'angoisse et 
la révolte des régions marquées par le chômage 
et par les licenciements. 

En Lorraine et dans le Nord, on prépare la 


-de-Calais et de la Lorraine 
Paris 

grève générale du 16 février qui pourrait être 
ponctuée, annoncent les syndicats, par une 
« marche sur Paris ». Les journées - ville morte - 
se multiplient tant en Moselle qu’en Charente- 
Maritime. tandis qu’icl ou là des routes sont 
barrées ou la circulation ferroviaire inter- 
rompues. Cette montée de la colère, dont on 
ne perçoit pas les limites, se traduit également 
par des occupations d'usines ou des grèves 
multiples. 

Depuis le 8 février, les 2 600 salariés dé 
CJ3. F.- Chimie -Lorraine ont cessé le travail ; à 
Paris, l’agitation se poursuit dans les groupes 
d'assurances : aux Brasseries lorraines de Sedan 
la police a fait libérer les trois cadres retenus 
par des grévistes, la même opération se faisant 
à la Société nouvelle des ateliers de Vénis- 
sieux, en faveur du directeur Industriel de 

l'entreprise .- à Romainville iSeine-Saint-Denial, 
les forces de l’ordre ont fait évacuer les locaux 
de l’usine T&vo occupés par lés employés. 


La journée du 16 février sera un test pour les syndicats lorrains 


Metz. — L'ensemble des 
syndicats lorrains (C. G. T., 

C.F.D.T., F.O„ C.F. T. G, C.C.C leur puissance mati aussi, grâce notamment les autoroutes Metz, 
et FEN) s& réuniront le lundi à un mouvement unitaire et coor- Thion ville et Metz-Paris. Ces 
12 février à Nancy pour pré- donné, éviter les débordements, parages ont provoqué dimpor- 
“ " T» Sur Je terrain, las centrales perturbations. Ün incident 

d^i> r£ o u ^rières'œa&i tiennent telir s^t produit vers 17 fc 45 à Mon- 
les manifestations du 16 fé- pression. Vendredi 9 février une delange : un automobiliste a tenté 
vrier. Les syndicats attachent, « journée vallée morte » à été de f °rcer un barrage et a fauché 

on s’en doate, beaucoup dira- organisée en Moselle par la un -J eun€ , homme qui a dû être 

portance à cette Journée qa£ C.G.T. la CJ-JD.T, F.O. et la ^ansporté à l'hôpital de TWon- 
doit Mro Jo point fort do leur FEN à Hagonduft et dans «le. L automobiliste, pria à partie 
portance à cette journée oui quatre communes environnantes. manifestants, a etô 

Son avant w C’est, en effet, dans cette vaHée difficilement dégagé par tes gen- 

iÎSSSÏÏ? de l’Ozne, entre ThkmvWe et darmes. Au poste de péage de 

avec le ministre de 1 industrie, Metz _ certaln nombre d'ins- Sainte - Mane - aux - Chênes, en 

le 20 février, & Paris. tallations appartenant au groupe revanche.^ ^ ddéiuigstes^ jrnt 

Les six syndicats se pronon- 
ceront sur une Initiative « de - - . „ 

nde ampleur , dont les latkm a participé à cette jcïïïïêe 1 “ cu f iUon - <**}»•> 30 - 


De notre correspondent %£*£*£ i.*f SF2S&SZ 

notamment les autoroutes Metz. 
Thion ville et Metz-Paris. Ces 


Mets, qu’un certaln nombre d'ins- 
tallations appartenant au groupe *— — 

Sacllor-Sollac do!«nt être Ici- Pennls aux automobilistes d'em- 
méea prunier l’autoroute Paris-Metz 

La grande majorité de la popu- 83113 !««• Autre action specta 

— . .. „tlon a participé à cette Journée eul “re : l'occupation. déjà B 30 

grandes lignes ont déjà été d'action. Tous les commerces, les vendredi, de la gare- a H&gon 
dévoilées par la C.G.T. Ile mairies et les établissements soo- dange. La circulation ferroviaire 
Monde du 10 février). H s'agit laires ont été fermés. De nom- «“tre Metz et Thion ville a été 
surtout d'une « marche sur breux médecins se sont Interrompue. Au cours de , 

Paris a à partir de la Lorraine, à cette opération en suspendant tournée, les trains BruxeBes-Bà 
du Nord -Pas-de-Calais et de la leurs visites. Un meeting organisé Metz-Lille ont été détournés. 
Loire. Les six organisations à Hagondange a rassemblé envi- Du côté officiel, l'ensemble des 
voudront faire là la preuve de ion un millier de personnes. Les services préfectoraux de Lorraine 

sont mobilisés pour mettre 


UNE VISITE OFFICIELLE 
DES REPRÉSENTANTS 
DE FORD 

EN MEURTHE-ET-MOSELLE 

C De notre correspondant.) 

Metz. — Les négociations entre 
les pouvoirs publics et le groupe 
Font se poursuivent activement. 
Les dirigeants de la Arme auto- 
mobile américaine, qui Hésitent, 
ou le sait, entre la France et 
l’Autriche, ont décidé, après plu- 
sieurs missions essentiellement 
techniques, de rencontrer ûtfl- 
deHement la semaine prochaine 
les responsables socio-économi- 
ques et peut-être des élus et du 
syndicalistes de Lorraine. 

Du cétè français, tout est mis 
en oeuvre pour amener Ford à 
s’implanter dans la nord da la 
Meurthe-et-Moselle, alors qne le 


Longwy : des surfaces Impor- 
tantes pourront être dégagées 


basais d'emploi de trois 
cent mille personnes) en créent 
une nouvelle zone Industrielle 
de près de Wfl hectares. 

La décision finale ne saurait 
tarder. Quel qne soit le pays 


retenu (la France o 




'ord souhaiterait voir les 


afin que la produc! 


poissa 

début» en 1981-1982 au plus 
— J.-C. B. 


M. CEYRAC : vers un redresse- 
meni progrenif. 

Le préskient du C. N. P. F., 
M. François Ceyrac, a estimé, 
rendredJ 9 février, au cours du 
journal d* Antenne 2, que l'année 
1979 serait marquée par « un 
assainissement de l’économie a qui 
permettra d’enregistrer «tes pre- 
mières amorces d’un redressement 
progressif de remplois. 

Cela n'empêche pas, a cepen- 
dant reconnu M. Ceyrac, que des 
problèmes difficiles se poseront 
encore, bien qu'il soit * inexact 
de juger la situation française 
par la seule vision de nos diffi- 
cultés sociales ». 

D y. a, a-t-il noté, «un déca- 
lage important entre les acci- 
dents sociaux et révolution des 
faits économiques. En 1974, l’éco- 
nomie a été très touchée et l’em- 
ploi peu. Aujourd’hui, l’économie 
est, dans V ensemble, dans une 
bonne direction. Par contre, on 


place, dans les plus brefs délais, 
les comités de bassin d’emploi, 
annoncés par M. Robert Boulin, 
lors de sa rencontre avec les syn- 
dicats de la métallurgie. En fait, 
ces comités existent ici depuis 
1972. Créés par arrêtés préfecto- 
raux, ils sont au nombre de dix, 
répartis dans les quatre départe- 
ments lorrains. Mais leur compo- 
sition va être modifiée Pour per- 
mettre la participation des syndi- 
cats et des chambres patronales 
dans le bassin, touché pax la 
restructuration de la sidérurgie, 
c’est-à-dire les comités de Mets, 
Thion ville et du Pays Haut 
ILongwy). 

« Tout d’abord, ü faut faire un 
inventaire exhaustif, établisse- 
ment par établissement, au sein 


de chaque groupe sidérun 


susceptibles de partir en pré- 
retraite dès cinquante-cinq ans. 
les «postes lourds », les handica- 
pés, les travailleurs immigrés 


JEAN-CHARLES BOURDIEU. 


Le canton de Berne 
est au cœur de 
l'économie suisse 


ENERGIE 


lu France tente d’éviter des mouvements 
spéculatifs sur le marché pétrolier 

Après l’augmentation le 10 fé- rester vigilant. Aussi la suz- 
vrler du prix du litre de gazole veillant» des exportations, des 
(+ 7 centaines) et de celui du approvisionnements ec des stocks 

fuel domestique (+ 7,2 centimes), a-t-elle été renforcée ; 

les ri/m* cents responsables des - — .La protection contre la spé- 

syndleats départementaux de la culatton : afin d éviter que les 
Fédération nationale des trans- hausses des prix du marché de 
ixxrt& routiers ont annoncé qu’ils Rotterdam ne se répercutent sur 
SSInt Sotester montre «te le marché français, le gouverne- 

««£*!*£ 2S‘t££*“ u 16 SJ6tème des 

U*, du poaola,. ,» le, achat. 

Pour leur part, les milieux pé- ^ précaution ne se multiplient, 
troll ens regrettant une fols de j e gouvernement a pris un arrêté, 

S us qu’on ne leur ait pas accorde pQ büé au Bulletin officiel des 
liberté des prix reclamée de- services et des prix du 10 février, 
puis longtemps et estiment que, permet aux raffineurs de 
dans les circonstances présentes, pas donner suite à des eronnu 
ne-pas augmenter les prix de l’es- des de fuel domestique ou d’ — 
sence et du super ne parait pas très produits dont le volume 

raisonnable, étant donné le ni- apparaîtrait exagéré et le carac- 

veau des prix des carburants tare spéculatif. 11 s’agit fin fait 
constaté sur les marchés interna- de mettre, te temps de l’arrêté 
tiûuaux (100 dollars d’écart à la (c’est-à-dire jusqu'au 30 juin 
tonne entre la France et Rot (»r- 1979), à l'abri les rafiOnems 

dam). contre d’éventuelles ponreultes 

Conscient que r opinion publl- qu’un acheteur potentiel aurait 
que n’avait peut-être pas saisi pu Intenter pour « refus de 
ces derniers jours toute ' la vente » ; 

* cohérence s de la politique —Four faire en sorte que 

pétrolière gouvernementale, l’approvisio n nement reste « cor- 
M. Giraud, ministre de l’indus- recta, la hausse des prix des 
trie, a brossé, le 3 février, un produits pétroliers <7*2 centimes 
tableau des diverses mesures prf- pour le fuel domestique et 7 cen- 


, OU( ~ . -brut» — équivalent à ce que 

— Dans l’immédiat, les eonsé- 2a France importait dîian — à 
qaences de la crise ne sont pas un prix légère me nt supérieur aux 
exagérément graves, mais il faut tarifs de l'OPEP. 


«LA ROCHELLE 
EST DEVENUE UNE VILLE MORTE 

PARCE QU'ON L'A TUÉE» 
déclare M. Crépeau (M.R.G.) 

(De notre correspondant.) 

La Rochelle. — Avec ses 9 588 
Chômeurs secourus et ses IB 400 
demandeurs d’emploi à la fin du 


8 000 chômeurs est devenue 
a ville sinistrée ». Il y a eu tout 
d'abord la crise de la pêche, de la 
ivale et du bàti- 
tte dégradation de 

activités traditionnelles, La 

Rochelle était en droit d'espérer 
au moins le maintien des activités 
nouvelles implantées dans la 
vieille cité historique. 

Hélas I on vient d'enregistrer 
de nouvelles vagues de licencie- 
ments : 400 à Ja CIT-Alcatel, 260 


façades de la Maison de la radio 


Des cris d’aJartae ont été lancés, 
notamment par le président du 
conseil général de la Charente- 
Maritime, M. josy Main et, et p&r 
te député et maire de La Rochelle, 
M. Michel Crépeau (tous deux 
M-R.G.). Les appels de détresse 
n'ont pas encore été entendus. Il 


pas voulu recevoir 


que, selon eux. Il viendrait à La 
Rochelle les mains vides. 

La municipalité roche 1 aise, les 
syndicats et les commerçants ont 
voulu manifester leur « ras-le- 
bol ». Us ont organisé une opéra- 
tion ville morte, vendredi 9 février, 
à La Rochelle pour protester 
contre les suppressions d’emplois. 
Malgré une pluie diluvienne, envi- 
ron douze à treize mille manifes- 
tants ont défilé dans les rues de 
la ville, M. Michel Crépeau, ceint 
de son écharpe tricolore, était à 
la tête du cortège. Les commer- 
çants avalent tous fermés leurs 
boutiques. 


parce qu'on l’a tuée. Cette mani 
fesiation aura un impact, uni 
portée nationale qui fera peut- 
être réfléchir ceux qui ont en 
charge les problèmes de notre 


La Journée ville morte s’est 
déroulée sans incident. Une opé- 
ration identique a eu lieu égale- 
ment à Rocta ef ort -sur -Mer . 


QUINZE MESURES EN FAVEUR 
DU POITOU-CHARENTES 

En visite le 9 février à Poitiers 
M. André Chadeau. délégué i 

l’aménagement du territoire, t 


Pou chier, secrétaire d'Etat 
l'agriculture, a annoncé quinze 
mesures en faveur du Poitou- 
Charentes. Elles représentent un 
effort financier supplémentaire 


tant de travaux de 100 millions 
de francs. 

De nouvelles zones pourront bé- 
néficier des primes à fa. création 


décentralisera, à partir du pre- 
mier trimestre 1980, ses services 
de gestion des titres (300 emplois), 
et un centre de communication et 
d’information pour les gens de 
mer sera installé à Rochefort. 

Les travaux seront accélérés si 
la rente * Centre-Europe-Atlan- 
tique ». 

Enfin, des mesures vont être 
prises pour favoriser r aquaculture 
et élaborer un programme de mise 
eu valeur des marais. 


MARCHE COMMUN 

Les organisations agricoles de la C.E.E. 
souhaitent une hausse des prix de 4 % 

De notre correspondant 
Bruxelles (Communautés euro- 4 


péennes). — Alors que les minis- faciliter i 

très de l’agriculture se réunissent, rend franco-allemand à propos de 
-- *-- * Bruxelles, le l'élimination des M.C.M. appll- 


le sait comme 

vrier, pour une hausse’ des prix Boim "(Usposaiir ainsi ^ 


contre rantls allemands et donc prendre 

— r . — - - — — s pro- des engagement 

posé par la Commission euro- de la France^ 


pèenne. Les représentants des 
agriculteurs anglais ne se sont 
toutefois pas associés à cette 

Pour M. de CaffareliL président *“*"1 apposé àu mécanisme 
du COTA, les pessans brtu.mil- i.î 

qaes souhaitent une démobilisa- * 
tton de leurs montants compen- van t ® tre relevée Q la production 
sa toi res (M.CIL) plus forte que continue daugmrater. Cest sur- 
celle proposée par Je collège tout cette progressivité que rejet- 
bruxeUois (5.3 %). C’est pour cette î*nt f tes ^orsgnlsatioas agricoles 
président ~ 

ent leur _ 

mande à 2 %, préférant jouer s 
la réduction des M.CJÆ. qui a po 
effet, dans un pays A monnaie 
dépréciée comme le Royaume-Uni, — -_r — -- --- - 

de relever d'autant les prix garan- du T P™ *}“ POT- 
tis comptabilisés en livres. - -c* — 

Cette explication cache mal. en 


Le COPA rejette enfin toute 

diminution, des quantités de sucre 

fait, les divergences qui existent bénéficiant de garanties de prix 
sein de la paysannerie euro- (réduction des quotas B de 273 % 
" ne vou- à 20 % des quotas de base). Les 
tmment, agriculteurs européens rappellent 


des positions trop 


de à ce t égard que les Neuf, qui 


obsemitctir 


milliers de travailleur? n'ont 
plus rien à perdre. La colère 
risque d’être leur seule 
réponse .aux plans de 
restructuration tes plus 


ceux du patronat. 

En ouvrant Je livre noir de 
ce iîreroblemcnt de Franco-. 
il permet de comprendre 
pourquoi... 

LE POUVOIR 
CRAINT 
L'EXPLOSION 


demande le gel des prix communs se sont engagés à maintenir les 
pendant les trois ou quatre pro- quotas actuels pendant deux cam- 
ch aines campagnes. 

Selon te COPA, une hausse de 


pagnes consécutive! 


ETRANGER 

Tension entre le Japon 
et ses partenaires commerciaux 

(Suite de la première page.) Tokyo annonça qu’il abandon- 
. ... nait l'objectif de croissance de 

Durant la même période, le 7 % pour l’année fiscale 2978 (qui 
déficit des échanges des Etats- s’achève en mars). 

Unis avec le Japon s’est élevé à Alors qu’un envoyé du gouver- 
près de 12 mllllanis de dollars nement japonais, M. Yasakawa, 
(contre 8 milliards en 1977). chlf- se trouve actuellement à Wash- 
fre qui représente pratiquement lngton, là presse nippons n’hésite 
la moitié de l’excédent total du pas à parler de nouveau de 
commerce extérieur nippon «guerre économique», et bon 
(3AS milliards) et 40 % du déficit nombre d’observateurs à Tokyo, 
global américain. Enfin, l'excê- constatant l’absence de toute pro- 
dent de la balance des paiements position concrète des autorités 
japonaise atteindra près de japonaises, redoutent de voir se 
16 milliards de dollars, un niveau développer une nouvelle «crise» 
bien supérieur aux prévisions. américano-nlppone. 

M. Haferkamp, vice-président 


PHILIPPE PONS. 


visite, apparemment dans le souci 
de parvenir d’abord à régler les 
problèmes entre la Communauté 
et les Etats-Unis. Les deux parte- 
naires ne tiennent pas, semble- 
t-il. à affronter les Japonais sans 
être parvenus auparavant à s’en- 
tendra 

Tant les Européens que les 


point que soulignait récemment 
UL Fielding, chef de la délégation 
de la CEE, à Tokyo : « Le désé- 
quilibre des échanges entre 
Japon et ses partenaires n’est pas 
un phénomène passager mais pose 
un problème structurel. » « Le 
marché japonais n’est pas un 
marché ouvert», a ajouté M. Fiel- 
ding, en reconnaissant pourtant 
que les autorités japonaises 
avalent fait un effort pour remé- 
dier à cette situation. Mais cet 
effort est encore insuffisant et le 
déséquilibre actuel risque de se 
prolonger à moyen et long terme. 
De son côté. M. Bîamentbal. 


doit libéraliser davantage son 


La controverse entre le Japon 


d é cis i on, pratiquement prise p ai- 


le gouvernement, de lever, à partir 
'i, les restrictions volon- 
l'exportatlon adoptées 


fait, tes statistiques japonaises 


téléviseurs en couleurs (près de 
30 %) vers les Etats-Unis par 
rapport à 1977. Cependant l'excé- 
dent commercial nippon demeure 


impressionnant et là régression 
de l'ensemble des exacëtatii 
(moins de 2 %) sur i’ensem 
de l’année écoulée semble due 
davantage à la valorisation du 
yen qu'aux mesures prises par le 

plus 


ibres avec 

les Japonais pour des détails de 

S notas sans cesse remis sur le 
Lpte, répond un agacement crois- 
sant de la part des dirigeants de 
Tokyo, qui considèrent que les 
c étrangers » interviennent un peu 
trop dans les affaires intérieures 
de leur pays et Ignorent délibé- 
rément leurs efforts pour remé- 
dier au déséquilibre commercial 
c Nous ne voyons pas pourquoi 
nous devrions nous voir imposer 
tm rythme de croissance par les 
Américains ou être juges par 
eux », écrit, dans un éditorial, le 
Tokyo Shtmbun, commentant les 
réactions critiques de Washing- 
ton lorsque, au début de janvier. 


Selon le GATT 

LA CROISSANCE 
DU COMMERCE MONDIAL 
S'EST LEGEREMENT ACCÉLÉRÉE 
EN 1978 

« fi semble peu probable qu’en 
1979 la croissance en volume du 
commerce mondial dépasse sensi- 
blement ceUe de 1978 », estime le 
secrétariat du GATT (accord 
général sur les tarifs douaniers 
et le commerce) dans une étude 
publiée le 8 février à Genève. 

Mais le GATT considère qu’eff 
“ de définir les 

iommerce mon- 
en ration des 
pèse 

. loue 

industrialisés face a H 

accélération de l'inflation ». 

Selon cette étude, la valeur du 
commerce mondial s’est établie, en 
1978. aux environs de 1280 mil- 
liards de dollars. L’augmentation 
du commerce mondial en dollars 
a été d’environ 14 %, soit 1 % de 
plus que l’année précédente, et sa 
progression en volume a atteint' 
S % contre 4 % en 1977. 

Le commerce de la Chine avec 
les pays développés, à l’économie 
de marché a connu en 1978 « une 


estimée a plus de 60 % pour les 


souligne te GATT. Les achats de 
la Chine aux pays industriels. 


lustrielles. — (ASPJ 


fanvter. — Les prix de 
gmenté de 1,3 % aux 
en janvier, la plus 


vrier l'administration. 


de 16 %. Elle intervient à la 
suite d'augmentations déjà fortes 
de 0,8 % en novembre et décem- 
bre. Le département du travail, 
qui a publié ces chiffres, a pré- 
cisé que cette flambée des prix 
de gros a été essentiellement pro- . 
voquéô par la vive Musse des 
prix alimentaires. — (AJ 1 J 1 J 
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TRANSPORTS 


Selon un rapport de hauts fonctionnaires au premier ministre 


la liaison fluviale Rhin-Rhône serait sept fois moins rentable 
qu’une autoroute et dix fois moins que le T.G.V. 


Un groupe de hauts fonctionnaires des 
ministères de l'économie, du budget, de l'inté- 
rieur. de l’agriculture, de l’indastrie et des 
transports, animé par M. Jean Costet, directeur 
général des transports intérieurs, vient de 
remettre au premier ministre on rapport des- 
tiné à éclairer le choix du gouvernement à 
l'égard du projet de liaison fluvial Rhin-Rhône. 
Ce rapport précise comment doit -être rédigé 
le projet de loi (qui devrait être déposé à la 
prochaine session parlementaire), transformant 
les statuts de la Compagnie nationale du 
Rhône (C.N.R.1. Il indique également quelle 
forme doit prendre le décret qui, ultérieure— 


ment et éventuellement .attribuera à la GNU. 
nouvelle formule la concession de construction 
du canal entre Nlffer (Haut-Rhin) et Laperrière 
sur la Saône [Côte-d'Or! . ainsi que l’exploita- 
tion de la voie d'eau à grand gabarit entre le 
Rhin et la Méditerranée. 


Mais la partie la plus intéressante du docu- 
ment rédigé par ces hauts fonctionnaires 
concerne leurs appréciations — extrêmement 
réservées — sur la rentabilité et l'opportunité 
économique de ce grand projet qui intéresse 
toute l’Europe, de Rotterdam et la Ruhr 
jusqu’à Fos. 


C’est le 30 octobre 1978 que lourd, surtout s'ü doit être pour- travaux de génie civil ne seront 


M. Barre a chargé le ministre suivi pendant au moins dix 


des transports de constituer 1 


Pourrait-on. compter sur les 


groupe interministériel à la lu- péages pour rembourser une par- livrera les économies régionales 


mière des travaux duquel le gou- tie des emprunts ? Imposable, de l’Est et du Sud-Est à _ 
vemement pourrait actualiser sa répondent les hauts fonction- « tutelle des trusts allemands 
doctrine et préciser ses engage- naJres. Un péage normal de * * 


du gouvernement sur «les pro- 


DATAR est avérée. La haute 


— „ — — . — d' ent retien 

blêmes soulevés par la réalisation To *** «« u&xah est averee. i*a a 

de l'ouvrage, son Jtnancement et nar administration, rue de Rivoli — 

"ÆtssœjsnesA »3ïsBESss?s/éS: 

aboutissent à une rentabilité de Rhône. Au menant où il faut 


xait ainsi gagner 


3 à 4 % et même de 2 à 3 %. , 

selon le conseil général des ponts 
et chaussées, si l'on tient compte ^ 

des intérêts intercalaires des em- 
prants et des pertes de trafic °°“J? 
que. subirait la S-N.CJ. Com- TV * " " ~ 


dune telle 


dlspon 


port. Et n'esfc-ll 


flnano 
la retn 
logle 1 


parée aux taux de" rentabilité 


133 Se), la voie d’eau serait ( 


d'emblée — et s 


de l’entreprise 
ment où elle 

i strict plan portants toves 
— - r.— ? e Enfin, 

_ i premier mi 

ictures sont conduits ^ ue VBtat s’t 

plus que par le passé à prendre “ans le contr 
en compte le temps gagné par cours de negoç 
les voyageurs avant d'évaluer “ aua 

l'Intérêt économique générai d'i 
investissement. La encore, la vc„ 
d’eau n’a pas d'arguments à faire 


«créai * Etudions d’al 
■””“1 moins anti-écm 
liaison Seine-Es 
ministère du bu 
dans la distrtt 
™ ™ publics, surtout 
77 ‘£"ri r titue non seule 
mais une faute 
ministère de l'é 


encore, la voie taxre équivalente risquerait (dons fBU croisé de blocages, < 

i_ x ... — ces condltic *"' 1 "• *rmTa ... . . 

crédibilité. : 


fenseurs des voles d’eau, U faut gère 


Comme les financements étran- premier ministre devient chaque 
„_‘re (Suisse), ou de la CJ3JL, sont jour plus Inconfortable. Il se dit 
actuellement soit aléatoires soit perplexe quand U soupèse 


avantages politiques à long terme 


budget national de payer l'essen- et les Inconvénients immédiats 


du territoire 


retrancher darm 


d’échanges. Les experts ne le ^ QUe prendraient les ré- silence embarrassé, allant toute- 
« Infrastructure lourde gio^ou les emprunts gagés sur fois Jusqu'à confier : « La ques- 


^ j? tes^ushies Hydroélectriques à tion ne se pose pas de savoir s’il 
cet axe contribue au rééquilibrage “nsbSreT Selonces byriothèses faut faire Rhin-Rhône ou le 
du pays. En ratant notre réseau j charge annuelle deTEtat se stopper puisque nous n’avons pss 
f^brtte de d^t^ le faire-.» 

"«A 5 ™ £ 200 à 560 mHUnnR. Sommes consi- C’est dans ce vide politique et 

S£“y i y *îg^3ESS. , B” J5.K5JJS5 

pays de ManetUe-Fos et de Sète ™ F °^.. naFJ « ai3ies 


s’élargirait vers l'Alsace et la 


1979, soit 320 millions. 


« S’il valorise des 

échappent à l'emprise de la capi- 
tale, ce projet est peu compa- 


_ dehors de tout clivage 

de partis, un dernier quarteron 
d’hommes passionnés qui croient 
que la construction de l’Europe, 
an moment précisément où elle 


iible avec les priorités actuelles 


de ramênagement du territoire. * 


Le 19 février 
à Marseille 

Ces informations qui lues entre jSfLîLÏP 1 51811(1 pro ^ et 

les lignes, conduisent * 


Estimé à. 6,5 milliards de francs, condamnation sévère de Rhin- 


le coût de l’ouvrage est tmpor- Rhône par les hauts fanction- 


pour ses peuples. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


tant mais pas disproportionné n aires responsables, A des 


par rapport à d’autres équipe- divers, de la gestion des fonds 


mente. Trois tranches d’m 


i- publics, seront étudiées dans les 


kilomètre, Rhin-Rhône reviendrait tant» des six réglons concernées. 


douze ans, il faudrait dépenser régional de Provence-Alpes-Côte 

chaque année 550 A — ’ J 

pour Rhin-Rhône. 


Les péages 


Pierre Pfllmlln, par exemple. 


et les recettes hydroélectriques 2^ e < £ s %5££Eta 


trouver dans la conjoncture gées pour le creusement du canaL 


actuelle ces centaines de mil- Mais 


Pour être significatif 


des régions, départements et volonté d’aller de l’avant et si il 
chambre de commerce concen *' — . . 

doit ëtré de l'ordre de 15 à 20 


du devis total : soit, pour ne vend à EJDJ. Or i 


parler que des ressources des 

réglons, un prélèvement fiscal de _ r , 

6,25 à 8,33 francs par habitant, échanges de balles entre les par- 


effort fiscal très tenalies peuvent durer encore 
longtemps. 

C'est le 24 novembre 1376 
— déjà — qu’à 



and gabarit du canal 


; s’impose comme une 


essdtè tracée par la géographie 


l trois ans, et en 


tradiction flagrante avec les 


i ont traîné de discours en 


les, de procédures en rap- 


“LA LORRAINE 
POURRAIT BIEN ETRE 
UN DETONATEUR" 


dans cinq anc, devrait relier la 


mique a bouleversé les raisonne- 


ments. Les oppositions d’écolo- 
gistes et de scientifiques se sont 
multipliées. A Mulhouse, à 
Besançon, à Mâcon, on redoute 
les dégâts urbains que pourrait 
occasionner le passage en ville 
d’une «autoroute fluviale» par- 
courue par des convois de 
3 000 tonnes. Les chambres d'agri- 
culture, surtout en Alsace, «lisent 
qu’elles Iront Jusqu’au haut pour 


empêcher les expropriations des 
meilleures terres. Les conseils 
généraux, les partis sont divisés. 

Quant à la C.G.T. et à la 
CJJD.T., elles estiment que les 



PLUSIEURS SERVICES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
MARITIME 

SERAIENT DÉCENTRALISÉS 
AU HAVRE 


maritime (C-G-M.) de transférer no 


partie de ses services « 


en province. La C.GJtL (groupant 


don, tnlM niveaux i la tour Win- 


ml a (te demandé 


i nombre à dix. 


l’Etat, étudié le transfert dans \ 
sieurs ports, et surtout an Ha 
l'armement, de > 


t du marketing et de certains 


financiers. Environ 


i de travail seraient «U- 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


3 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABINAL 


Le chiffre d’affaires de la société 


Précision Mécanique Lablnal, pour 
1978. «‘esc élevé t 4 90.80 MJ. contre 
«MW» MJ. 


dé 807.51 MJ. c 


Compte tenue < 


Ereulon de 20 *. 


'assemblée générale < 


capital, conformément à 
Uon Qu’Il i reçue de 
générale extraordinaire ci 
nains du 23 juin 1976. . 


Les modalités de l'opérai 


arrêtées et port é e s & la oonuolMani 


d actionnaires altérisuremenl 


LA SEMAINE FINANCIERE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGE 


Recul du dollar ■ Forte hausse de lor 


Lorsque l’horizon éco 


politique mondial i 


mouvement dans un sens c 


l’autre, même b 
redoute la réaction des 
centrales. Dans ces candi 
n’est pas surprenant que 


n- révisé en baisse v 


iqu’à 


de la devise amène 
l’inverse s’ accélérai! 
cours de certaines matières pre- 
mières (voir ci-dessus) et surtout 
de ceux de l’or. 

Amorcé lundi le recul de la 


Stita œtre les aeat- A Ita m., le. BA KP.ata- 
ul prinsipfttea devises, i l'ami ge de aMMin a été Idéakta de.U S 


S Coun moyens de clôture couqiaiés d'une sename è fautre 


(La Ugne tnrenem 


vrai de nature à soutenir le DOL- 
LAR. Ainsi M- Schfesinger. secré- 
taire américain à l'énergie. affir- 
mait mercredi que « la sus- 
pension des livraisons du brut 


iranien risque d’entraîner, si elle 


j décidé en 1973 par les pays 


Dès le lendemain, cependant, la 
secrétaire au Trésor. M. Bîuman- 
t.hai sans doute soucieux de cor- 
rigea: les effets quelque peu dévas- 


tateurs des propos de son collègue. 


prenait à son tour la parole pour 
Indiquer que tes Etats-Unis 
' prêts 



et rappeler que Wi 


les mettre en œuvre si cela s’avê- 


do 100 florin*, de 1 


ra» nécessaire. Cette déclaration 
« musclée b eut un effet immédiat 
sur les marchés des changes. A 


New-York te DOLLAR se redres- 
sait imm édiatement. B en allait 
de le lendemain à Tokyo et. 


à un moindre titre, sur les placés 
européennes, où le mouvement r 


cumue wnaa , uu «= 

revêtait pas l’ampleur qu'il avait 
— sur 1e marché new-yorkais. 


' Les marchés des changes votrt- 
: nouvelle fois, entrer dans 


une zone de turbulence ? Certains 
cambistes. Jé croient, qui consta- 
tent que les opérateurs sont très 


& environ 200 yeas pour 1 DOL- 
LAR. 

Le FRANC FRANÇAIS, en 
dépit d’un certain alourdissement 


attentifs et prêts à appuyer i 


du climat social, a continué de 
faire bonne figure; évoluant aux. 
ale ntours de 2^950 francs pour 
1 r*ET l'rW’.HfgMARR. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Les métaux sont restés orientés à la hausse 


Des prises de bénéfices ont inévitablement fait leur apparition 
an cours de la semaine écoulée, tant sur les non-Terreux que sur 
les métaux précieux. Toutefois, les cours sont dans l'ensemble 
restés orientés à la hausse après de vives fluctuations ët de 
nouveaux records, notamment pour le cuivra et l'argent métal 
La nervosité a donc prévalu et persistera sans doute encore 
dans les prochaines semaines, sous l'Influence des mêmes 
facteurs : crise iranienne, inquiétudes quant aux approvisionne- 
ments en pétrole et répercussions potentielles à la fois sur le 
dollar et la conjoncture économique internationale. 


METAUX. — centra Ou cuivre par oueUjua dégagements. Le plomb 


ont encore progressé ù Londres, a fait l’Objet de prises de bénéfices 


après de vives fluctuation* qui ont ayant entraîné «n sensible repli 
un moment permis au métal rouge des cours malgré l’annonce d’un 
de franchir le niveau de £ lOOO par relèvement des prix aux Etats-Unis 
tonne et oe, pour la première fois à 44 cent» la Uvre (+ 2 cents). En 
depuis juin 1974. Les stocks. du Me- revanche, les cours de rétain et du 
toi Exchangs ont, comme prévu, une sine ont poursuivi leur progression. 


S7 «ente (+ S rente), puis au ni- cesser tempo ra irement de prendre 


record de 90 cents la Hure. 


La hausse es poursuivra-t-elle 




société canadienne 


Outre les réactions techniques des j cents à 59 rente la livra le prix 


, cet égard se dessiner < 


modération semblait A l'exportation de. ■ 


; fin de première fusion. 


d’un producteur de baisser DENREES. — Sensible reprise des 


prix de un oent i 89 


restés fermes après 


MARCHÉ MONETAIRE 


Légère tension 


Une légère tension a été obser- 


6 1/2 % le 2 février, les taux sont >«■, uc m um 

progressivement passés â. 7 % le envolée des salaires — les 


Ce relèvement, destiné ù lutt 
contre tes pressions Lnflatfcj 
nistes, redevenues fortes outr 


Manche, du fait de la 

"laires - 

itations 


manque de liquidités, cette ten- 


— — »= l'ordre de 15 % : 

— -n'a pas fait l*unanlniit< 

la City, où beaucoup estimé 


pour êta 
monétah 
par des 


été enregistrée sûr les taux à 
terme, qui ont monté de 1/8 % a 
1/4%. 


r nesares d’austéri 

cales et monétaires . M 
gouvernement de M. Ci 


pas disposé à faire 


dix-huit mois ont été adjugés 1e 
5 février. 

fait marquant de la semaine 


^ où la ctttbank 
« vendredi d'abaisser son 

« prime rate » de 11,75 % à 

1150 %, ce que la Ch^se M^! 


14%. niveau qui n’avait été dë~ 


iéjât fait voici, dix 
)le étant donné par 
" américaine, 


passé qu’une seule fols, ù l'au- 
tomne 1976 (15%). lors de la 
dernière grande crise du sterling. 


" “—«auç Anuiyuc amencajnt 
beaucoup s’attendent ù une déses- 
relads en chaîne ces prochains 


(Intérimj 


Cours des principaux marchés 


pax tonna) : cuivra (Wlraban) 


Cl 130) ; plomb, «3 (556) : «ùsc. 
385 (378); argent (en pnnM.p» 
once troy), 358,1 C 337.6). - »*- 
Voik (en oaxtfes par Une) : «iWto 


(premier terme), 84,40 (78,80) ; alu- 
muuazn (lingots). «0.30 (07) : ter- 
mine. cours moyen (eu d olàsa 


par tonna), 107.50 (97 A3) ; 




(83,05) ; mal. 85.60 (65^0). 


? Ulo) : laine (peignée K eee). 
mars, 230 (217) ; ]uta (en dollin 
par - tonne), Pak i st an . Wbit» 
grade C, 512 -flneh.). 

— Roubaix (en trsi 
lolae. 22,50 (22.20). 


maund de 82 lte) : lato. 


CAOUTCHOUC. — Londres (en ano- 


mal 160 X148Æ0); 1 


(Mon 


123,50 02 BJ 3 ; ma 12 A 23 (WD- 

— Londres (en Uvree par ton n a) : 
BUC» mors 104,60 (lOASo); m!tï 
109^0 (108 AO) ; café mera 1417 
(1 458)-; mal 1337 (1333) cacao 


mera 1790 (1673); mil. ltt* 

(1726). • 

— Paris (en francs puf qùtntaD ■ 
mui 1475 (138S) l m»T Î515 


CTnæàv.xat. Chicago (en ooxtts 


pat. boisseau) -t blé mua M 3/è 

(351 3/4) ; mai 344 3/4 (330 1/2) ! 
mole mu 238 3/4 (232 1/4) ; m»L 
(24T 1/2). - 
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Noue reproduisons dan» ce tableau le* coure pratiqué» edr iee merebés 


officiels de» change». En oonséqueuc& * Porte, les pris Indiqué» représentent 
— — — ' — 'tonds do 1 dollar; d*_i livre. -do ,nn 

francs belges et de 1000 Una. 


par rarodrt & la devise amérl- 


aemaine- En hausse dis lundi te 
cours de ronce de métal prédeux 
a atteint. Jeudi, & Londres, 
254 dollars, son plus haut niveau 
historique; A la veille du week- 


end. des prises de bénéfices sont 


Intervenues, qui ont entraîné un 
recul assez sensible. Ma te le 
bilan de oes cinq séances n’en est 
pas moins très favorable à l’or, 
qui a vu son cours passer de 230 
A 246,75 dollars. 


aurait de nouveau allongé se s délais 
de livraison. 

Repli des cour * du café devant la 


ariîupnait** 
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IriErie ûe îilr.'j, A 11.» *. 
|i!w» vn-rr.k au titre de 
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lf «■*» lte II» 
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à la hausse 


Valeurs à revenu fixe lions, compte ternie d’une reprise 

— - " - ■ ' ■ - de provision et de plus-values 

inAe-ém- totalisant 2109 millions. 

opjnaexees Le dividende global sera majoré 

JüdKrt sur te lingot, IVmpnmt P” 14 *’■»'* «Ue P- 
7 % 1973 s'est hissé À dé non- n „ 

veaux records historiques. Bnf ment et travaux oublies 

En revanche, indexé sur le 

napoléon, le ISO % 1973 a été Suspend ne depuis le 23 janvier, 

recherché osais n’a pas dépassé “ avec 1PJ>A lancée par 

son précédent record. Dennis le * Lambert céramique » (groupe 

6 février, cet emprunt est coté * ^* anbert m *L’ )* cotation des 

deux fols au comptant : une ligne acti0 . na . * GUardonf » a 

pour tes titres livrable, ,ei poor- Jg™ 

~~ Z2AJÔQ F le 22 Janvier. 


Bourse de Paris I Bourses étrangères 

SEMAI*!**. nn « air O VFVBTlfn ib-to I ^ 


SEMAINE DU 5 AU 9 FEVRIER 1879 

Des temps difficiles 

S I la situation sociale française s'améliore, et si les 
événements d'Iran se calment, - la Bourse peut gagner 
entre 15 et 30 % cette année -, déclarait Jeudi 
M. Flornoy, syndic de la compagnie des agents de change, 
au micro d’Europe N* L La prévision est courageuse, voire 
osée; si l’on s*en tient à l’observation de la tendance de 
cette semaine au palais Brongnlart. D'un vendredi à l’autre, 
en effet, les différents Indices ont encore cédé un peu plus 
de 2 %, et, à la veille du week-end, l’Indicateur instantané 
de la chambre syndicale, base 100 au 31 décembre 1978, 
s’établissait à 97,8. 

Limitée dans son ampleur, la baisse s’est étendue dès 
lundi à la grande majorité des valeurs françaises et, en 
dépit des Interventions des - gendarmes » (voir encadrél, 
les indices fléchirent de plus de 1 %. La situation allait 
encore s'aggraver le lendemain dans un marché plus actif 
(même en excluant l’application de soixante-neuf mille 
Presses de la Cité!, les cours des valeurs cotées h terme 
reculant de 1,7 % eu moyenne. Une fois encore, les « inves- 
tisseurs Institutionnels * avaient tenté, sans succès, de 
renverser la vapeur. Mercredi, enfin, leurs interventions 
eurent un effet i l'indicateur qui baissait de 0.6 96 & l’ou- 
verture de la séance ne fléchit finalement que de 0,3 96. 
L'essentiel était fait. Autour de la corbeille, le sentiment que 
la baisse allait s'arrêter puisque « Us étaient là * se 
répandit comme une traînée de pondre. Le courant des 
ventes se ralentit donc jeudi et les différents Indices enre- 
gistrèrent leur première hausse de la semaine (4- 0,4 % 
environ!. A la veille du week-end, la « mission » était tota- 
lement accomplie, les cours progressant encore globale- 
ment de 0,6 % en moyenne, et, cette fois, sans interventions. 

L "horizon international ne s’est guère éclairci, certes. Mais, 
au sous-sol dn palais Brongniart. on événement tradition- 
nellement de nature à redonner de l’allant au marché des 
actions venait de se produire. Sur le marché de l’or en effet, 
le lingot dont le cours n’avait cessé de monter, s’inscrivant 
chaque jour à un niveau record, avait subi de plein fouet 
une réaction technique de taille, et s’était braquement 
replié de 5,7 % pour s'établir à 32 150 F contre 84 090 F la 
veille. D’un vendredi à l’antre, la hausse n’atteignait pins 
que 300 F. un progrès négligeable si l’on tient compte de 
la gravité de la situation internationale. « Est-ce à dire 
que les milieux financiers - autorisés » anticipent une 
amélioration ? > C'est la question que certains se posaient 
autour de la corbeille. Pour (Instant, une seule chose est 
sûre t « Par rapport à la semaine dernière, les événements 
d'Iran ne se sont pas aggravés, notaient les professionnels, 
alors, pourquoi ne pas tenter le sort? - Pourquoi pas. en 
effet Après tout M. Monory ne s’est-il pas déclaré confiant 
pour la Bourse, encore tout récemment? Faute de pouvoir 
faire preuve d’un optimisme raisonné, il faut parfois savoir 
se contenter de propos qne certains interprètent comme des 
promesses, assimilant ainsi à tort MM. Flornoy et Monory , 
à des prophètes— 1 

PATRICE CLAUDE. 1 


NEW-YORK 

Nouveau repli 

Lee événement* dira a et leurs miaou dn p «J mImw . ambian t causé 
effets sur 1» tenue du dollar ont, par hem problèmes graves d’opprovu 
de nouveau, pesé de tout leur poids «lonnament en produite pétroliers, 
sur le mardi* et provoqué une L'activité hebdomadaire a porté 
sévère baisse dea «nia. Cette der- sur 1234» militons de titre, contre 
nlàre a oepmdsat été atténuée es 134,09 mminn». 

fin de semaine par une reprise tedi- 

nique. et l’ Indice des lnduatri eü ea " 

LONDRES 

chiffrait a piua de 18 point*. Les mines d’or et Les pétroles 

L» menace agitée par la escré taire 6B vedette 

A l'énergie d’une crise plus grave Les mine, d’or et tes pétrole, ont. 


Board. Lee mauvaises nouvelles arrl- les conflit, sociaux et qui est 
vent rarement seules, la rumeur, retombé de oe fait à «m plus bas 
confirmée à 1» veille du week-end. niveau depuis avril 1978. Las pre- 


1 *uhb accélération, des prix de gros/ 


(Miwmim «miM» rr..nrfir „„ Malgré un Deneuce a exploita- I I remise en cause oes contrats passes menace dune 

SnénorMt dTni ^Suions 410,1 4 50 mmons d« 1 1 1 1 " ' . »"» « PW*. >» nansu* » lïlî. jumt 11 

<te Ira»». oontre 0.1 millions. Çan ç?. les com pta ge _I. Gmjmte ^ pntaeljlau automobile. Avec toeC-suB. Oltata 6. 53 % i- j*” 1 t à rtaaïto s. 

Le dividende global de Loco- tfg. Fo7i<i f T lf r . l’apport d’activités nouvelles ln- Machines BvH, s’établit pour S”*,? 1 .” î" 1 * 1 


- - I* te dTvep oie' puis de déororagement. 

situation en Iran et la meuaoe d’une Finalement, assez déprimé par la 

avec ce pays, la marché a baissé 1973. dont le secrétaire* 1 ^ éricain 
pour s’établir en On de semaine à a l’énergie ïeet m*t. réeho, Ü s’est 
son plus b ss niveau de l'année, vivement replié. 


Le dividende global de Loco- F 0 , ffwrr*' l’auport d’activités nouvelles ln- Machines BvXL s’établit nonr “*» niveau de 1 an n ée, vivement rapUé. 

fronce no tir 197B serait natté dé fortement déficitaires -{60 millions farnann Pan nassé. le chiffre 1978. -4 ion 4 mininnc 8enles Iss valeurs chimiques se sont L'activité s’est toutefois un peu 

W.50 F environ pour la société-mère), en » “g™* Wen comportées en Iteteun avec 1» ralentie, et 1751 million, de titre. 

Immobafl ' majore aussi son raison des pertes entraînées par atteindra ^anet de 21S minSJff ,S5!° reprtee enregistrée dans ce secteur on changé de main, contre 2400 

<ÆSdTde ™ l'apure ment du P«« « ' Je S million. prtcMemmmt. 

Bobeco versera au titre de ra ^ a lni s s ement eWectué 197a. (4,45 milliards de francs) est de Indice de la Oammetabank du indic e » du 9 février : Nikkai Dow 

1978 nu dividende final de 8 no- ^ Le bénéfice net de la Générai 1rs % Le montant eiobal des 9 févriers soi contre «MA Jotua, soswo (eoatre simos) : 

rins. contre 7,80 pour 1977 qui **** Motors pour 1978 atteint le mon- dlridâdeT Coure Coure todtoB «— «»•«»• 

iTdivSi&nrl* tr lobai du Ferodo tant record de 3508 millious de actionnaires (Machines BuU et afévt etén. Coure Coure 

Sasa 1 " 1 dtra d “ v , S£«S g™™™ ü, Jr i- 'ïr- 

Le résultat net de la société de- M 40 n SÎS fi en^n7 £raaŒ baaf. tssj» iSS Canon ses <7* 

vrait être un peu inférieur au Matériel électrique , services « minions en 1977. Bqn ............ 12&J0 U7A8 r*Ji But ........ ass sm 

A limenxatton précédent (59,13 mUlinnu de ... Commetâbank .... 812 2M£9 Bouda Motors .... 505 «99 


vralî être un peu inférieur au mmj rgg «c cmgwg. jrmw» ~ ™ 

Alimentation précédent (59,13 millions de 

Les compte» de Verrier SJL francs). Le président table pour publics (fîmes, caoutchouc, outre- 

pour l’exercice clos le 30 septem- . — — rv^rr 
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Mines, caoutchouc, outre- Hoaehat 13 SJ 0 lîtU Matsuvutta Klcctite OT 

... «W», Manos*m*n ZfeM 162^0 HlUablsb) Hrevy 134- 

Stems» Z85A» 263,79 Sony Corp. 1860. 

f?er Volkswagen 345,70 837,70 Toyota Motors ... 860 

L’ ann é e 1978 à été mauvaise' — — - 
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Elle a été bonne, en rev 
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’* 133,49 — M* Union minlèro , 


Dans La City, l’on évalue & Ofévr. duc. 

.eoiCTMChe, p mmaras d e h™ te maaqne . S - 

a gagner avant impôts du groupe ........ 

Ifévr mer Franc.' ëêî 'pétrëtes 14M9 — MO 

i revr. Wfr. L’année écoulée a été mefflenre pétroles pp. seiit + M» 

MCA _ «m Prhnasax 148 — 1^9 

+ oJa flfèvr DUT BsUluage tt» + 890 

M45 Z 0 M * _ “ 8BWP «Ul - 240 

79,60 + 2^70 .. 2934» — «4» SSflai M3 Z H 

,«.W - 0.7* Cotane et Popcbsr. U74# + *,« Jgg ...... U3M 

U249 — l Xnatltnt Mfatenx . 439 — 9 ^ 

•4* + M* Laboratoire Ballon 309 — 8S 

*949 + 14» NoM-Bocd 4140 — 2,70 

«8 — 48 Pierrefitte-Anby . 974» — *4* Mmes tTor, diamants 

— Rhône-Poulenc .. 10749 — *4* ““ — — — 


SlmdSua! 1 ?!?..! 198 - î • Fer0d0 STO ^* “ *** p M. LahloW 14440 — 1940 94? + Mî 

VauM CUeaiîôt . 69Z ■— RsdfoteclmJqne ... 4M —1649 «î**». , «49 + 141 

vmiprtx I 3»7 +349 1979 sur une reprise des affaires signaux .......... 3M inchangé Michelin l H8 — *» 

Nestlé 8 92e -30 qui bc traduirait par une aug- Thomson-Brandt . W - 8 " ; 

; mentation en volume de 7 % 1^40 ' “ 2 poisr Amax. qui annonce nn résrf- 

1977 h pareille époque, le résultat (contre 2 % l’année dernière) schiwnbngêr"* wn — rm . ( “® rérisé) de 

de la société s'élevait & 37.02 mil- nettement supérieure à. celle de Siemens «is + s 160 miatona de dtasm. supérieur 

Gén. de* Eaux .... 455 —» de 34 % au précédent. Le pxéal- 

Lyorm. des Baux .. 468 j 9 — u. 99 dent du groupe table, pour 1979, 


précédent. Le préei- Nozsk Bydro im,i* 


Qui sont les < 

On bd pari® souvent, mais 

gendarmes»? 

déclarait qne cette intimation 

personne n® les volt Jamais »*U. 
Mate qui sont donc les fameux 
« fen donnes • auxquels tonte la 
profession boursière attribue le 
rte vins on moins occulte de 
« zrends régulateurs de U 

Patrick Grnnan et GUIea 

était du domaine du « folklore ». 
Ce u’est pas l’avis des interne 
du s mémoire s, qui assurent an 
contraire ; s Jadis utilisés A 
contribuer aux secteurs du lo- 
gement social et aux équipe-' 
meata collectif», les ronds gérés 
par la « Caisse » <441 milliards 

Tremble?, deux élèves de l’Ecole 
des affaires de Parte, ont tenté 
de répondre A cette question, 
dans un mémoire de 86 pages 
réalisé O y a quelques mois. 
D'entrée de Jeu, 0* précisent 
qn*a est bien difSdJ* d’oppro- 

de francs an 31-12-1877) s’orien- 
tent de pins en plus, et à !’ In- 
citation de lifta t, vers 1 m va- 
leurs mobilières françaises, a 
M. Monory n’a d'ailleurs pas 
démenti cette tendance lonqu’U 
dédorait a y a quelques Jours 
(le Monde du 4-5 février) : 

teurs butttuttonnds »- appti- 
lxtloa quasi - officielle dn 
e gendarme s. Pourtant, on cer- 
tain nombre masttiations ré- 

«Les possibilités d'interventions 
de la Caisse des dépôt* sur (e 
marché nuancier resteront Im- 
portantes en 1979. s An supins. 

définition * 0011 * ont retenue 
pour lents travaux : ce sont, dans 
l'ordre, les compagnies d'assu- 
rances sur la vie, les caisses de 
retraite et fonds fls pension, les 
fonda communs de placement, 
la sociétés d’investissement, 
certaines grandes banques ns- 
rionalisées, les SICAV et, enfin. 
Im Caisse des dépôt* «t consi- 
gnations. 

Criée es 1916, U « caisse s, 
comme disent Im boursiers, s’est 
toujours détendue d'être un 
s gendarme ». Récemment en- 
core, dans une interview à* la 
Tle française», le directeur de 
cette institution, M. Pérouse 

d'actions française* détenues 
par ta a caisse b t'élevait tout 
de m*ur» A 4 milliards de fronça 
f34* fie rensemble de la car- 
pttalisatlon boursière des va- 
leurs françaises à revenus varia- 
bles à la même date. Ce qui est 
loin d'être négligeable. Enfla, 
comme SL. Pérorua ne le déniait 
nn Dament, U est frappant de 
constates que sou onanisme est 
presque toujours k contre-cou- 
rant du marché : la s caisse » 
achète généralement quand tout 
le monde vend, et vice verso. 
Existe- t-Ü meilleure 01 nitra- 
tion de l'action d'un « gen- 
darme » ? - P C. 


sur une performance encore plus pour Dow Chemical, dont le chif- . 80 *ev«»p«. w bénéacee acte 

groupe s'établît a 721 minions de remarquable. d’affaires a atteint le mon- mines dur se eont aocroa de 

DM contre 650 mimons. tant record de 649 milliards de 9f«ve. sitt 

Le bénéfice net de CJJ.-Bonty - PmAnîts ckimiaues (+ 10 %). m«i« plia b. sur- — ’ 

“™" — — ' tout été marquée, pour le groupe »8 + <29 

la grève des transporteurs rou- américain, par un redressement ffS + H5 

...mmr tiers britannicnies cause un grave (+ 34 %) de ses bénéfices 5S? t S£g. tBia fr* 8 T K 

VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT En ^ ldlce à SPJmS?? da rfk?SS5 eont î e GauneHu Y.Y.Y.V. i«4o + tS 

ThâiTfrr a miur Depuis le début du «afltt, le 554 mlUlans) après deux esezci- Hmnnoay 214» + MO 

Tk Al Tl lj A TFBMF groupe chimique a perdu plus de 068 de baissa. Freddot Bnnd .. 5449 — 949 

no Suions dru™ AtbûS w£æ°; ' bw*° i •• ’Sm 7 12 

m». Vtfjur d’aftalrea. environ 35 mimons de VOtx lteprçtoe 1978m 1 résultat u£ t %£ 

«M opitM, profits toute , et iprouv^ msOgré 52 np l^ Ie .?f hîL'^SSSrShlf’ tSKBST. iSss — si» 

Press®» de la Cité 71375 23 539 925* 1* constitution de stocks impor- dm. sur des bases comparables, WBgtÉra d» .... 5848 — 149 

Aquitain® 41 275 22 889 525 tanta de sérieuses pertes de pro- marque une progression de 116 % weste» Hoiflint* . m Inchangé 

ON JE. s % 7 249 29 178 85& duetton avec la fermeture de P*? rapport a celui de l’exercice De Baers 2649 + ace 


ON JE. 3 % 7 249 29 178 855 dUCttOQ avec la 

Matra 3 688 18805380* 38 unités 6UT 182. 


38 unités sur m 5I é ÿ < 5? t ' ponI . n ^. 0l S rI, î 

. Cette grèvB, affirme-teon P ** * 1 

au siège de la société, aura 457 “ de F. 

eu outre de graves répeiuusslons VaIturI ài „„, e . 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS feu francs» 


otal ... . |360 987 113 1462 055 097 |5U137 942 J452 024 878 1307774 384 
INDICES QUOTIDIENS (I.N.5.&& basa 100. 30 décembre 1978» 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
fbase 100. 30 décembre 1978) 

Tendance. | 98,8 | 97 | 96,7 ) 9T.I | 97. 

(base 100. 08 décembre 18811 ^ 

Ind. gén. .1 87,4 I IV I 84* ! 85,5 


bons de rends pour un chiffre 
L'exercice 1978 a marqué une d’affaires augmenté de 40 %. 

étape dans le redressement dVttt*- 

jerfaf Heÿ dont les comptes, après j 

être* de* l’é^ÜIbr^ eVraiTO MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


selon le président de la société, 
l’évolution du marché pamtt pro- 
metteur pour les résultats de 2819. 
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l IN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES | 

— U CAPITALISME B* QUES- 
TION : « Un archaïsme qui 1 
lait mal ». par Stalio Faran- 
djîs ; - Vire la crise I », par 


3. ÉTRANGER 

— La révolution en Iran. 

— Le Kremlin cherche 


— ALGERIE : le comité central 
dn F.L.N. va modifier les 
relations entre te parti et | 
l'Etat. 

4. AMÉRIQUES 

— CANADA : la visite de ! 
M. Barre à Ottawa. 

5. PflUTIQDE 

6. SOCIETE 

— K Sexualité et diversité 
humaine * (JH), par Français . 


UE MONDE ADIOORD'HUl 

PAGES 7 A 14 

ATT FU. DE I.A SEMAINE : Le 


AU TERME DE SA VISITE AU CAMEROUN 

M. Giscard d’Estaing souligne qae la coopération 
doit profiter anssi à l’économie française 


En Espagne 

Le parti sodaKste criHaiR vivràKiit j'nrtsnfEntioo 
de l'épiscopat dans la campagne Rectorale 

De notre correspondant 


e5 t consomma 


l’écran, par Thomu Ferencsl ; 
Le conflit se durcit & la BJJ, 
par Catherine Humblot. 

15117. CULTURE 

— ROCK : les énigmes «TEris 
Castel lo ; Billy Joël à Paris. 

II. JUSTICE 

— La condamnation de Jacques 
Robert à dix-huit années de 
réclusion. 

18. MEDECINE 
SCIENCES 
RELIGION 

19- 20. ECONOMIE 

20- 21. U SEMAINE FINANCIERE 


vendredi 9 février, au cours de la 
dernière séance d'entretiens entre 
les délégations française Ql came- 
rounaise, le principe d’une 
m coopération d'intérêt réciproque « 
entre la France et les pays au déve- 
loppement desquels elle .participe. 
Après avoir exprimé le vœu que sa 
venue au Cameroun donne un nouvel 
élan à la coopération et aux échanges 
entre les deux pays, le chef de 
L'Etat français a indiqué que ces 
relations doivent tenir compte des 
besoins de l’économie française. 
• La coopération doit aussi, de 
préférence, s'effectuer dans les sec- 
teurs où uns activation économique 
est souhaitable pour la France », 
a déclaré M. Pierre Hunt. porte- 
parole de l’Elysée, en rendant compte 
de ces entretiens. 

La nouvelle doctrine de la coopé- 
ration, qui est ainsi affirmée par 
M. Giscard d’Estaing, implique que 
les pays qui bénéficient du concours 
de la France sont Invités à lui 
adresser, plutôt qu’à d’autres, leurs 
commandes d’équipements, dans les 
secteurs de pointe où l’Industrie 
française a atteint un niveau supé- 
rieur ou équivalent à celui de ses 
concurrentes. Cette Invitation est 
aussi destinée à être entendue de 
l'opinion française, parfois tentée, de 
considérer que les dépenses de 
coopération constituent un Investis- 
sement à fonds perdus. Que cette 
orientation ait été définie & Yaoundé 
tient au fait que le Cameroun fait 
partie des pays dont le dévelop- 
pement économique permet de pré- 
voir que leurs importations feront 
dans l’avenir une place de plus en 
plus large & des biens relevant 
d’une technologie avancée. 

M. Hunt a déclaré que -rffversss 
dispositions seront prises pour, une 
meilleure répartition des échanges » 
entre le Cameroun et la France. En 
revanche, le principe de la récipro- 
cité a reçu une première application 
lorsque les Français ont fait remar- 
quer aux dirigeants camerounais que 
falde qu'ils sollicitent pour la 
construction de deux routes, reliant 
Yaoundé è Douala et à Bafoussam, 


De notre envoyé spécial 

n'aurait pas sa contrepartie dans 
l'achat de matériel à la France. Au- 
cune décision n'a été prise sur ces 
deux projets, d'un coût évalué à 
1 100 millions de francs. 

Les entretiens que les ministres 
français ont eus, vendredi matin, 
avec leurs homologues camerou- 
nais, et dont H a été rendu compte 
au cours des entretiens élargis de 
l'aprés-mldi, ont porté eur les dif- 
férents domaines où s'exerce la 
coopération entre les deux pays. 
Mme A I f o e Saunler-SeTtâ, ministre 
des universités, a accepté que les 
boursiers camerounais soient dispen- 
sés de l'obligation de préinscription, 
imposée depuis l’an dernier aux étu- 
diants étrangers désirant faire leurs 
études en France, afin de contrôler 
leur connaissance du français. 

MM. Robert Galley, ministre de la 
coopération, et Joël Le Theule, mi- 
nistre des transports, ont examiné, 
{'un la répartition des prêts de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique, l’autre les possibilités de 
commandes de matériel naval par le 
Cameroun. Les conversations eur ce 
dernier sujet se poursuivront paral- 
lèlement à (a réunion de (a commis- 
sion mixte franco-camerounaise, qui 
doit se tenir â Paris au mois de 


fin de matinée, l'hôtel de ville de 
Yaoundé, où il a de nouveau remer- 
cié la population de la capitale pour 
la chaleur avec laquelle elle l'avait 
accueilli la veille. Proclamé citoyen 
d’honneur de la ville, le chef de 
l’Etat français a inauguré une avenue 
portant son nom. En fin d 'après-midi. 
Il s'est rendu à l'ambassade de 
France, où il s’est adressé & la 
communauté française, dont un mil- 
lier de membres environ étaient pré- 
sents. « Nous devons deviner, a-t-il 
dit. ce que sera r avenir de r Afrique 
et noua devons apporter aux paya 
africains une aide qui corresponde, 
non aux souvenirs du passé, mais 
A l'appel de revenir. » On ne saurait 
mieux résumer le propos de M. Gis- 
card d' Estai ng tout au long de ce 
voyags, sinon en ajoutant que 


< L’appel de l’avenir * 

Les deux chefs d'Etat ont, pour 
leur part, parlé de la situation an 
Tchad, au Sahara occidental et dans 
la corne de ('Afrique, où le' Came- 
roun joue un rôle de médiateur. 
M. Giscard d’Estaing a informé son 
hûto des conclusions qu’il tire de 
son voyage en Guinée et ta situa- 
tion au Maghreb a aussi été évo- 
quée, en particulier sous l'angle des 
relations entre la France et l'Algérie. 
Au sujet des récents événements de 
N’Djaména. M. Hunt a déclaré, ven- 
dredi matin : « Je ne crois pas que 

d'émissaires tchadiem au Cameroun 
soient fondés. » (Nos dernières édi- 
tions datées du 10 février.) 


une déclaration publiée le 9 fé- 
vrier, que, « au. moment où la 
France connaît un chômage dra- 
matique le président de la 
République va en vütêgiature 
dans un pays De Cameroun] où 
les droits de l'homme sont bafoués 
et qui pratique la torture ». < De 
son côté, constate- t-U, le pre- 
mier ministre s’en va au Canada 
[et] d’antres ministres les imi- 
tent. » 

Les députés - communistes 

« renouvellent leur demande (Fun 


débat immédiat au Parlement, 
suivi d’un vote, sur les problèmes 
de l’emploi et de la sidérurgie ». 


sera m complémentaire » de celle 
de M. Carter, a déclaré vendredi 
le {Résident Lopez Portülo. n a 
noté que la venue de M_ Giscard 
d'Estaîng permettra au Mexique I 


Madrid. — La gauche est unanime : 
l’épiscopat vient pratiquement de 
demander aux catholiques de voter 
pour le centre et la droite lors des 
élections législatives du 1" mare. La 
commission permanente de la confé- 
rence épiscopale o en effet publié 
un communiqué 1 ta 8 février, dans 
lequel elle prend position sur ta 
prochain scrutin d’une façon qui rap- 
pelle les appels prodigués par 
l’Eglise italienne en faveur de la 
démocratie chrétienne à la veille de 
certaines élections (le Monda du 
10 février.) 

Les évéques mettent en garde leurs 
fidèles contre les - Idéologies muté- 
riaUstes » de l’un ou l’autre bord et 
contre les * totalitarismes ». Au nom- 
bre des problèmes actuels, Iis signe- 
lent ta chômage, la moralité publique, 
la situation des campagnes, la 
concentration urbaine, et demandent 
aux chrétiens de s’interroger sur la 
capacité des différants partis en pré- 
sence pour y faire face. Mais Ils 
n’expriment de » préoccupations par- 
ticulières - que sur trois points pré- 
cis : l’avortement, le divorce et 
l’école. L’avortement, aux yeux de 
l’épiscopat est -un cas typique de 
conflit entre la politique et la cons- 
cience' chrétienne ». Or II figure 
- dans certains programmes ». Même 
avertissement A propos du divorce et 
d’une organisation de renseignement 
qui « enlèverait aux parents le droit 
de choisir le type d’éducation A don- 
ner à leurs enfants ». En conclusion, 
les évêques demandant ft leurs fidèles 
de voter - en accord avec leur fol », 
et de bien examiner dans chaque 
programme ce qui pourrait heurter 
les * valeurs religieuses r qu les 
« droits fondamentaux de la personne 
humaine ». 

SI l’on excepte les formations qui 
se situent à la gauche du part? 
communiste, mais qui n’avalent pas 
Jusqu’à présent de représentation 
parlementaire, c’est le parti de 
M. Santiago Carrillo qui est eh fart 
la plus touché par le document 
épiscopal. Le P.C.E. propose, en 
effet clairement dans son pro- 
gramme. d’instituer le divorce par 
consentement mutuel, et de légaliser 


ravortemant sous contrôle médicaL 
S’il admét un régime dé subventions 
pour les écoles privées — « à condi- 
tion que celles-ci sciant, gratuites ef 
soumises A un ■ contrôla démocra- 
tique », — U ne cache pas que son 
objectif est .l'établissement d’une 
école unique et publique. Or les 
communistes ont réagi modérément 
au communiqué des évêques. Ils: ai 
sont contentés de l’interpréter comme 
« une pression sur rétsetorat catho- 
lique », comme un document «-néga- 
tif pour les partis de gauche ». 

En revanche, le* .parti socialiste, 
qui a présenté un programme très 
prudent et s’est montré discret sur 
las points qui « préoccupent » tas 
évêques, a accusé ceux-ci de prendre 
ouvertement position en faveur des 
partis conservateurs. « De quel côté 
se trouve l'institution catholique, . 
demande le P.S.O.E, avec iss 
humbles ou avec les paissants ? » 
Les mots « pharisalsme », ' « mani- 
pulation » émollient le commuabjui 
des socialistes, qui estiment qua la 
prise de position de la conférâtes 
épiscopale accentue te divorce entre 
les militants chrétiens de base et la 
hiérarchie. 

Les réactions sont encore plus 
vigoureuses dans les autres forma- 
tions comme l'Organisation révolu- 
tionnaire des travailleurs (maoïste), 
le Parti du travail, te Mouvement 
communial» (extrême gauche), la 
Ligue communiste - révolutionnaire 
(trotskiste), où l'on signala qu’il y 
a trois cent mllte avortements par 
an en Espagne, et où l'on cqmpare 
parfois la position actuelle de TEgllse 
avec sa passivité d’antan à P égard - 
du franquisme,' 

CHARLES VANHECKE. 


II CORAN 

DEVIENT U « 101 SUPRÊME » 

Islamabad (AJ J.). — Le Coran 
et la Sonna, les deux livres saints " 
musulmans, deviennent la «loi su- 
prême » du Pakistan, a annoncé 
samedi 1* février le général Zla-Ul- 
Haq, président du Pakistan. 1 
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; . < Roulettes > truquées au Sportmg de Monaco 


LIRE ÉGALEMENT 


pratiques (17) : «Journal offl- 


L’ABBÉ PIERRE PLATEAU 
EST NOMMÉ 

ÉVÊQUE AUXILIAIRE DE RENNES 

Jean Paul ZT a nommé évfique 
auxiliaire du cardinal Paul 


[Le nouvel évtque auxiliaire est 
né le 10 Janvier 1924 à Salnt-Servon- 
sur-Mrr (Ule-et-VUalne). Après des 


Ordonné prêtre en 1947, D pourrait 


Chargé en partie aller de l’animation 1 
spirituelle. Depuis 1973, H était vi- 


De notre correspondant régional 
Monaco. — Trois employés de la Société des bains de mer 
(S3AL), exploitante des jeux en principauté de Monaco, ont 
été appréhendés et écrou és après la découverte dn truquage de 
deux tables de roulette au Sporting Club de Monte-Carlo. H 
s’agit d’un menuisier-ébéniste, M. Gilles Charpentier, quarante- 
quatre ans, d'un caporal dn service des pompiers, M. José Grassî, 
quarante-sept ans, et d’nn garde, M. Aldo Orecchia, quarante- 
quatre ans. 


Plusieurs pays de l'OPEP seraient favorables 
à la réunion d'une conférence extraordinaire 


favorable, â en croire le Financial 
Times dn 10 février, & la réunion 
d’une conférence extraordinaire. 
< L’Algérie, la Libye et le Nigéria 


sèment de UacÜvité mondiale et 
les effets inflationnistes de haus- 
ses de prix excessives se réper- 


M_ Charpentier, employé & la le ] 
SAM. depuis vingt ans, et qui M. 


faussé le fonctionnement des 


U a eu recours aurait déjà 
Usé, selon la direction de 
&L, au détriment de plu- 
caslnos européens, n 
s à coller sous les alvéoles 
érie de numéros — en roc- 
ks les impairs — des Lamel- 
caoutchouc provoquant un 


me tentative de 
et, au niveau de 
ubaltemes ». 
éhenslUe que les 


ilpés aient conçu, seuls, l’Idée 


eus de leur niveau du 1” jan- 
vier », écrit le quotidien financier 
britannique. Les conditions du 
marché depuis l'interruption des 
exportations pétrolières iranien- 
nes auraient, selon ces paye, 
rendu Insuffisante la hfljwwp de 
5 % appliquée depui s le début 
de l'année par l’OPEP. 

Le ministre du pétrole du Ko- 
ôelt, le cheikh Khalife, Al Sabab, 
se serait cependant heurté, le 


• A ROTTERDAM, les prix I 


250 dollars la tanne, alors qu’lie 
étaient cotés à 127 dollars U y a 
trois mois. Le prix du supercarbu- 
rant a, de son côté, augmenté de 
50 % dans la semaine et dépasse 



■afsoo d'en douter est qu’il leur conférence extraordinaire. 

• tait formeliement Interdit, 

n omm a à tout employé, de fié- • A OTTAWA, le premier ml- 
luenter les salles de Jeux. U nistre français, M. Raymond 
allait donc qu'ils aient eu des Barre, a lancé le 9 février un 


Les deux outres personnes lu- 


• LE BRESIL vient de décider 
de fermer les stations - service 
pendant le week-end. afin d’éco- 
nomiser 10 % sur la consomma- 
I tton de carburants. C’est le pre- 
mier pays à prendre des mesures 


g nages recu eillis dans l’entourage 
de M. Charpentier, que celui-ci 
n'aurait trompé la confiance de 
ses employeurs que sous la 


MORT DU P0È1E AMÉRICAIN 
AllEN TATE 

Vous apprenons la mort du 
poète américain Aflen Tate, qui 


PLUSIEURS CENTAINE? 

DE MORTS EN BOLIVIE 

La Paz. — PlusleuiB centaines 
de personnes seraient . martes 
d ane les Inondations qui affec- 
tent actuellement de vas!» 
régions en Bolivie. On estime a 
quelque quarante mille le nombre 
des sinistrés, alors que les dégâts 
sont de Tordre de 80 millions de 



de Scott Fitzgerald et de C 
trude Btein. survenue le 9 fév 
dans un hôpital de Nash 



LE POUVOIR 
CRAINT L EXPLOSION 


Lrgé depuis alx-sept ans de I 
tretden des tables de Jeux, 11 1 
t exceUement noté et s'était I 
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LES DEUX 
CONDITIONS DU 
DEVELOPPEMENT 


Allen Tate fonda dans les sunére 20, 
& l’université Vanderbilt, un mou- 
vement littéraire baptisé Fugitive. 
Poetry (Poésie fugitive), qui regrou- 
pait plusieurs Jeunes poètes du Sud, 
dent Habert Penn Warren, qui reçut 



découvert des pratiques qu’il 
n’aurait pas dû connaître et quH 
a été victime d’un Chantage. 
La question se pose de savoir 


poésie. Allen. Ta « avait publié, en 
1938. son seul roman. «The Fafhszs» 
(«les Pères»). 

Chargé de cours à l’université du 
Sud, à Snraim (Tenneooee), il avait 
pris sa retraita en 1978 et s’était 
installé A NaahrfU *, où u écrivait 


LE POUVOIR 
CRAINT L EXPLOSION 


CLAUDE ETÇHEGARAY. 
PRESIDENT D'USINOR : 
"PAS DE PESSIMISME" 


• £7 ne explosion , vralsembla- 


A B C D E F G 


LohscivttairJ 


de luxe parisien, les Produits 


appréhendé, que le IX janvier, j 

GUY PORTE. I 
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